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DU XI LIVRE 

. i • 

Contenu dans ce .X I. Volume. 

’ ' • ‘ • 
Contenant cc qui s’efl: paflfé en Suède , 
£n Pomeranie 8c en Pologne , de- 
puis le retour du Roi à Stralfund* 
jufqu’à fa morr. 


M 


Efurei prifes en Suède poav 
continuer la guerre. Nouveaux 
troubles en Pologne , qui fimblent fa* • 
vorijer les defflin-s des Suédois. Pré - 
cautions du.Roi sîugufte contre laNo- 
blejj'e mécontente de quelques Palati - 
nats + Et contre les préparatifs du Roi 
de Suède. Mariage de la Princeffe Ul- 
que Eleonore , fœur de Sa Ma) ftc\ ayec 
le Prince Héréditaire de Heffe-Caffel .* 
Ce Pnince fait Jon entrée à Stockholm» 
il y reçoit les complimens de félicita- 
tion. Le Mariage efl célébré* Fâche u- 
f ci nouvelles qui troublent les réjoui fo 
fonces de cette Fête . Réglement toit- 

Tona. XL * chant 
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chant les Armateurs Suédois. Forces du 
Roi en P omeranie fous te commande- 
ment du Prince fon Beaufrere. Les 
Alliez du Nord partagent d'avance 
fes Etats.* Il a deux nouveaux enne- 
mis en la perfonne des Rois d’ Angle- 
terre gy* de Pruffe. Motifs qui portè- 
rent ce dernier à fe déclarer contre lui* 
Sequeftre de la Pomerame Suédoifc en- 
tre les»mains du Roi de Prujfe, Dé- 
dommagement demandé par le C%ar , 
& le hoi Augufte pour le fiége de 
Stettin. Le Roi de Prufjè leur paye 
♦ une greffe fomme. Stettin eft occupé par 
fes troupes , & par celles de Holftein* 
Le Roi de Suède en eft mécontent . Il 
écrit au Roi de Pruffe , qui le prejj'e 
en vain de confentir au fequeftre. Le 
Landgrave de Hejfe- Caffel employé fes 
bons offices pour les accommoder. Le Roi 
de France leur cjfre aujji fa Média- 
tion. Préparatifs de guerre que fit du- 
rant ce tems-là le Roi de Suède: Il de- 
loge les Prufftens de V Ijle à'Ufedom. 
Inutilité de la Médiation du Comte de 

Croiffy . 
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CroiJJy j4mba fadeur de France . Let- 
tre de ce Miniftre au Roi de Pruffè , 
Jléponfe du Roi Pruffè. Lettre du me- 
nte Comte d un Miniftre Prujften . 

Suite des motifs qui portèrent le Roi 
• de P ruffe à la guerre contre la Suède , 

- , Le Roi de la Grande Bretagne entre 
aujji dans la Ligue du Nord. Et Je 
rend Maître du Duché' de Bremcn & •* 

^ de la Principauté de Verden . Inquié- 
tude de la Cour de Vienne à cette nou- 
velle* Blocus de Wijmar par les Da- 
nois & les HanoVeriens. Perte de quel- 
ques poftes par les Suédois . Les Pruft 
fiens reprennent l* Ijle d’Ufedom. Atta- 
que du Fort de Pennamunder, il eji 
pris d’ affaut malgré la grande refiftan- 
cédés ^JJiege^. Billet fort remarqua- 
ble trouvé dans la poche du Comman- 
dant mort de cette Place # Petit com - * 

bat entre quelques Vaifjèaux Danois 
& Suédois > près de 1*1 fie de Ru gen. 
Confeil de guerre tenu dans le Camp 
du Roi de Pruffè > où le Jiege de Strtfc* 
fund eft refolu. Ouverture de la Tran- ' • 
v . * z • m chée. 
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chée. Vifpofitions pour l'attaque dur 
Camp des Suédois. Leurs retranche - 
mms font forcez^^ & la Ville en dan- 
ger d’étre prife. Perte quils firent en 
cette occafion. "Préparatifs pour la défi 
cente des Allies^ dans' F Ijle de Rugen. 
Elle efl executée fans aucune opojition 
de la part des Suédois. Ils paroiffent 
en fuite y & font oblige*^ de fi retirer 
avec perte. Conduite du Rot de Suède 
dans cette aftion. Perte des Alliez^ 
dans la réduction de /’ IJle de Rugen . 
Diverfion faite durant ce tems là par 
les Mofcovites . Nouveaux offices de 
V A mbaff'adeur de France pour là paix * 
il en écrit de Stralfttnd au Mtnifire 
du Roi de Pruffe. il obtient de fortir 
de cette Ville j & fait des Profi- 
tions qui font rejettées. Suite du fiege 
v de Stralfund. Ajfauts - fiutenus avec 
vigueur. Bravoure du Rot dans cette 
défenfe. Il fin de la Place par mer . 
|^r le Gouverneur la rend par Capitu- 
lation. Articles quelle contenoit. Elle 
ift executée > O* la glace efi livrée aux 
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Rots Alliez Arrivée du Roi À Ca*- 
leskjoon. j4ffj.iv.es de Pologne, 
contentement de la Nobleffe. de ce 
Royaume & de Lithuanie. L' Armée 
de la Couronne fe joint deux. Embar- 
ras de la Cour en cette occafion, Defu r 
mon des Mécontens. Combats entre eux 
& les Troupes Saxonnes. Conférences 
tenues che%_ le Comte de Fleniming , 
four un accommodement. Articles qui 
y furent propofe^. L\s Mécontens les 
rejettent > & la Pacification eft remi- 
fe à un autre tems. Préparatifs du Rot T71 ^- 
de Suède pour continuer la guerre . il 
.fait une irruption fubite cn'NorWege î 
s'empare de divers poftes , & eft enfuite 
contraint de les abandonner. Suite *du ' 

Blocus de Wifmar changé en fiége » 
Conditions aufquelles elle fe rendit. Les 
Rois j4liiex, en prennent pojfeffion . 

Chagrin du C%ar qui avoit en vue de 
fe faifir de cette place* Le Roi de Dan 
nemarc ^ lui propo/e une Defcente en 
Scame à laquelle il feint de concourir, 
il la fait en fuite échouer , pourquoi . 

i \ * 5 * Ma - 

-4 ' ' 

* "* * 

, ; * * *■ ^ m 
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Jtianifefle du Roi de Dannemarc^fu/ 
lajnamere dont ce changement arriya» 
Quelles jétpttnt en cela les vues du C^ar 
de Mofcovie . il établit fes troupes en 
quartiers dans le Mtckjenbourg. Re- 
montrances inutiles que lui fit fur cela 
le Roi d’Angleterre > comme EfeCleur 
de Hanover. Ce Prince travaille à 
procurer la Paix dans le Nord . Difpo - 
fitions du Roi de Suède à cet égard. Ce 
Monarque va vpir la Princcffe Royale 
Ja Sœur à Wodflcna. Affaire* de Po- 
logne. Suite des troubles excite ^ en ce 
Royaume par les Mécontens. Deman- 
des qu ils forit.au Rai Augufle» ils 
furprennent plu fleurs pofles important» 
IrtftruHions données à leurs Député % 
au Congrès de Pacification de Lublin, 
Noms de ces Député Articles dbnt 
ils dévoient compofer le Traite de Paci- 
f cation. Ouverture du Congrès. On y 
convient d’un Armiftice . Ce qui n’emr 
peche pas que 'les Confédéré 2^ ne pren- 
nent Pofnanie par afjaut. La Paix pa - 
ro'it plus éloignée que jamais» Cepen - 


D U XI. LIVRE. 

dant on renoue les Conférences. Dé- 
claration du Roi Augufte fur ce fujet. 
L' Armiftice finit , & les hojhlite ^ 
recommencent . Les Plénipotentiaires de 
fart & d’autre fie rajfemblent d War - 
• Jblfte > & l'on prend tour de bon la 
Négociation . Principaux points cjui y 
furent agitez^ : la fortie des Troupes 
Etrangères , & la diffolution de la 
Confédération. Le premiejr eft réglé. Le 
ftcond rencontre plus de difficulté 
Et ne laiffe pas d'être aujji réglé. Le 
Médiateur eft accufé de partialité. Il 
refufe de faire fortir les Troupes Ruf 
fiennés avant la fegnature de ta Paix ^ 
Temperamment propofé la de ff as. Les * 
Confédéré^ fie contentent d’ une promefi - . 
fe par écrit du Médiateur . L* Armif- 
tice eft prolongé de nouveau . Et l'on 
confient des principaux points qui é- 
soient en difpute . A jf aires de Religion 
débattues dans ces Conférences . Le 
Comte de Flemming refufe d'abord d'y 
4 entrer > (y* défend enfutte la caufe des 
Zroteftans avec chaleur. Il difpute a- 

*4 • vec 
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veC l’ Evêque de Ktolne. Vn Députe 
attaque la Religion du Roi de la 
Reine. Réponfe du Comte de Flemming 
à ce fujet . Débat fur l’Exercice de Re- 
ligion des Protejlans. On figne le pro- 
jet qui limite le nombre de leurs Rgli- ' 
fes. Cintre Débat fur la commune fa- 
tiifaEtion des Parties. On fe donne de 
part & d'autre une affurance récipro- 
que. Sûreté propofée en faveur des 
Pnnces Sobieskj &* des Officiers ré* 
formez i de l’Armée . Contingent de- 
mandé au C%ar pour celle de Lithua- 
nie. On réglé les autres points contef- 
teZi » çÿ 4 le Traité eft enfin conclu. 
Articles de cette Pacification : par ra- 
.port à la fortie des Troupes Saxonnes : 
à la Garde du Roi : aux voyages de S. 
M. en Saxe : à la diflnbution des char- 
ges : à la dijfolution des Confédéra- 
tions : touchant les affaires de Reli- 
gion : l’entretien des Troupes Natio- 
nales : touchant les Princes Sobieshj : 
l’Amnifiie generale , grc. Difficulté Zi 


* 
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Survenues de la part des Confedere^fur 
les précedens Articles* Ré pop fe des Plé- 
nipotentiaires du Roi. In fiances des 
premiers pour obtenir des nouvelle seule- 
mandes . Leurs *divifions font craindre 
une rupture entière du* Traité. Con- 
descendance du Roi Augufie à leurs 
proportions. Ils s'accordent enfin , & 
le Traité efi ratifié. Diète Generale 
■ dans laquelle la Pacification efi confir- 
mée. Suite des affaires du Nord. Conf 
piratton decouverte des Mtnifires Sué- 
dois contre S . AI. Britannique Sesin - 
fiances à demander l'évacuation du 
MecUfenbourg wdfpofent le C%xtr con- 
tre Elle O* le portent à fa tort fer la 
Confpiration. Faux prétextes du fejour 
des Rufjèsen Allemagne. Intrigues des 
- Mtnifires Suédois > fui vus- de leur dé- 
tention en Anfietirre & en Hollan - 
de. DtVers fugemens faits Va.de (Jus. 
État de la Queflion r > fi un Miniftre 
public efi: toujours inviolable? Exem- 
ples qui prouvent qu'on peut l’arrêter , 

• (quand 
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quand il abu/c de fon CaraEbere . 
tonte % qui- confirment cette opinion . 
Aplication des uns (g* des autres au 
ca fl dont il s'agit. NeCeJJité où étoit 
S. M. Br. d'en ufer de cette maniéré. 
J*reuyes quon*peut aujji faifir les Pa - 
* fiers d'un Miniftre public, fuftification 
des Etats Generaux dans leur com- 
ptai fance pour, S a Majeflé Britannique. 
Rai fins de ceux qui tiennent . l'opi- 
nion contraire. Que le danger n'étoit 
pas fi grand qu'on le crôyoït. Qufil n'y 
avoit point de Vaiffeanx , ni d'intel- 
Itgences en Angleterre 3 ni de difpofi- 
tions à un fiulevement. Que quand 
même le danger aurott été évident , on 
ne devoit pas ufer de violence 3 ni fur - 
prendre le Parlement , ni encore moins 
faifir les' papiers des Miniftres Sué- 
dois. Qtf enfin les Etats Generaux des 
Province s-Ü mes n avaient pu faire ar- 
rêter un Miniftre Etranger à la re- 
quijition i un autre Prince. Indiffé- 
rence du Rot de Suède à la noutclle 
de cet. Arrêt. Conduite opofee du C%ar 
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qui iefavoué par un Mémoire publie le 
complot dans lequel on l’a~\oit impli- 
qué. • Réponfe du Roi d* Angleterre à ce 
Mémoire. Intrigues des Emifflures du 
Prétendant a^ec Ig Cour Ovarienne » 
le Réfident de Suède à la Haye , 
Nouvelles tnflances faites auprès du 
C%ar pour l'évacuation du Mecklen- 
bourg . Ses Troupes en fortent enfin , 

& pour quel dejjètn. Les Minières 
Suédois font élargis , le Baron de 171S. 
Gorts^ continue fes intrigues avec le *~”“" 
: C%ar. G en ero fit é du Roi de Suède à 
refufer d'admettre à fa Cour un Mi - 
nifire du Prétendant . Congrès propofé 
à Abo i puis à l’IJLe d’ Ahland pour une 
Paix feparée entre la Suède & S. M » 
C%anenne. Difpofitionsdu Roi de Sué- 
dp à la Paix generale, il prend la ré- 
folution de fe défendre jufqu a ^extrémi- 
té t plutôt que de recevoir la Loi de fes 
ennemis. Mefures qu il prit pour cet ef- 
fet. Il efl inquiété par les Danois dans 
fes préparatifs ! Il donne une Déclara - 
tion en faveur des E trangers qui vien- 
draient 
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droîent s’établir en Suède, il fe plaint 
inutilement À C Empereur de l’mexécu - 
tion du Traité d' Alt- Ranfladt.. Suite 
des Négociations d y Ahland , gr'desin- 

ô i ® , n 

tngues du C%ar avejc les EmifJ aires du 
Prétendant . Le Baron de Gortz^ a fui 
le.fecret de ces Négociations . Plan con 
•certé entre lui & le fleur Oflerman , * 1 

Miniflre du C%ar^ pour la paix entre 
ce Prince & le Roi de Suède. Condi- 
tions de cette paix. Plan d’exécution . 
Pjliticfue du C%ar pour cacher fes defl 
feins à la Cour 'd' Angleterre, il promet 
d’aider le. Rot de Suède à conquérir la 
NorWege. Ce dernier commence cette 
Expédition par le fiége de Frederick^- 
hall , où il efl tué dans la tranchée - 
Portrait de ce Monarque. Son carac- 
tère. Sa maniéré de y ivre. Réflexions 
fur toute la fuite de fa vie. Epitaphe 
Latine drejfee à fa Mémoire. Traduc- 
tion . Levee du flégc-de FrederickjhalL 
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S U E D E 

SOUS -LE REGNE DE 

CHARLES XII. 


;* Livre Onzième, 

» 

Oontenant ce. qui s'efl pajfé en Suède 3 
en P omeranie » & en Pologne , ..de* 
fuis le retour du Roi -à Stralfund » 
jufqud fa mort . ' 

. . — > 

O u t le Royaume commença à :i7if. 
refpjret à la nouvelle de Theu- - 
reux retour de Ton Souverain, Maures 
La joie y fut d’autant plus gran- | r u ^ e *“ 
de, que le mauvais tems avoir pouVccn- 
©bligé les Troupes ennemiesife retirer dan? unuer la 
le me X/, A leurs S u ««i 




i HISTOIRE 

I71 f« leurs quartiers d’hyver. La terreur que leur 
■ aproche avoir caufée dans lé Païs étant diffi- 
pée , on ne fongea plus qu’aux moyens d’a- 
maffer de l'argent pour continuer la guerre. 
Les ordres furent donnez pour remplir les 
Magazins , & pour faire pafTerde nouvel- 
les Troupes en Pomeranie , dès cjue les Bâ- 
timens de tranfport pourraient être prêts. 
Le Czar , de fon côté , ne pou voit que ten- 
ter de nouveaux efforts , pour faire voir que 
ce n’étoit pas à l’abfenpe du Roi de Suède 
que S. M. Cz. étoit redevable du fuccès de 
les armes. D’autre part 5 les Confédérations 
de la Nobleffe de Pologne , jointes au mé- 
# contentement de plufîeurs Palatinats qui s’é- 
toient foulevez contre le Roi Augufte , ne 
faifoicntque fortifier les efperances que le 
Roi de Suède avoir conçues 3 de pouffer de 
nouveau les Saxons , .& de ruiner leur pays 
par toute forte d’hoftilitez. 

Noü. En effet le Roi Augufte étant arrivé i 
vtau . 5 | Warfovic au mois d’Oétobre dernier , y rfc- 
ta* Polo» Ç ut av * s que la Nobleffe de plufieurs Pala- 
gne qui tinats étoit montée à cheval , &s’étoit af- 
ftmbicnt femblée à Czerfikow près de Caftmer au. 
ks T def. nom t , re d’environ quatre-vingt mille hom- 
feinsdrs uaes. Auffi-tôt ce Prince affembla de fon côté 
Suédoû, fes troupes Saxonnes , & ordonna qu’on fît 
venir de l’Artillerie , bien réfolu de s’avan- 
cer à Kufmiete 3 pour être plus à portée d’ob- 
ferver les mouvemens & les defleins de cette 
• Nobleffe. Il envoya en même tems le Lieu- 
tenant General Baudifch 6c le Sous-Gene- 
ral de Lithuanie , avec une efeorte de 500. 
Dragons , pour aller faire des propofitions 
à ce grand nombre de Mécontens, tandis 

que 
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DE SUEDE. Liv.îXI. y. 
que le Grand Chancelier fe mit en chemin , 17^. 

dans le même deflein , pour/e rendre auprès 

du Primat du Royaume. Mais la mort du 
principal Chefde cette Nobleflc , quiétoit 
Je Caltelan de Kiovic mit la divilîondans le 
Parti , & le diffipa peu à peu. 

Il n’y avoit pas^ Heu detre furpris que la 
République de Pologne, quffoulïroit de- 
puis fi long- rems tous leSniaux de la guerre, _ 

Ôc qui, par Tablence de fon Souverain , fc 
voyoit expofée aux exactions des Mofcovi- 
tes & des Saxons , eût recours à toute forte 
de moyens pour s’en délivrer. La Noblelfe 
n’en ëroit venue à ces extremitez, que pour 
obtenir de Sa Majeftc Polonoilc qu’t lie refo 
dât dansée Royaume dorit elle ett le Chef, 

& qu’elle en Et fortir les Troupes Etrange^ 
res. La réfidence d’un Roi de Pologne dans 
fes Etats étoit regardée comme une cfpcce 
de Loi inviolable: On en avoit vu un exem- 

Î >le fameyx en la perfbnne de Henri de Va- 
ois , qui fut enfuite Roi de France , fous le 
nom de Hen'ri4lL On ne lui avoit permis 
d’aller recueillir la fucceflion de fon Frere 
Charles IX. qu’à condition de revenir en 
Pologne ; 1a République aiant vu que ce 
Prince en demeuroit éloigné depuis cinq 
mois , le déclara déchu de la Couronne , 
quelle défera à Etienne Bathory , Prince de 
Tranfylvanie. 

Quoi-qu’il en foit , les chofes paroifloient 
fe dîfpQfer peu à peu d’une maniéré plus fa- 
vorable pour le Roi Augufte. Les Députez 
duPalatiriat de Ru Hie déclarèrent au Grand 
Chancelier de la Couronne que leur No-, 
bielle n’avoit pas delfein de prendre les ar- 
' Ai mes 


> 
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17 if . armes contre Sa Majelté : qu’au contraire., 
- - M- elle étoit difpofée à la maintenir fur le Trô- 
ne , dans l’cfperancc que ce Palatinac feroit 
déformais exempt des contributions qu’on y 
exigeoit , de. meme que des quartiers d’hy- 
vcr pour les Troupes Saxonnes , qui ne pou- 
voient y relier fans ruiner entièrement le 
Pays. Sur quoi le Chancelier leur répondit, 
que le Roi auroit égard, à leurs plaintes , 
moyennant qu’ils ne s’opofailent point aux 
prétentions de S.. M. . . 

p Les Commiflaires Saxons ne lailferent - 
tiens' du P as ^ a * re P u hlier une Ordonnance , par 
Roi Au- laquelle chaque cheminée étoit fu jette à une 
gutte certaine Taxe, qu’ils enjoignoient de payer , 
Nobieff* f° us P e ^ ne d’exécution Militaire. Et quoi- 
mécon -' que la répartition des quartiers d’hy ver pour 
wme de les Troupes 'Saxonnes eftc. été changée en 
quelques quelque maniéré à caufe des nouveaux trou- 
blés de ce Royaume , la Noblefle, en parut li . 
peu contente, quele Roi fut obligé défaire 
cantonner autour de ,Warfovie.un £orps de ; 
huit à dix mil le homme s pour .laTurçté de la ■ 
Cour. j . 

D’un autre côté les J rovipes Saxonnes 
cmployées.contre les Méconteps de Sando- 
mir diiliperent un Régiment d’infanterie de 
l’Armée de laiCouronne^ qui avoitdeiTein 
de fe joindre au Camp de eette Nobleflc. 
La Garde des Chevaliersdu Roi enleva auifi 
un Capitaine de ’Miqueljpr^ avec cent cin~ 
quante hommes qui ■faifoient beaucoup, de 
delbrdres par leurs pillages; Ils furentçon- 
duits à Warfovie , pour y être jugez par 
devant le Grand General de l'Armée , de 
h Couronne. La Nobleflé mécontente de 
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««1 alatinac aiant appris que les Troupes Sa- 17 rç. 
xonnes éroienc en marche pour les attaquer, 
je jugea pas à propos de Te feparer,ni de leur 
taire tête -, mais la plupart fe fauverent dans 
•les montagnes du côté de la haute Hongrie , 
çn attendant un renfotc de certaines troupes 
« autres mécontens qui s’écoient retirez 
dans ces endroits-là; ‘ 

. Peuapr ès le Roi Augüftc aiant accordé à 
la Nobleflc de Pologne ôc de Lithuanie , la 
diminution- d’un tiers des Contributions - 
qu on avoir exigées jufqu’alors , les Dépu- 
* ez f en retourn erent dans leurs Provinces , 
oC 1 on y paya ponctuellement le refte de ces 
contributions , pour faciliter le départ des 
Troupes de S aïe.* La Noblefle prétendit 
dans la fuite que les deux tiers rcftans de ces 
contributions fuient auiTi ôtez , & que les 
r République & du Grand Duché 

fulient entièrement déchargez des Troupes 
Saxonnes. Ces. Articles furent propofez a- 
vec beaucoup de vehemence auPrince Czar- 
tounski', lequel n’eut pas peu de peine à caU 
mer ces efprïts échauffez , en leur repré- 
sentant que le retour du Roi de Suède ea 
Pomeranie , demandoit non- feulement que 
Sa Majelté Polonoifê entretînt une bonne 
Armée pour maintenir le repos public, mais 
au/fi qu ils y contribuaient les premiers , en 
faifànt cc/ïèr parmi eux toutes les Divisons 
mteftines.- .. 

j On ne put néanmoins lesapaifèr, qu’eh 
. ’ eur Promettant que leur Province feroic 
exemte de payer les contributions de cette 
annee,moyennant qu’elle fournît les zfooô-. 
écus qu elle dévoie encore pour celles de 
lannee derniere.- ' : Ai An 
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i7if. Au mois<le Janvier il fe tint uneConfe* 
J — — rence à la Cour du Roi Augufte avec plu- 
fieurs Sénateurs , lefquels , après avoir déli- 
rai if, du beré fur les grands préparatifs que le Roi de 
Roi de Suède continuoit à faire avec diligence , ré* 
Suède» folurent de eonfêrver les Troupes Etrangè- 
res pour la dcfenfe des Provinces de la hau- 
te Pologne de Prufle j de crainte que leî 
Suédois né tentafTent de rentrer par là dans 
fe Royaume. 

Matage Cependant le Roi de Suède étoit à Serai* 
«ffj 1 ui-Tund y où fon Armée fe renforçoit de jour en 
tique jour. Il ne vouloir point retourner à Stock- 
Eiconorehohn , qu'il n’eûrou réparé fes pertes, ou 
forcé fes ennemis à' la fatisfaclion qu’il 
évince cioyoit en pouvoir prétendre. C’étoit bcau- 
. H:redî- coup pour les Peuples de lé favoir de retour 
raire de fe s £ tats j néanmoins, il manquent- 

Can'i quelque chofe à leur joye , tant qu’ils n’a- 
* voient pas celle de le revoir. Dans la crain- 
te de le perdre de nouveau, ils euffent flu 
moins fouhaitéqu’il fefût marié, pour don- 
ner des fucceffeurs à la Couronne. On par- 
la même dç lui? faire époufér la Duchefle 
Douairière du Mccklenbourg, fille du Land- 
grave de Heffe-Caiïel.. Mais comme c étoit 
plutôt par le defir qu’on en avoir , que par 
un effet de l’inclination du Monarque 5 , 
quand on vit qu'il n’avoit nul penchant pour 
le mariage , on penfa à en faire un autre* 
qui pût du moins affurer à la Couronne des 
Heritiers du fang Royal. Ce fut celui de 
JaPrinceffe Ulriquc-Eleonore , fœur de Sa, 
Majefté , avec Frédéric Prince Héréditaire 
de Heffe- CaÆfcl. On ne pouvoir guère choi- 
£r dans toute l’Europe une Maiibn plus îl- 

lUÛia 
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Itlffre par fa Noblefle, par Ton Antiquité,par I7if. 
les grands hommes qu’elle a produits , 8c ■ ■ 
fu r tour par Ton zele pour la Religion , ni un 
Prince plus accompli , 8c qui reunît en fa 
perfonne plus- de valeur»- de modeftie, 8c 
de pfudence.- 

Tout aiant dtyïè%té arrête pour ce Maria- Ce Prm- 
ge , ce Prince qui étoit arrivé à Ficlcin près" fa,t . fo !? 
de Stockholm , où il fut reçu le 14. Janvier * 
par les Comtes de Reenltern 8c de Te/fin , hdm,* 
Senateüfs Suédois , fe rendit le lendemain 
aux Faubourgs de cette Capitale , en un Jar- 
din où le Pue dé Holflein-Gottorp l’atten. 
doit avec pluiïeurs Seigneurs de la Cour. . 
Après les complimens ordinaires , il monta 
avec lé Duc dans un des CarolTes du Roi , 
accompagné des Comtes de Stromberg 8c de 
Hoorn pour faire fon entrée dans la Ville. 

La Bourgeoifie étoit à cheval , & le Régi- 
ment des Gardes à pié fous les armes. Le 
Prince aiant d’abord été conduit au Palais 
qu’on 'lui a voit préparé» au bruit de plu- 
heurs Salves de Moufquéterie & de tout le 
canon des remparts 8c du Port , fe rendit . à 
iîx heures à la Cour, pour faluer la Reine- 
Mere. Après avoir été quelque tems feuls ^ 
il pria Sa Majefté de le préfenter à la Prin- 
celle fa fille 5 ce qu’Elle fir. Il l’entretint 
quelques momens en prélênee de la Reine > 
enfuite de quoi fon Airelle Royale aiant fait 
venir les Dames d’honneur , les pré Tenta au 
Prince, qui paffa peu après dans F Aparté - 
ment du Duc de Holltein. Et le foir ils fou- 
perent chez la Reine. - 

Toute la Cour étoit en joie. Le 5. de Fc- H y& 
vrier on y célébra l’Anniverfaire de la Naif- 9 oit >f. s 
: - A4 fan-5 omp 
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I7tï. fahce de la Princeflé Royale qui entroit csS 

- — — jour-là dans fa 17. année. Elle fut compila 
mens mentée par tous les Seigneurs 6c Dames dû 
félicita- ] a Cour-, de meme que par les Miniftres ; 
Etcangers ; 6c le Prince Héréditaire de Hé.-» 

* fe-Caffel fe fervit de cette occafîon pc*ir lui 
faire préfent d'un beau^fèyau. Le jour fui- 
vant (on Altcfle Royale commença a rece* 
voiries complimens dé félicitation lur ion 
futur mariage avec ce Prince , & depuis CG ] 
tems-là l’un & Paatre furent occd£ez ale$. 
recevoir aufïi-de tous les Corps-., 
te Mas Le jour venu que le Mariage dçvoit le cew»- 
lebrer , qui fut le 4 * d’ Avril ,1 Archevêque 
L!t IC * d’Upfalenfit la ceremonie à=, dix heures du 
foir dans Pim des^apartemensde l'a Reine ■ 
Douairière , en prefence des principaux Sei- 
gneurs 6c Dames de la Cour 5 des Sénateurs - 
&■ de leurs Femmes ,, des Generaux Suedois> . 
du Colonel des Gardes.du Corps Ro* 
des Procureur 6c Avocat Generaux deS. M. 
te deS' Secrétaires d’Etat , de même que du 
General Rank , du Brigadier Veifchuur, o C 
du Colonel Curilebon *, qui éroicnt. de. 
fuite du Prince;. • . .. ■ 

Le lendemain ^.aprêsmidi , les nouveaux. 
Epoux reçurent les complimens des Mmu- 
rres Etrangers dans leur Apartement ,, le 
Prince aiant pafle au quartier que le Roi a-. 

- voit autrefois occupé. Et le foir il y eut un 

magnifique feftin, auquel on avoit-invite 
non feulement tous ceux qui avoient amne 
à la Ceremonie du Mariage , mais aullt les 
Miniftres Etrangers > & les perfonnes les 
plus diftiriguées de la Ville» Apres le Ke- 
ças , le Prince & la Princefife firent 1 ouvar- 
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ture d’un grand Bal , qui dura toute la nuit ; I7U* 
mais lors que leurs AltelTes eurent danle en- -7 ^ 

viron deux heures , , elles fe retirèrent à leur 
Apartement. 

Les Réjouï/fahces de cette Fête furent un 
peu troublées par deux facheufês nouvelles veiiesqui 
qu on reçut alors : l’une , qu’on avoitaper- troublent 
çu de grands embrafemens dans l’I/le d’Ah- 

for les côtcs Finlande, où les Jj f ul JÏ M 
MOfcovites avoient mis lé feu aux* Villes ceueHijM 
& Villages de cette Iile & aux- environs - : 
i autre , qu’une Efcadre Suédoifè avoit 
été prefque entièrement détruite par les 
Danois, dans un Combat Naval qui s’è- 
toit donné entre les Ifles de Femeren Sc 
de Laland; La perte fè montoit à- en- 
viron mille hommes tuez ou blefïèz , éc 
à fîx Vài/Teaux mis hors de combat*, 
que le Contre-Amiral Wachtmeifter avoit 
été obligé de^ rendre avec tout l’Equipa- 
ge. 

Le Roi , durant ce tems-îà , fai/bit forti- 
tifier tous les paffages*qui pouvoierrt Â- chant °i«i 
ciliter 1 aproche de Srralfùnd. En atten- Arm», 
dant que Ton Armée fut toute raflembléé , teu ” 
ce Prince fît publier un Réglement tou- 
chant Tes Armateurs contenant en fubfian- 
ce » que nul n’auroit permifllon d’aller en 
*>courfé, qu’il ne Peut obtenue jde Sa Ma- 
» jefté ou de Tes Amiraux-: Que lorsqu’un 
» Armateur feroit un fignal à un Vaiflfeau* 
3>célui-ci feroit obligé de le refpeélèr, de 
venir x Ion bord avec fes documens y Qc 
»qu en cas que l’Armateur * trouvât que 
»le VaifTcau ou fa charge fût confifcable* ' 
»«garde£oit les- Doeumens après les avoir ’ 

» fait * 
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»fait fceller : Que fi le Vaificau à qui l on» 
— - 33 aurait fait le lignai câchoit de fe foultrai— 

>5 re , & qu’il vînt à être pris par force , le 
33 Maître feroit obligé de donner fatisfac- 
a>tion à l’Armateur : Q,i’un Vaifleau qui fe-- 
3 >roit la moindre refiitance feroit de bonne 
*>prife : Que l’Armateur aiant fait une prifc 
«devoit l'annoncer au Juge du lieu ou il- 
« 1 ’auroit.conduite , & lui produire le Pro- 
tocole & les Dbcumens fcellez : Que tous* 
33 les Vaifleaux apartenant aux Ennemis ou- 
3 »à leurs Sujets, feroient confifcables , de 
33 même que les Vaifïcaux N®utresqui né—' 
sjgocioient dans les places de la Mer Balti- 
>5 que enlevées au Roi : Que tous les Valid- 
as féaux qui auraient des Documens doubles,» 
33 en forte que félon les uns ils fuflent confit-' 
» cables j & félon les*autres 3 libres , feraient 
yy néanmoins déclarez de bonne prife.: Que 
33 tous ceux qui s’ëloigneroient de leur rou- 
33 te, feraient au/fi confifcables , fcrlqu ils 
33 ne pourraient pas julti fier qu’ils y auraient 
33 été contraints par tempête : Enfin , que 
3> tout ce qui feroit déclaré de bonne pn* 
33 lè apartiendroit entièrement à 1 Arma- 
33 teur , fan s qu’on en retînt la moindre 
sschofe pour le Roi , ou pour le pu- 
as blic 33 . , r 

îoirtj Sa Maiefté donna auflî les ordres necef- 
3 uRoî *n /aires pour faire vendre au plus offrant les 
If™'*' Maifons ôc les Terres abandonnées pat les 
f Gentilshommes & les Payfans de Pom ef a- 
nie , qui n’avoicnt pas de quoi y fubliiter.. 
EnfuiteElle alla voir les travaux^ue 1 on 
fonïcau. faifoit par fon ordre à Txibfée, Ôca Dam- 
garten , où l’on forma un Camp, environne 


le com- 
mande- 
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de redoutés 8c fortifié de maniéré à pouvoir 171 Ç. 
réfifter à une Armée de cinquante ou foixan- ■ « 
te mille hommes. Celle du Roi étant aflem- 
blée, fetrouva forte de dix-fept mille fix 
cens cinquante tant Cavaliers , 8c Dragons, 
que Fantafllns* Sa Majeftë en donna le com- 
mandement au Prince Ton Beau-frere avec 
la qualité de Generaliifime, 8c pria en mc- 
, me tems la PrinceiTe fa fœur , Epoufe de ce 
Prince de prendre déformais fa place dans 
le Senar.. 

Ces forces étoienr pende choie en eompa- u $ Al j 
raifonde celles des Alliez: du Nord, qui a- l J5 3 ^ u - 
voient fait une nouvelle Li#ue ofFenfive 8c . 
defenlîve contre la Suède.- Obtre le Czar de â* av , ncc 
Mofcovie , le Roi Augulte & le Roi de fesEtatü 
Dannemarck , cette Couronne avoir encore 11 a deux 
deux nouveaux ennemis en la perfonne du 
Roi de Pruflë 8c de celui de la Grande Bre- cn û pei - 
# tagne en qualité d ? Eledteur de Hînover. On tonne des 
prétend même que toutes ces Puiifances a- 
voient déjà partagé d’avance les Etats de Sa 
Majeffé. Qu'en vertu de ce partage tout le dePiuff«i 
Duché de Livonie 8c la Province d’Injgrie 
devoir être la portion de Sa Majefté Cza- 
rienne : Que le Duché de Gurlande dévoie 
apartenir au Roi Augufte , comme Electeur 
deSaxe ; Qu'on devoit réunir aux Etats de 
Hanover , le Duché de Bremen ,8c la Prin- 
cipauté de Verden -, que le Roi de Pruffe de- 
voit avoir Srertin 8c les dépendances : Que 
tous lesConfederez'Contribueroicnt à la con- 
quête de Stralfund , de Pille de Rugen 8c 
de tout ce qui en dépendoic , pour être en- 
fuite abandonnez- au Roi de Dannemarck , 
avec tout le refte de la Pomeranie Suédoi- 
se ; 
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I7if. Te : Que le même Roi de Dannem. retienv 
■" — - droit pour toujours les- Etats de Holftein- 
Gottorp , en donnant au Duc de ce nonv 
pour Ton dédommagement les Comte 2 d’Ol- 
denbourg 8c de Delmenhorft.- Enfin que les 
Troupes Danoifes , Prufliennes , ôcdeHa- 
nover feroient le Siège de Wifmar pour le^ 
tgfê r enfuice > 8c abandonner alors ion Do- 
maine & fes dépendances au -Duc de Meck- 
lenbourg. 

oui pof. Le Roi , qui n’ignoroit pas ce complot , 
terent ce" avoir écrit au Roi de Pruffi. à fon arrivée à 
dernier i Scralfund une lettre très-obligeante pour lui 
fe decU- donner avis de Ton retour , 8c prendre avec, 
itii, C ° ntrC ^ cs me i" ures ’ convenables poux la fureté^ 
réciproque de leurs Etats. Il-l’afifuroit par 
cette Lettre ^qu’il n’avoit- rient ant à coeur 
que de vivre en bonne intelligence avec Sa*- 
Majeflé Pruffienne.- Mais commeil lui re- 
dcmandoitStettin,quelc RoidePruflè vou* * 
loit garder , ce différend fut la caufe de la* w 
rupture qui furvint entre les deux Rois. Les* 
Princes en ces occafions ne manquent ja- 
mais de prétextes pour colorer leurs démar- 
ches. Celui- de conferver la tranquillité" 
dans l’Empire > & de s’opofer aux grands * 
préparatifs de Guerre qu’on voyoit Elire à < 
là Suède , fut le motif qu’on fit valoir à là 
Cour de V ienne , 8c à la Diète de Ratisbon- 
ne , pour prendre des mefures contre Sa Ma- 
jeflê. En vain • le Landgrave de Heffe- 
Gaflcl employa fes hons offices pour ter- 
miner à l’amiable ces différends. En vain 

Lé- 

5 *Pï 14 .- Novembre 17 x 4 ^. 


I 


Digitizédby Go< 


DE “SUEDE. L iv. Xl. x\ 
le Roi y confentit aux conditions de payer 17 tç. 
q-uatre cens mille écus pour Stettin , & de " 1 
ne point toucher à la Saxe. La Cour de 
Pruffe ne cherchoit qu.’à gagner du rem# , en 
faifànt tous les jours de nouvelles propofi- 
tions. Tantôt elle s’adreffa à la Cour Im- 
périale , tantôt à celle de France , offrant à 
l’une & à l’autre une médiation qu’elle ne 
défiroit peutêtre.pas.fincéremem.Le Roi de 
Suède y confentit encore, & accepta les bons 
offices du Comte de Croiffy Ambaffadeur 
de Sa Majefté très -Chrétienne à la Cour de 
Pruffe. Mais bientôt cette Cour les rendit 
’inutiles,en foupçonnant ceMiniftre de pren- 
dre trop à coeur les intérêts des Suédois. On 
vouloir que le Roi de Suède déclarât qu'il 
n’entrerok ni en Saxe ni £n Pologne, &: 
qu’il fît cette déclaration immédiatement 
à la Cour de Pruffe ,, fans la faire paffer par 
les mains de la France , dont on avoir pour- 
tant recherché., & accepté la.médiation ; & 
fansque la Cour dè Pruffe voulût s’engager 
à rien de réciproque. l,e Miniftrede Fran- 
ce eut peau déclarer. que le Roi fon Maître 
efperoit d’obtenir dans peu la déclaration 
qu’on fembloit-fouhaiter avec tant d’ardeur; 
fçs infinuations ne firent aucun effet , & ne 
purent même faire furfeoir un moment la 
réfolution prife d’attaquer le Roi de Suède 
à force ouverte. Déjà les préparatifs étoient - 
tout “faits ppurcela. Le Roi de Pruffe pen- . 
dant l,e cours 4e la. Négociation, avoit ren- ; 
forcé toutes fês garnirons dans la Poméra- 
nie SuédoiTe,; 5 £yavoic élevé de nouveaux 
Forts, particulièrement Hans les Ifles d’U- 
fêdojü & de .WpUin. Non feulement il 

s ~ .avoit 
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I7ïf. avoir contraint les Sujets de S. M. d’y four- 
** 0 nir des matereaux 8c d’y travailler , il avoir 

encore enlevé de l’Arfenal du Roi à Stettin 
quanffifé de canon pour garnir ces Places. 
Déjà enfin les troupes Pruffiennes étoient 
en marche, pour reflerrer d’autant plus cel- 
les de S. M. 

Sur quoi le Roi de Suède, voyant qu’on 
Tortifioit des Places qui ne dépendoiènt nul- 
lement du Territoire de Stettin , crut qu’il 
croit ncceflaire pour fa furetc de faire en- 
trer fes troupes' dans ces deux Mes qui lui 
apartenoient fans conteftation , 8c qUe les 
Prufïiens avoient occupées avec d’autant 
moins de fondement , que ni l’une ni Pau- ■ 
" tre n’étoit comprife dans aucune des- Con- 
ventions qu’on avoit pu faire au fujet de' 
Stettin , avant ou depuis le fequeftre de cet--* 
te Ville. Ilfemit donc en poffelïionderiflè : 
d’Ufcdom, 8c quoiqu’une partie des trou- 
pes de Prufle euflent les premières tiré du 
canon 8c de la moufquéièrie fur les Suédois, 
qui n’avoient point d’ordre de le faire , on 
nelaiffa pas de lès traiter avec douceur, & 
de les faire conduire avec ' leurs armes à 
Anclarn. Itn’en falut pas davantage au Roi 
de Prufle pour fe déclarer * dans les forme* 
contre la Suède , fous prétexte du fequeftre 
de la Pomeranie Suédoife dont il ëtoit char- 
gé, tandis que le Roi de la Grande Breta- 
gne , comme Electeur deHariover 8c Dire- 
(ftcur du Cercle de 11 Bafle Satte, tenoit de" 
foncôté les Etats de Breme 8c de Verden , : 
qu’il avoit achetez du Roi de Dannemarck, 
\ pàuÈ 

i Pat une Ordonnance' du iff, Avril, 
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pour éloigner îat guerre de Ton Pays &con- 171^. 
îerver la tranquillité dans ce Cercle. — * 

L'un & l’autre publièrent les motifs de stquefhf 
"leur conduite , trop importans à la guerre delà p 0 , 
du Nord , pour ne pas en raporter ici un 
.Extrait. Je commence pat ceux du Roi de e 5 n u t e , e 0l ies 
Pruflc , contenus dans un ample Manifcfte , mains du 
qui fut jugé dès lors très-digne de l’atten- Roi de 
:tion des Politiques. Après avoir expofé dans 
le préambule de cet Ecrit l’exadle neutrali- 
té que ce Prince & Ton PrédécdTeur avoient 
«oblervé pendant cette.gucrre, l’extrême be- 
soin que la Suède avoir de la Paix, les dé- 
. marches qu’il avoit faites pour y porter 
le Roi , & l’efpcrance qu’on avoit conçue 
qu'il s’y détetmincroit enfin , apres le mal- 
heur arrivé au General Steinbock fait pri- 
fonnier dans le Holltein avec toute Ton ar- 
mée; ildifoitquc pour prévenir un pareil 
malheur dont l’armée viétorieufe des Alliez 
menaçoit la Pomeranie Suédoire,cette Cou- 
ronne avoit pris le feul parti qui lui relloit ; 
favoir que le Comte de Welling, en vertu 
du pouvoir qu’il en avoit reçu du Roi Ton 
Maître 3 avoit fait un Traité avec le Duc 
Adminillrateur de Gottorp , par lequel les 
Villes de Stettin & de Wifmar dévoient 
être remifes en fequeflre au Roi de Pruf- 
t fe, 6c audit Duc Adminillrateur pour être 
gardées par eux jufqu’à la Paix , fans pou- 
voir être rendues avant ce tems-làni à la 
Suède ni à aucune autre Pu ifiance. Mais que 
quand il fut quellion d’exécuter cet accord, 7 - 
8c de faire entrer dans Stettin & dans Wif 
mar les troupes de Pruffe & de Hoiflcin , le 
General Comte de Meyerfeld^ Gouver- 
neur 
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•1715. neur delaPomeranie pour le Roi de Sué- 

« de , n’avoit jamais voulu y entendre : ce 

.qui avoit porté le Roi de Pruffe , qui ne 
vouloir Te mêler dans cette affaire que du 
confeatement des deux parties , de s’en dé-, 
/Hier abfolument. Que ià-deffus les Allier 
du Nord &. particuliérement le Roi de Po- 
logne & le Czar reprirent leur premier pro- 
Jet, de Ce rendre maîtres delà Pomeranie 
Suédoife. Qu après leur delcente dans l’Ifle 
de Rugen &c la prife de Stettin, le Comte 
de Meyerfeld commençant à comprendre 
que l’acceptation du fequellre propofé fe- 
roit bien plus ayantageufe au Roi Ton Maî- 
tre , que non pas de voir tomber Stettin 
entre les mains du Czar & du Roi de Po- 
logne,, il y avoit enfin donné les mains , 
ôc s’étoit joint à la Maifon de'Gottorp pour 
engager Sa Majeilé Pruffienne à s’en vou- 
loir charger. 

Que quoi-que I’obftade mis au commen- 
• cernent par le Comte de Meyerfeld à l’exé- 
cution de ce deffein , eût obligé le Roi de 
Pruffe à n’y plus, penfer , cependant S. M. 
voyant le changement de ce Mimltre -, Ce 
laiffa perfuader d’y rentrer , par la confidé- 
racion de fon devoir envers l’Empire \ dans 
l'efperancequ’auiîi côtque S~M. auroit ac- 
cepté ce fequeffre , les troupes du Czar & 
du Roi de Pologne ne commettraient plus 
aucun aéte d’holtilité dans la Pomeranie 
Suédoife , qu’elles en lortiroient même en- 
tièrement , & abandonneraient avec l'ifie 
de Rugen tous les polies dont elles s’étoient , 
emparez* que toii% les troubles qui s’etoient 
élevez dan» le .Mecklenbourg ôc dans le 

.Hol- 
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-Eïolftein s’apaiferoient , & que , par le con- 1 7 1 ç. 
■fentement des deux parties, on parviendroic — 
d’une maniéré aifée au but de l’Empereur , 
l’Empire. , de pl u fieu r s grandes Pui fiances 
avoient jufqu’alorscherché , en faifant tra- 
vailler, quoi-qu’inutilement, à la Neutra- 
lité du Nord. 

Que néanmoins il s’étoit rencontré deux Dédcm- 
grandes difficultez à ce deifein: la première, ma 8 c * 
Qu’avant que les Armées du Roi de Polo- ^dé*" 
:gne de du Czar.quittaflent le pays,ces Prin- p 3r le 
ces. prétendoient une Pomme de plus de Czar ôe 
: Sooooo.Rixdalçs argent comptant pour les ^ u R u 0 ^ 
frais du fiége de Stetrin , & pour abandon- po u u s r u 
ner un pays fi confidérable dont ils étoient fiége de 
cp pofleilion , de qu’ils avoient conquis par sicuin, 
le droit de la guerre : La fécondé qu’ils 
prétendoient que le RoidePrufic engageât 
J*a parole Royale de fc fit garant par un trai- 
-té folemilel, que tant que*^ la guerre du Nord 
dureroit , aucunes Troupes de Suède nepaf- 
feroient de la Pomeranie Suédoife ni en Po- 
logne ni en Saxe j de que S. M . n’occuperoit 
pas feulement Stertin ,maisaufiî tout le païs 
depuis l’Ovler jufqu a la riviere de Penne , 
en y comprenant Wolgalt , de le feroit gar- 
der par fes Troupes juiqu’à la paix j afin qup 
fi la Suède vouloir tôt ou tard faire palier 
fes troupes de la Pomeranie Suédoife en Po- 
logne ou en Saxe, S. M. fut d’autant plus en 
état de s’y opofer. 

. Que dans la facheufe alternative ou de lfRni 
confentir à ces demandes des Princes Al- de Prude 
liez ,ou de leur abandonner Stettin , de leur ^ paye 
îaifier fubjuguer toute la Pomeranie Suédoi- 
fc & de voir perpétuel les troubles dansl c . °‘ 
Tm. XI. ■ ■ ■ B - l’Em-”*! ' 
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*7rç. l'Empire > le Roi de Prufle aiant conTuké fe 
r Miniftre de Holftein > qui Te trouva prcTent 
à cette négociation , il avoit été convenu de 
donner 400080. Rixdales aux Alliez du 
Nord : laquelle Tomme ne pouvant être fïtôc 
trouvée ailleurs Sa Majcftc l’avoit avancée 
genereuTement , aiant lieu de croire que le 
Roi de Suède regretteroit d'autant moins- 
une pareille Tomme pour fâuver Ton Pays 
que lî ce Pays fut refté entre les mains de 
les ennemis , ils en euflcnt tire en tics - peu 
de tems de beaucoup plus confideraWcs. 

/ Que de même le Roi de Pru {Te n’avoit 

fait aucun Tcrupule de Te rendre garant en* 
vers la Saxe & la Pologne de toute invafion? 
du côté delà Pomeranie Suédoife » paiice 
que, fuivant les anciennes & nouvelles Al- 
liances de Ta MaiTon ». il fe trouvoit déjà; 
obligé Tans cela , de défendre la Saxe & la 
Pologne contre de Temblables hoftilitez , & 
que Æ S. M. n 'avoit pas voulu s’engager à- 
cette garentie * le fequeft're étant venu à, 
cefler , dès lors , la guerre auroit continué ». 
& que toute la PomVranie Giterieure auroit 
été immanquablement perdue pour la Suè- 
de: ce qui ne laifloit aucun doute à S. M. 
que le Roi de Suède n’aimât infiniment 
mieux Te conTer ver par cette voye une Pro- 
vince considérable , que de la perdre pour 
Te conferver la vaine prétention d’envahic 
• ^ la Saxe & la Pologne , prétention qui ne- 
pouvoir meme avoir aucun effet , après que 
. là Pomeranie Terqit enlevée à la Suède. 

Stettin' Q lie ce fequeftre aiant été établi fous cette 
occu. condition la Y^lle de Stettin occupée 
pé par fc* & gardée moitié pat les troupes de Prufle 

ItyUgf* - • 
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& moitié par celles de Holftein , Sa Majefté 17» f. 
Pruflienne avoir d’abord donné avis de-tout — — '• 
au Roi de Suède par plufieurs Lettres , & J Cc ^ ,e * 

Î >ar le Miniftre Suédois qui étoit alors à Ber- (^n, 0 ' 
in , lui témoignant comment Sa Majefté 
n’y étoit entrée que pour le fervicedu Mo- 
narque Suédois ôc la confervation de la Vil- 
le de Stettin &de toute la Province , dé- 
clarant Ôc promettant de la maniéré la plus 
iolemnellc vouloir reftituer cette Ville à Sa 
Majefté Suédoife aufli-tôt après la Paix du 
Nord faite , de lui en laitier en attendant 
tout le revenu , Ôc d’accepter pour fureté ôc 
accomplitiement de fesjarometics la garen- 
tiede rEmpereur , celle de l’Empire, de la 
France , ôc de tous les autres Garants de la 
* Paix de Weftphalie y demandant que le Roi 
de Suède voulût bien déclarer fa penfée à ce 
fujet , pour fa voir fi cet expédient , choifi 
dans une fincere intention de lui rendre fer- 
vice ôc de ménager fes intérêts, lui étoit 
agréable. 

Qu’à la vérité la première répon/ê que le. Roi „ 
Ton avoit eue du Roi de Suède avoir donné de * ué< * e 
quelque efperance que S. M. aprouverou 'oniem! 
ce que le Roi de Prutie avoir fait j mais que 
par celles qui vinrent enfuite , Ôc par les re- 
préfentations faites par les Miniftrçs Sué- 
dois à Vienne ÔC ailleurs, onavoit vuclai- 
reifSnt que l’intention de ce Prince étoic 
toute autre , &: que bitn loin de favoir aucun 
gré au Roi de Prutie du grand ôc important 
lervice qu'il prétendoii lui avoir rendu , fon 
véritable detiein étoit de jetter le Roi de 
Prutie hors de Stettin , le plutôt qu’il pour- 
roit, fans lui rendre l’argent qu’il avoir dé- .. * 

B a bourfe 
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i7tf. bourfépour lui,& même lui demander fatis»- 
■ faétion de ce qu’il s’étoit.raêlé de fesaffai* 
res en Ton abfence. 

Que S. M. Pr. étant 'plainement convain*. 
eue par là , que- le Roi de Suède ne vouloir 
avoir nul égard aux Traitez-en queftion 9 , 
confidcrant d’ailleurs l’engagement où Elle 
avoit été obligée d’entrer avec les Alliez dtt 
Nord, & duquel Elle ne pouvoit fe dedire 
à moins-^que de s’attirer leur reftentiment. 
Elle avoit jugé que pour pouvoir maintenit 
les chofes luf le pié;du fequeftre ,il éroit né*. 
cefl> ife.de renforcer les troupes qu’Ellear 
voit à Stcttin de quelques bataillons, parce 
qu'autrement les bataillons de Holftein déf 
vouez entièrement à la Suède , & pouvant 
être foutenus par la Bourgcoifie de la Ville' 
liée par ferment à.cette Couronne , auroienc 
pu fe trouver, fuperieurs- aux troupes de 
1 P.ru/Tc , ôc leur jouer d’autant plus facile,* 
ment un mauvais tour, qu’ils étoient com* 
mandez par un General Suédois , qui avoit 
avec lui un grand nombre d’Qftkiers de la 
même Nation dans la Place j àquoi le Roi 
de Pruflè ajourait qu’il n’avoir pris cette 
précaution , que fous la proteftation expref* 
îc, réitérée plufieurs fois , quelors que le 
Roi de Suède, voudtoit fe conformer à l’ac». 
cord fait, Jagarnifonde Stettin ferait incef- 
fament rétablie fur le pié oùelle avoit ë£ du * 
commencement , à fw oir du nombre égal 
des troupes de Pruffe Sc de Holftein. 

Les chofes demeurerenc en cet état juf* 
agRoide oues au tems que le Roi arriva à Stralfund* 
Piuf.^ui Alors , comme je l’ai die. Sa Majefté aianr 
«yS oqiISé. fa Yenjaë^d’uxiç. njaniere wt : à-fait 

. oblL 
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obligeante au Roi de Pruflc,ce Piince en 17 if. 

conçût quelque efperance de trouver occa- ; 

j?on d'entrer en éclairci iTement avec Sa Mfc- “"A” 1 * 
jefté , & peut-être de s’accommoder à la fâ- £1*/. 
tisfaélion de l’un & de l’autre. C’eft pour 
cela , continue l’Auteur du Manifefte , qu’il 
voulut bien faire toutes les avances} & qu’il 
ne Je contenta, pas- de prévenir lâ-deffus le 
Baron de Friefendorff :, Minifrre du Roi de 
Suède à Berlin* par des repréfentations con- 
venables -, mais qu’il envoya exprès leConv- 
tc de Schlippenbach au Roi de Suède, char* 

t é, dit-il, de propofitionS'fi pleines d’équité 
sdejuftice r & même fi avantageufespour 
les intérêts de la Suède, qu’il ne pût refter 
aucun doute à.S, M. de la fincerer ôc vérita- 
ble intention que le Roi de Prufle avoir cte 
s ? acquérir ion amitié , de vivre dans une 
très-étroite intelligence avec Elle, de vuidct 
à l’amiable les différends qui étoient entre 
eux,& même de contribuer au rétabli fle- 
ment des affaires de la Suède d’une maniéré 
très-eflentielle; 

Cependant, ajoutoit-on, toutes ces ou>. 
verrures & toutes ces offres ne produifirenc* 
aucun effet fur l’eipris du Monarque Saé>- 
Âois , jufques-là qu’il ne daigna pas feule- 
ment faire réponfe au Roi de Pruffè,dons- 
xvanc plutôt àconnoîtrc l’intention où il é«- 
toit d’en venir aux mains contre lui, dès 
que fes forces & l’occafton lui> en donne- 
roient les moyens.' 

Sur ces entrefaites le Landgrave de Heffé- t e t ln rf j 
C affèl intervint, comme je l’ai dit , dans grave de 
cette affaire. IF'eft vrai , pour fuitd’ Auteur 
’ du Manifclbe , que dans les Conferences te*- c ^ p L e 

nues 
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171^. nues avec ce Prince >Son Altefle fe voulut 1 
— faire caution pour la rellitution des 400000»- 
ftibon* Rîxdales donc on a parlé ÿ mais en même- 
pou 7 *e« rcms demandoit que les Troupes de 
accom* Prufle évacuaflènt Stetun fur le champ, ôc 
®çder, que les liennes propres y entraient à leur 
place, déclarant en même-tems , que quoi- 
que peut-être le Roi de Suède fut dans la 
difpofition de laifler la Saxe en repo? , il 
vouloir néanmoins avoir une liberté entière 
depafler en Pologne, de d’y recommencer 
la guerre*- 

Mais comme ces Déclarations fe trou- 
voient directement contraires au Traité fair 
pour la délivrance de Stettin , entre le Roi 
de Prufle & les Puiflances du Nord j que les 
- Miniftres de Pologne & du Czar , préfens à 
cette Négociation ,proteftoient hautement 
contre le changement de la garnifon de Stet- 
tin , -parce qu’il ne leur donneroit pas une 
fureté fuffifante contre une invafton du Roi 
de Suède de la Pomeranie en Saxe & en Po- 
logne, il n y eut pas moyen de forrir d’affai- 
re fur ce pied-là* 

leRolde Quelque tems après , le RoiT. C. fil 0 £• 
ïtmee f r j r f a médiation , Sc comme le Baron de 
auiüfii Friefendorf déclara que le Roi Ion Maître 
Média, l’acceptoit , le Roi de Prufle l’accepta pa- 
tion, reillemenr , déclaranr néanmoins que com- 
me lès démêlez avec la Suède conccrnoient 
en plus grande partie la Pomeranie Suédoi- 
fe , cette acceptation feroic fans préjudice 
dés Droits & de l’autorité de S. M. Impé- 
riale & de l’EmpiTe* 

C’cft fans doute ce qui fit que le Roi de 
Suède laiffa encore palier quelque tems fans 
• dé- 
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déclarer fes intentions , d'autant plus que le 
Roi de Prufle, pour faire voir,diioir-il,qull 
ne vouloiten aucune maniéré profiter de la 
poffeflîon de Stettin,s’offritde remettre cet- 
te Place avec tout le fêqueftre de la Pomera- 
nie Suédoife, entre les mains de S. M. h 
comme chef de l’Empire,quien décideroit 
enfuite félon la juftice & le bien des Puiflan- 
ces intéreflees. 

AuffilcRoi de Suède n’enrra t’il li-def- 
fusen aucun Traité, s’en tenant toujours à 
fâ première prétention , à favoir que Stcttin 
hii fût rendu inceflamment,même,dit l’Au- 
teur du Manifefte, fans reftitution de l’ar- 

f ent avancé par le Roi de Prufle , &c fans fè 
épartir du deflfein de paffer de la manière 
qu'il lui plairoir de la Poméranie en Saxe ÔC 
en Pologne pour y porter la guerre, & pour 
attaquer & châtier a fa volonté fes ennemis 
& fes famt amis. 

En effet , continuoir-on, Sa Maiefté Sué- 
doise n’en demeura pas aux paroles. Elles 
furent accompagnées de toutes fortes de pré- 
paratifs. Les Vaifleaux de guerre Suédois 
entrèrent en Mer bien plutôt qu’ils n’a- 
voient accoutumé tils s’aprocherent des cô- 
tes de Pomeranie : on pre/Ta en Suède le 
tranfport d’un corps confîdérable de Trou- 
pes. pour l’Allemagne peut être pour la 
Prune même. On tâcha de difppfcr le Land- 

f rave de HefTe-Caflfcl de plufiturs autres- 
rinces de l’Empire à donner des Troupes 
pour renforcer l’armée Suédoife i & rien ne 
fut oublié de la part de la Suède pour faire 
voir, qu’au lieu de fenrir &de reconnoître 
k grand fervice que le Roi de PrufTe préten- 
. doit 
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r7*T. doit lui avoir rendu, en délivrant Stettin 
- 'toute la Pomeranie Suédoife de l’armée des 
Alliez du Nord , le Roi de Suède en vouloir 
prendre occafion de devenir Ennemi du 
Roi de Prufl!e , & de lui faire la guerre avec 
lé plus de forces qu’il' pourroir. On en al- 
léguoit pour exemple Iaiprife de Wolgali, 
qlace comprife dans le fêqueftre & gardée 
5ar une gamifon Pruflîenne -, qui en rut dé- 
. ogée à force ouverte par les T roupes ôc- par 
i es ordres dé S. M.' 


Onajoutoit que rien n’eut été plus facile 
au Roi de Pruffe , que de repou fler cette in- 
fulte d’une maniéré où les Suédois n’euflenc 
pas trouvé leur compte -, mais que S. M; Pt. 
aimant mieux s’en tenir toujours aux voyes 
les plus modérées , fe contenta d’envoyer 
un Officier à 5'traifund , pour faire repre- 
fenter au Roi l’injuftice de cette entreptifô , 
& lufen demander réparation : que quoi- 
qu’on n’eût eu aucune réponfê là-deffus, 
& qu’on perdit toute efperànce d’accommo- 
dement, .le Rôi de PrùfTe voulut bien néan- 
moins ,/ur les fortes inltances qui lui furent 
faites par la France , ne ritn'précipiter,mais 
donner au Rôi de Suède* tout le* rems qu’il 
lui faloit , pour en venir à' des fèntimens 
plus modérez : que Sa M. Pruffienne déclara 
que non-feulement'Elle'fc tiendTOit en re- 
pos & n’entreprendroit rien contre la- Suè- 
de avant la mi-Mai , mais que 1 même Elle 
rfentreroit avant ce terns-là dans aucun en- 
gagement qui pût faire de la peine à la Suè- 
de*, préfupofant que le Roi en uferoit de 
même de fon côté : que S. Mv Pr** avait 
exactement accompli cette promeffe j mais 
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.qu’il avoit été impoflible au Roi de Suède 171 $. 
de différer fi long-tems l’exécution de le* — — - 
i \ 5 mauvais deffeins. 

Qu’il recommença donc, même avant la n detoee 
End’Avril, fesaèles d’hoftilité , faifant in-L es Ptuf * 

: • veftir l’Ifle d’U fedonvpar un corps de trou- "X c 

pes de plufieurs mille hommes : qu’il fc fai- d’üfe- 
lît de tous les Portes 3c Forts que les Trou- dora, 

Î >es de Prude occupoient , qu’il les fit fortir, 
es unes de vive force , les autres en leur 
coupant les vivres ,.jufqu’à ce qu’il fut maî- 
tre de toute cette Ifle , comprife, aulîi bien 
que Wolgaft, dans le fequertre , & que les 
troupes Pruffiennes en fuflênt entièrement 
•délogées. Que le Roi de Suède fit en même 
tems entrer plufieurs Vaiflêaux armez dans 
le Penne 3c dans le Haff, qu’il les fit apro- 
cher le plus près qu’il put de Stettin, pour 
fermer à la garnifon de cette Ville toute 
• communication de ce côté-là, 3c qu’il parut 
clairement que toutes ces démarches n’é- * 
toient faites que pour pouvoirpaffer de l’Ifle 
d’tJfedomàcelle de Wollin , & s’ouvrir par 
là un chemin dans laPomcraftie Pruflienne, 
ôc enfuite dans la Prude même : le projet de 
la S'uéde ayant «Pté de débarquer pour cela 
•un corps de Troupes du coté de Dantzick* * 
de le fortifier par le parti lut lequel il comp- 
•toit en Pologne* 3c de r’allumer le flambeau 
de la guerre plus fortement que jamais danf 
ce païs-là. Mais qu’heureufement tous ces 
. . projets avoient etc déconcertez par les fa- 
ges mefurcs pyrifbs à tem» par S. M. Pruf. 
^enne.- 

Qn avançort , que le jour d’avanç Pattaw 
que d’Ufedom , le Baron de Friefcndorff , 

, fotn> x\% I Q fui'* 




• * 

’ Digitized by Google 


/ 


1<T H I S T GIR E ' • 

17 h*, fuivant l’ordre qu’il en avoir reçu de StraF- 
* ,,,m fund, fit déclarer par leComtede Rottem- 
bourg, Mini lire de S.M. T. C.à Berlin., 
que le Roi de Suède étoit fincérement &C 
plus que jamais réfolu de vivre dans une 
amitié confiante Sc en bon voifin avec Sa 
Majefté Pruffienne , voulant attendre tran- 
quillement le fuccès de la^Négociation, pour, 
vuider à l’amiable l'affaire de Stettin , & de- 
meurer en attendant dans une entière inac- 
tion y eniorte que quand même le Roi de 
Pruffe entreprendroit quelque, chofe contre 
lui , il ne feroit aucune réfiftance j que pour 
cet effet , afin de faire voir fon entière dif- 
pofition pour la. Paix, & ion éloignement 
•de tout ce qui.fentoit la Guerre., il avoir 
retiré le Canon des Remparts de Stralfund,.» 
& contremandé le tranfport des Troupes, 
qui dévoient venir de Suède. < A quoi l'on 
ajoutoit , que cette Déclaration^ ainfi faite 
dansle temsque l’on* fai foit tout le contrais 
vre,& que l’on agiffoit offenfivement contre 
le Roi de .Pruffe , ne' pouvoit être interpré- 
tée que comme un d«Tein prémédité ou de 
Surprendre par là S. M. Pr. d’autant plus» 
furement, ou d’ajouter la*tnocqueric àl’in- 
• fuite , pour pouffer la modération du Roi de 
Pruffe entièrement à bout. 
iBôtilLté Là-dqffus arriva auprès de S. M. Pr. le 
de ïaMéî ç omt e de Croiffy Ambaffadeur du Roi T*, 
du com- C. chargé exprès de l’accommodement en- 
te de ~tre les deux Rois. 'Mais , pouEfuivoit-on » 
Cioiffy au lieu de recevoir par fa bouche, comme 
lAmh.de on p avo i r efperé ,une réfolution favorable 
& pofitive du Roi de Suède, on aprit par 
,1’expofé de cet Ambaffadeur , v quc S. M. Su 

per* 
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fïef/èyeroit toujours conftamment dans Tes 17H- 
-Premières demandes : qu’Elle prétendoit ' 

_ î'entiere abolition du fequellre & là relticif- 
cion actuelle de Stettin , & que quant à la 

• marche de fon Armée en Saxe & en Pologne, * 
Elle n’en avoit non plus encore rien relâ- 

>ché, quoi-que le Comte de Croifly parut 

• avoir là- deflus quelque efperance : ce qui al- 
loit à une nouvelle Négociation , que la 
Suède ne recherchoit , difoit-on, que pour 
gagner du tems , pour avoir le loilîr de for- 

' tifïer fon parti , Ôc pour pouvoir enfuite fai- 
re fon coup avec plus d’avantage contre le 
Roide-Prufle. 

On ajoutoit , que le Roi de Suède aiarit 
i^té fi inflexible fur tous ces points , que mê- 
me malgré les bons» offices ’& les repréferi- 
/ rations de la France il n’avoit pu en être 
détourné , on ne pouvoit qu’être perfuadé 
^qu’il ne reftoit plus aucun moyen ni aucu- 
ne aparence de le porter à un accoVninodc- 
men t^que toutes les autres 'voycs que l’on 
vôudroit tenter pour cela feroient inutiles , 
&qu’enfin il y raloit renoncer tout à fait* 
comme effectivement la France même ne 
s’étoit plus mêlée de rien à cet égard, de- 
puis que le Comte de Ctoiffy étoit retourne 
auprès du Roi de Suède , preuve certaine 
que ce Mimftre avoit trouvé le Roi dans un 
eloigncmenc total de ce qui pouvoit avoir 
raport à la Paix. y. 

Ainfi parloit l’ Auteur du Manifefte. Mais 
il ne di/bic pas que le Comte de Croifly , 
mécontent des impreïlïons lînillres qu’on 
avoit conçues de lui à la Cour de Prufle, 
avoir été obligé d J en, fonirtee qui avoir ren- 
.r Ci du 
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17 t du Tes Offices inutiles. C’eft ce qui paroitt® 
mieux par la Lettre qu’il en écrivit lui mê- 
me au Baron d’IIgen Minittre de Sa Majefté 
Prufîîenne , qu’il ne fera pas inutile de. trans- 
crire ici, après que j’aurai raporté celle, qu’il 
écrivit premièrement au Roi de PrufTç,avec «■ 

la réponfe de ce Prince, 

• * 

.JLettre du Comte de.Croiffy au R o.i de 
PRUSSE jécn/e dcStrtlfmdleil.Mai 171Ç. 

S l K 

tHTrîdi 3 ’ Après l’objeclion qu’on m’a faite $ 
ce Mini- , 3 >Stettin , que j’expliquois les fentimens du 
J te .*. u »Roi de Suède avant que de l’avoir vû , je 
E°i!flç4 35 croi mon devoir du refpeftueux aw 
»tachement que j’ai pour V, M. de lqi ren- 
33 dre compte des difpofîtions où j'ai trouvé' 

33 toutes cnofes à mon arrivée en cettevvills 
. 3 ? de Stralfund. 

, » Le Roi de Suède, plein de juflice ÔC 

33 de modération., ne demande pas mieux . 
>5 que de vivre en repos avec -Ses voilîns, ÔC 
a>a toute la déference que l’on doit avoir 
33 pour . un Médiateur tel que 'le Roi mon 
33 Maître :Mais d’un autre côté fa fermeté v 
Weft ppint ébranlée par forage qui gron- 
» de autour de lui. 

, y> 11 a prévû les coups qu’on pourroit lui 

33 porter , &: fes Sages précautions ontitabli 
3>ici dans tous les eSprits une Sécurité qui 
jsn’eft pas.Seulement fondée Sur l’amour 
33 la confiance de Ses Troupes., mais Sur la 
, ». réalité même. 1 A ...a, 

33 L’Ifle de Rugcn , dpnt votre Majeltp 

33 cou» 
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^'connoît mieux que moi l’importance , n’a 
«rien à craindre de toutes les forces qui 
«pourroient l’atcaquer; 3c fans la pofTeffion 
>»ide cette Ifle , tout le monde aflure qu’il ne^ 
«faut pas penfer à celle de Stralfund. 

" Cette place ell encore affutce, non feu- 
« lement par une bonne garnifon, mais aufli 
«par un bon Camp retranché, dont lafitua- 
«tioneft merveilleufe, puifque d’un côté 
« il efl: apuyé à la Mer , 3c de l’autre à un 
«Marais impraticable, qui s’étend le long 
« de fes retranchcmens 3c remplit d’eau les 
«foflez qu’unpar-apier exquis a rendu large 
«& profond,* . . 

m Outre ces difpoiïtions , S î r e , il y en 
«a une dans le cœur des Officiers 3c des 
«foldats , qui elt- au delà de ce qud.l’on 
«peut imaginer , 3c que je ne pourrais tra- 
«ceràvos yeux que très-imparfaitement ’ÿ 
«mais elle vaut toutes lés fortification^ u 
« monde. - * 

33 Je puis donc protefter à V. M. avec la 
«fmcerité d’un homme qui ne veut point 
33 fe décrediter, 3c qui a l’expérience de 
3 ? années de guerre , que s’il y a une en- 
33 treprife infoutenable , c’cft celle de Stral- 
«fund. 

33 N’attendez pas j S i r e , comme V. M^ 
33 m’a fait l’honneur de me le dire, que le 
33 moment vienne où M.deGlafenap m’é- 
33 crivc pour rendre juftice^ mes raifonsjs’il 
33 Vous plaît , pendant qu’il eft encore rems* 
33 j’en conjure V. M. par le véritable intérêt 
33 que je prens en ce qui^i regarde , 3c par 
33 ledelîr que fai de mériter l’honneur de. 
«fon-eftime. Jefuis,&c. 

C fa 
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17 If. 

- Réponfe du Roi de Prusse» 

Rtponfe. «J'ai reçu, Monfieur , vôtre Lettre dil, 

dzPjuiUt 3ÏV | n R t - c ieuxiéme du courant & vous fuis., 
‘«bien obligé de ce que vous m'avez vou- 
»lu donneç une fi ample information des , 
«di/pofitions que le Roi de Suède a fai- 
tes pour la défeqfc de Rugen & de Stral- . 
«fund, ' 

«Comme c’eft-là Tunique fujet de vôtre ~ 
« Lettre, Si que vous ne me paxlez d’aucune..- 
«autre chofe , cela me confirme entiére- 
«ment dans Topinion que j’ai eue , depuis 
«long-rems , des intentions de ce Prince, . 
«&: îefquelles vous lui aurez fans doute - 
« trouvées auflfi en arrivant à fa Courra voir, ^ 
«qu’il ne veut point de paix-, & que toutes » 
«fes vues font uniquement tournées du côté : 
«de la guerre. 

«Vous avouerez que cela m’oblige ab- 
«folument de prendre la même route, &C 
«quoi que vous ayez pris plaifir de me fai- . 
«re dans vôtre Lettre un portrait redouta- 
«ble de l’état où le Roi de Suède fe trouve, , 
«j’efpere pourtant que vous ne prétendrez--. 
« pas que je me défie pour cela le moins du 
«monde de la Jultice, & de ce que j’ai à me 
«promettre de mes armes , Iefquelles ayant 
« fçu vaincre bien d’autres difïicultez ,dans 
«les guerres paffées , pourront , comme 
« je l’èfpere , venir encore à bout , avec l’ai- 
«de de Dieu , de celles dont il eft queftion 
«préfentement. Bu Camp de Steitin le 24*. 
« Maï I7if. 

Voici maintenant la Lettre du Comte de 

CtoiX*: 


DE SUEDE. Lit. XI.’ 31 
fëroiflÿ au Baron d’ilgen, écrite de Stralfund 17 ïç. 
le 19- Mai 171Ç. — "* 

MON SIEVRï 

Là Lettre que j'ai eu l’honneur d’écrire à Sa L«Nrêd|| 
Ma je (lé Pruffienne a eu un effet bien different 
de celui que je m' étois propofé. f ai •voulu lui u n Mini. 
fhre voi^mon \ele pour fçn fervice 3 mon atta~ ftrePruf- 
chcmcnt refpeftutux pour Sa Majeflt , l’envie que G tn * 
j'ai de contribuer à une intelligence parfaite entre 
•lui le Roi de Suède. Tout ce que j'ai dit a tu 
une intreprètation défavantageufe , le Roi de 
Piuffe me regarde comme un fanfaron , qui n’a- 
•uoit point d'autre d(ffein y en lui rendant compte 
de la fituation des affaires 3 que de le braver, 
dwfi , on m'attribué* un Caraftere qui , bien 
loin d'être excufable dans un Médiateur , fer oit 
méprifé dans un Eiincnpi. fe vous fuplie donc y • 
Monfteur , -de vouloir bien effacer ces mauvaifes 
impreffions , aufquelles je n'ai jamais prétendu 
donner lieu . 

L'intention de Sa Majtfté Suèdoife a été » 
eji encore , de vivre en parfaite intelligence 
avec le Roi de Pruffel Elle m'a expliqué là- 
deffus fes fentimens de la maniéré du monde la ’ 
plus claire , la plus nette s & la plus conforme au 
bien public > dont je ferai ravi de vous donner 
des preuves aujfi-tôt que Vôtre Excellence en aura 1 
envie . 

fe finirai par vous dire 9 que rien ne me fe •' 
ra , ni plus bonouble > ni plus agréable que de 
contribuer à la Paix entre d'aufft grands Princes • • 
fe ne plaindrai pour cela ni foins , ni peines , . 
f$_Sa Majcfté Ptuffienne connoîtra que ce nc(i 
point une façon de parler > quand je dis queperfonne 

C 4 ' nefb : . 
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72 Vtejnoi dans fes intérêts. Faites tttoi W 

grâce de l en ajfurcr > &c. 


' * 


Suite des 
motifs 
^ui por- 
Krcnt !e 
&oi d? 


Dans ces difpofitiens 3 il n’efl pas lurpre- 
nant que le Comte de Croifly ne fe /bit 
plus mele de rien depuis Ton retour auprès 
du Roi de Suède. Il eft bien vrai que dans* 
la reponre que lui fit IeBargn d’ilgen*, ce 
Miniltre lui manda que le Roi de îfcufTe lui*, 
rendoit une entière juftice , étant perfuadé 
que la Lettre n’a voit pas été écrite dans uw 
suite lens que celui- qu’il avoir marqué,^* 
ne ^'comprenant pas comment il fe pouvoit faire 

/V y eut des gens afli^ malicieux pour inter- 
préter la chofe autrement, Mais e’étoit après* 
que tout avoit^té rompu , & peut-être pour 
dimper 1 ombrage que la Cour de France 
auroit pu prendre des mauvaifes interpré- 
wtions qu on avoit données aux offices de 
Ion Mmiftre > pour éluder fa médiation,. 
C croit peut-etre auffi par le même motif>. 
que le Baron d’Ilgen finifloit ainli fa répon- 
lé a 1 Ambalîadeur de France. Au refie > 
Monjieur 3 il faut avouer qu’il eft bien fâcheux > 
que fi Sa Majeflé le Roi de Suide a des fentimens- 
fi conformes au bien public & à une parfaite intel- 
Itgence avec le Roi mon Martre 3 comme V. E.m’en 
a jJf r f y te Prince n ait pas voulu nous le déclare u 
plutôt, mais au contraire laijfé aller les chofes a» 

point aux extrémité^, ou elles fe trouvent pré- 

fentement. . 

Quoi- qu’il en Toit, ( pour éprendre main* 
tenant le Manifelte du Roitle Pruffie) » co 
» Prince donnoic à juger à toute la terre * 

t» & 

ï 1? x. Iqiij} 


« 
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en fe chargeant du Sequeftre de la Po- 171^; 
«meranie Suedoifè , il avoit fait là moin- ■ “ " •* 
«drechofe qui portât dommage au Public *, 'J r Ju* * 
^ & s’il n’étoit pas vrai au contraire , que r * co u mf< j 
■** ce Sequcftre tendant uniquement au réta-la -suciUa 
« bliflèment de la Paix', au maintien de la" 

» tranquillité generale & à éviter la défola- 
3»tion de diverfes bonnes & grandes Pro- 
vinces , étoit un Ouvrage digne del’aprow- 
«bation de tout l’Univers. 

Majelté Pruftlenne laiftbit auiTi à : 
«décidera toute perfonne raifonnable, 

«aux amis de la Suède même, fi tout ce 
«qu’elle avoir fait en cela n’ëtoit pas auftï- 
«pour le véritable intérêt du Roi de Suède y 
«puifque , fans ce Sequefke , toute la Pgs 
« meranie Suédoife eût été immanquables 
«ment perdue pour lui , & ce Prince tels 
«lement éloigné de l’Empire , qu’il ne lut 
«eût plus été poffible de remettre lepié en* 
«Pomerame» Le RoLde Prufïè aiant agi 
«dans toute cette affaire avec tant de de- 
«fintéreflement , que bien que fuivant les 
«Traitez, en vertu defqucls il étoit char-* 

«gé de ce Sequeftre , il eût été en- droit de 
« tirer des pays fequeftcez l’entretien de Tes 
«Toupes qui gardoient Stertin y & qu’il 
«pût prétendre que la pofFe/ïion de Wi£ 

«mar lui fût aufïi cedée , cependant il n’a- 
«voit jamais vou^u -demander ni l’un ni 
«•l’autre , uniquemenr dans la vue de per- 
«fuader d’autant plus le Public, & le Roî 
« de Suède même , qu’il ne vouloir tirer de 
«cette affaire aucun profit pour fon parti* 

« culier, ni donner au Roi de Suède lemoin* 

«dre foupçon , comme s’il avoic des vûë« 

«con*- • " 
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I7*f. «contraires à fes intérêts, & qu’il voulus? 

' ' « s’ancrer tellement dans fes Etats qu’il fe- 
roit difficile enfuite de l’en faire fortir. 

« Le Roi de Pruffe foumettoit de même 
«au jugement de toutes les Puifïànces im- 
« partiales de l’Europe , s’il avojt pu, fans • 
« bleffer fon honneur &r faconfcience , fans 
«s’attirer des reproches & même de jultes 
« reffentimens de la part de s Alliez-du Nord, 

« fe départir de l’engagement qu’il avoir pris -* 
«avec ces Puifiances , en fe chargeant dü- 
«Sequçftre } &s’il lut étoit permis , qu’en i 
«rendant Stettin dès à. préient,il ouvrir* 
«au Roi de Suède le chemin pour porter « 
«la Guerre en Pologne &c en Saxe ; ou li^ 
«plutôt S. M. n’éroit pas dans une obliga- 
. « tion indifpenfable de farisfaire à fon en-* 
« gagement > afin d’arrêter un deffein fi per— . 
«nieieux. 

« Enfin Sa Majeflé Prufîrenne étoit pleii - 
«nement perfuadéc , que perfonne ne pour- - 
« roit regarder autrement la dureté ( comme - 
«il l’appelloit ) dont le Roi de Suède s*é> 
«toitfervi envers elle,.& lesinfultes qu’il i 
«lui avoir faites , que comme un commen- 
«cement de Guerre dans laquelle ce Prin- - 
«ce avoir bien voulu entrer contre lui -, & : 
«que le Roi, de Prufle fe trouvoit par la * 
« non feulement en droit j mais même dans * 
«une nécefïité abfblue , d’opofer des reme- 
«des convenables aux violences que le Roi 
«de Suède lui avoir faites. . 

« Ce Princé fe raportoit , au refte , au 
«jugement de l’Empereur & de l’Empire, , 
«fi dans toute cette affaire, il n’avoit pas * 
p>proccdé félon les Conformions de l’Em- 

«pire ? , 


#. DE SUEDE. Liv. X;. 

3? pire , & particulièrement félon les Statuts 171^ 
33 faits pour le maintien de là Paix publique, — » u < 
33 obfervantrrès-religieufementen tout ce-- 
aïîla les devoirs auxquels fes fondions de 
33 Directeur des Cercles de la BaSTe Saxe &. 

33 de Weftphalie , les Droits & les préroga- 
3 Jtives qu’il avoir dans la Direétionde la* 

33 Haute Saxe , Sc Jes réquisitions qui lui en 
33 a voient été faites par S.M.I.Tobligeoient-, 
3 >aianc, par le fequeStre en queftioQ & fui- 
33 vantle plan fait -par l’Empereur & l’Em- 
3 > pire pour la Neutralité du Nôrd,entié- 
33 rement apaifé les troubles que la Suède 
üy avoir fait naître par la marche du Corps- 
33 du General CraSTau de Pologne en Pome- - 
33 ranie -, de telle forte , qu’il n’auroit dépen- 
=3 du que du Roi de Suède , que tout l’Em— 

33 .pire n’eût plus fenti la moindre atteinte • 

33.de la Guerre du Nord , tant qu’élle dur - 
33 reroit,fî ce Prince n’eût mieux 'aimé par 
33 imc ardeur defefperée de faire la Guerre, 

33 .& de ne. la finir jamais, renverfer entière- 
3 >menc un projet fi fatutaire,& jetter .fes- 
3 >Etats & rout fon voisinage , de gayeté de 
jicceur, dans une nouvelle & trifte defola- 
sxtion , préférant une route fi fachcufe au 
«chemin aifé Ôe naturel que S. M. Impe- 
33 riale lui ofFroit , de fe tirer d’affaires par - 
33 lès Confèrences de Brunfwick auxquel- 
3 >.leson l’avoit invité plusieurs fois. Sans» 

53 qu’il y voulut- jamais -avoir égard , ni en- 
3> tendre parler d’auettne proposition de pair 
33 de r^ponciliation avec fes Ennemis le 
3 >d’où il s’enfuivoir néceSTàirement , ajou- 
3 xtoit-on , que pour arrêter les funeftes fui-^ 
tes des . devins du. Roi de,Suéde,il ne • 
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35 reftoit point d’autre parti au Roi de Prtlf-r 
»fe , pour fatisfaire à les obligations ci-def- 
3» fus alléguées , que celui qu’il venoit de 
éprendre & que les Loix de l’Empire lui 
^prcfcrivoient-, favoir, de fe joindre à S.< 
a> M. le Roi de la Grande Bretagne, com- 
5 >me Ton Con- Directeur dans le Cercle de- 
35 la Baffe Saxe , au Cercle de la Weftpha- 
3 >lie, & aux Etats de la Haute Saxe , &C 
35 d’agir *de concert avec eux pour opofcr- 
33 Tes armes aux entreprifes du Roi de Sué- 
35 de , pour réprimer en même-tems celles ; 
3 > des Princes de l’Empirequi le voudroiend 
33 féconder dans Tes mauvais deffeins , &•* 
3 > pour rétablir dans l’Empire un calme &,‘ 
35 un repos fiable & confiant , contre l’ef- 
33 prit turbulent & dangereux- de la Suède >> 


39&TC»- » 

leîtoiàe Des'raifôms toutes iemblables portèrent 
la Gran- j e j a G ranc j e Bretagne à entrer 

gne entre dans la Ligae du Nord* G’efl ce qui pa- 
auffidanstüt par un Manifdte que ce Prince fit pu- 
1 » L igue Hier prefque- en mcme-teras comme Elec-- 
du Nçid. tèurde Hanover. Outre les motifs generaux > 
delà tranquillité de l’Empire & du Cercle" 
dte la BafTc Saxe', la fureté particulière de ' 
fes propres Etats de Hanover fut .ce qui le * 
détermina à -prendre ce parti. La Suède’ 
avoir tant de fois déclaré- que fes Provinces 
d'Allemagne lui étoient plus à charge qu’u-‘ 
tiles ,•& qu’elle ne les conferyoit que pour' 
tenir en bride le Dannemarck , que ce Prin- 
ce voyant les Duchez de Breme & de Ver- 
den tombez par le fort des armes au pou- 
voir des Danois , ne crut pas devoir man- 
quer loccafion de les retirer de leurs mains" - 

pOüiF 
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pour la fomme de fept cens mille écus > tant ijiç. 
afin d’éloigner la guerre de Ton voifinage, 

/que pourjoindre_à Tes Etats Héréditaires des 
Principautez quiétoient fi fort à fa bienféan- 
ce. Une autre confideration l’engagea enco- 
je à fe déclarer contre la Suède, en qualité 
de Roi d’Angleterre. Ce fut la prife d’un 
grand nombre de VaiîTeaux.Anglois, faite 
par les Armateurs Suédois,, enconféquencc 
du Réglement dont j’ai parlé. Le Réfidenc 
de S. M. Britannique en Suède s’en étoic 
.plaint à la Chancellerie 1 ' de Stockholm , 
comme d’une contravention aux Traitez 
de Commerce faits depuis long-tems en- 
xre les deux Nations. Il avoir même délivré 
•un comte exatt des pertes & dommages 
foufferts à cette occafion par les Marchands , 
Anglois. Et en attendant qu’il y fût en- - 
riérement fatisfait , le Roi avoir envoyé 
dans ces Mers une Efcadre Angloife com- 
jnandéc par fon Amiral le Chevalier Jean 
'Norris , avec ordre d’ufer de reprefailles 
,contre les Navires Suédois qu’il rencontre- 
-roit. Mais voyant qu’il ne pouvoir obtenir 14 
de Sa Majefté Suédoife la réparation de ces ren <i 
Griefs, il. joignit fes forces à. celles des Al- 2 ** 5 * 
.liez du Nord pour faire le Blocus de Wif 
.mar, tandis que fes Troupes de Hanover &de 
prirent poiTeifion des Etats de Breme &: de Vei te 
•Verden , & le rendirent maîtres par ce 
moyen de toute la Navigation de la Schyrin- 
ge& de l’Elbe. 

Ce ne fut pas dans quelque inquiétude, .taquin 
que la Cour de Vienne vit cet agrandifle- tudede 
ment de la Maifonde Brunfwick. Par là l’E- J* Co . ur 
Jeébeur de Hapovcr deYçpoit plus puiffant " 

*k qu’au- pouvells» 
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17 qu’aucun de Tes ancêtres ne l’avoit jamais été 
i** — * 1 en Allemagne. L’Empereur , qui fouhaitoit 
d’y maintenir entre cous les' Princes Un 
équilibre propre à con fer ver la paix, entroit 
afl’ez dans les intérêts du Roi de Suéde,à qui 
les Ducs de Brunfwick avoient rendu la vil- 
le de Stade par la paix de Zell l’an 1680. 
•pour ne fouffrir pas tranquillement qu’on le 
dépouillât de ce Duché , 8c qu’il fut eïifuite 
expofé à être entièrement chaffié de l’Alle- 
magne Septentrionale. Mais la difficulté 
étoit d’y remédier, d’autant plus qu’on apré- 
hendoit une dtverfion de la part du Roi T. 
C. en faveur de la Suède fipn Alliée: ce qui 
n’auroit pas manqué d’exciter dans l’Empire 
de nouveaux troubles,que l’on avoir fur tout 
‘ intérêt de prévenir. 

ïïocûîtTt Les chofes étoient donc en cet état , lors 
îTs ' ^ a eles Danois invertirent Wifmarau mois 
Danois de Juin, fécondez de 2000. hommes des 
/& les troupes de Hànover j pendant que 6000. au- 
Hanove- tres j a m ç me Nation fermoient le palfage 

* aux troupes de Heffie-Caflel , 8c a celles qui 
étoient au Duché des Deux-Ponts , pour 
les empêcher de venir au fecours du Roi 
de Suède. On tira autour de Wifmar une 
digne de Circonvallation , pour la tenir plus 
facilement bloquée avec un Camp volant , 
afin qu’aucun fecours ne pût y entrer > après 
quoi le gros de l’armée Danoife fe mit en 
marche pour aller joindre celle dti Roi de 
Prufle en Pomeranie. On faifoit monrer à 
42000. hommes les Troupes Pruiïiennes 
8c Saxonnes qui étoient déja’dans cette Pro- 
vince ; 8c l’Armée Danoife qui marçhoit 
aitfficn ce païsdà étoit de 44000. hommes 
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effectifs :*r,foite que les PuilTances confe- 171^. 
.derées contre la Suède avoicftï plus de 80. — * 
mille hommes fur pied , fans compter les 
Mofcovites qui attaquoient cette Couronne 
*du côté de \I Finlande. 

Il n’y a pas lieu de s’étonner que S.'M. S. p erf »«jj 
avec des. forces trois fois moins nombreu- quelques 
, fes , ait perdu quelque terrain 6c abandonné P° ftï * 
deux ou trois polies au. commencement de. 
la Campagne , ayant été attaquée par des ar- u ^ 

• niées h redoutables. Les Prufliens infulte- 

• rcnt Wolgaft au mois de Juillet, 6c obligè- 
rent cent ^Suédois, qui y étoient en garni- 
fon , de fe retirer dans le Château ,• qui fut 

j pris le jour fuivant pat un détachement de 
. 2000. cavaliers 8c de mille Fantaflîns, après 
avoir foutenu divers aiTauts 6 c perdu la moi- 
*tié de leur monde. 

Les mêmes Ennemis attaquèrent aulfi LeiPiüft 
rï’IHe d’Ufedom dans le même tems, avec un fieBS 
«détachement de quinze cens-FantafTins , 6 c P i‘fl n e ncn * 

• de huit Efcadrons.de Cavalerie 6 c de Dra- d’Ofc^ 

f ons, qui, pour faire cette expédition, s’em- don* 
arquèrent fur un grand nombre de bâteaux 
&C paflferent au commencement de la nuit 
fur un banc de fable quiefl dans la Swine, 
les Cavaliers Se les Dragons tenant leurs 
chevaux par la bride, julqu’à ce qu’ils euf. 

■fent traverfé la riviereà la nage. Ce dé- 
tachement étant ainfi arrivé furie banc de 
fable, les Cavaliers 8 c Dragons remontèrent 
à cheval , 6 c pafferent encore à la nagé l’au- 
tre bras de la riviere ,• enforte que le lcnde- 
•main à trois heures du matin ils mirent 
pied a terre dans l'Ifle fuivis de près par l’In- 
iantexic.qui devoir les féconder. Les Sué- 
m -dois 
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171^. dois , a leur aproche, abandonnèrent le Fore 
> de Swinç pour f* retirer à celui de penna- 
munder ; mais les Dragons .Prudïens les 
pourluivirenr Cb vivement , qu’ils les tuerenc 
tous devant ce Fort , à l’excçption de 70. 
Sommes qui furent faits prifonniers, & de 
trois cens Moufquetaires. Les Prurtiens 
perdirent de leur côté environ 40. hommes 
dans cette aétion., avec un Major , outre 
quelques-uns de leurs chevaux qui fe noyè- 
rent en partant la Swine., qui elt une bran-' 
,chc de l’Oder , coulant entre l’Ile d’Ulcdom 
6 c celle de Wollin , julques dans la Mer 
.Baltique. 

Pendant ce combat, le Vice- A mirai Sehef- 
ted Danois prit un Armateur Suédois , en 
,coupa trois autres qui vouloient fortir du 
Haff, &en enferma plus de ioixante dans 
la Swine. 

Mtfàqut II importoit d’autant plus aux Ennemis 
éa Fcrt de le rendre maîtres du Fort de Pennamun- 
4e Pen- der , que toute l’Ile étant réduite par ce 
^ f> moyen , ils pourroient recevoir par eau la 
grofle Artillerie Prurtienne qui étoitàScec- 
tin , & charter les Armateurs Suédois de la 
Swine & du LlafF,.pour.mettre la petite,Flo- 
te Danoife à couvert de toute infulte. Dans 
ce dertein , on üt partir le 2. d’Août du 
Camp des Danois &c des Prulîîens vingt- 
quatre Pontons qui furent fuivis le lende- 
main d’un détachement dje quatre bataillons 
& d*e quatre cens Cavaliers , pour aprocher 
du Fore &c l’alïieger. Le 18. on ouvrir la 
tranchée en deux endroits i de les bateries 
aiant commencé à tirer le 20. on cruf em- 
porter la place en peu de tems par un feu 

- comi- 
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ttominuel de Canon & de Mortiers. Mais if if. 
larti 1 lerie ne faifant pas autant d’effet qu’on — — » 
l’avoit efperéjil fut réfolu de prendre le Fort 
d’affaut, & 400. Grenadiers &C 600. Fuze- 
ïiers furent commandez pour en faire l’at- 
taque. On fît quatre détachemens de ce» 
mille hommes, dont les deux tiers étoienc 
«de Pruffiens &lerefte de Saxons. Le Lieu- 
tenant Colonel Winterfeldt , des Prufïîens , 
ctoit à la tête du Détachement qui devoir 
attaquer au centre : 1 e Major Bebt du Ré- 
giment de Sèckendorf, commandoit celui 
de l’attaque droite : Le Major Winterfeldt.. 
auffi Pruffien , celui de l’attaque gauche ; &L 
Je Colonel Lipen commandoit le Déta- 
chement qui devoir foutenir ces trois 
corps. ■ ^ 

Vers les dix heures du foir , ces Troupes i! c ft pr ;, 
Tôrtirenc des tranchées , chaque Cavalier d'affauc 
portant une fafeine pour faire des Epaule- ma ig»é 
mens à deux cens pas de la place. JLe leni* 
demain à la pointé du jour , on fit une dé- dfsAf/' 
charge generale de l’Artillerie pour fervir de liège*, 
lignai , & les trois premiers Détachemens 
s’aprocherent du Fort. Les Affiegez félon 
Ses ordres qu’ils en avoient reçus du Roi , 
jie tirèrent point, que ces Troupes ne fuf- 
Tènt au bord du folle mais dès qu’elles y 
arrivèrent j ils commencèrent à faire un feu 
fi terrible, qu’à peine les affiégeans purent 
le foutenir. Le foffé étoit d’ailjcurs pref- 
<jue impraticable , tant à caufe dé fa profon- 
deur., que des branches d’arbres dont les 
Affiegez l’avoient bordé. Tout celan’ëm- * 
pêcha point les Affiégeans' d’avancer : ils 
Lnwrcherent Terrez , malgré le feu prefque 
Tom> Xlt D' con- 
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1.7 continuel qui dura pendant toute l'attaquée 

Le Major Behr &: le Capitaine Erfa de Sec- 

kcndorf ayant gagné le chemin couvert , y 
furent tuez, de même que le Major Win- 
terfeldc &c plufieurs autres Officiers, dont 
les Compagnies ne reculèrent point, quoi- 
que prefque toutes délabrées. Enfin le fèil 
des Affiégeâns fe rallentiffiant beaucoup , le 
Prince de Wirtemberg , General Major Sa- 
xon , fortit de la tranchée, fuivi du Baron \ 
de Seidlitz Ton Ajudant , du Sieur Mon- 
ti Major des Ingénieurs \ du Capitaine des . 
Cadets nommé Pfal , & d'autant de monde 
qu’il en put aflembler , en marchant avec,: 
beaucoup de diligence. Il n’arriva au foffié, , 
qu’après avoir franchi des marais imprati- 
cables , en faifant pafier Tes Troupes dans un 
gué très-profond -, Sc l’ayant traverfé heu- 
ieufement, il entra dans le Fort. Ce fut-li - 
que le combat devint encore plus violent. . 
Les Suédois fe battirent pendant une heure 
en defefperez , fans- vouloir fe rendre , 
quoi-que les Affiégeâns y. entraient en fou- 
Je. Mais ayant perdu le Lieutenant Colo- 
nel qui les commandoit,& fon Major, ils . 
profitèrent des offres qu’on leur avoit faites . 
plufieurs fois de leur donner bon quartier 
& mirent les. armes bas. Cette garnifon . 
n’étoit compofée que de deux cens foixante 
J’oîdats tous Allemands , dont cent & huit . , 
furent faits prifonniers , avec un Capitaine, 
quatre Lieutenans , &: trente Fantaffins.> 
bleffiez , tous les autres ayant été taillez en 
pièces. 

re . On trouva dans la poche du Comman- 
*mqua* dant Suédois mort i’ordie que le Roi lui 

avoitr- 
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avoir envoyé par écrit le jour précèdent en 171Ç. ' 

ces termes : Refaites aucun feu y avant que les En - 

remis, fuient au bord du foffé , & défend e\- vous bI , e trouW 
jufqu’à la derniere goûte de votre fang. je vous hpoîhe < 
recommande à votre bonne fortune. On peut di- du Com- 
re que ce brave Officier, dont il feroit à m» ndinc 
fouhaiter que l’Hilloire put conferver le mûrt , de 
rom , fuività la lettre les ordres de Ton pU ’ 
Maître, & qu’il fc défendit cfe maniéré, que 
Je fucces de cette entreprife auroit été dou- • 
teux , fi faction intrépide du Prince de Wir- • 
temberg n’en eût enfin décidé à l’avantage ' 
des Atfîegeans ; car outré la grande réfiltan- 
ce des Aflîegez , trois Vaifieaux Suédois ' 
chargez de monde faifoient tout ce qui leur >' 
croit polfible pour jetterdu- fêcours dans la - 
Place , pendant qu’on y montoir à I’afiaut ; » 
mais le vent étant contraire y ces Bâtimens ; 

.ne purent y aborder atfez tôt pour renfor- 
cer la garnifon , qui, félon les aparences , , 
auroit été viéttfricufe , fi elle eût pu être * 
ibutenuë par ces troupes de débarquement. 

Après cette expédition , lesEnnemis tra- p 
Taillèrent en diligence aux préparatifs né- combat • 
“Cefiaires pour l’attaque de l’Iflc-dc Rugen cutre 
cju’ils méditoient. Dans le même-tems^ le ^ uc, S ues 
vice- Amiral Sehelled , Danois, aiant vou- „ iflîau * * 
lu p a fier par le Niewe Diép,. entre Ruden &w- 
* & Rugen, avec la Florille Danoife & quel* doïspr*** « 
<jues autres Vaifïeaux de tranfpotr, en vint de 
inné action avec huit Câpres Suédois qui ^ 
y étoient pour empêcher ce partage. On fe ' 
canonna de part & d’autre un jour entier ■ 

& le lendemain matin , jufqu’à ce que vers • 

Jemidi , cinq de ces bâtimens Suédois fe re~ 
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17 if. tirèrent fous le canon de Ruden j 
■ — trois autres étant fort endommagez , ver* 
Stralfund j où ils ne purent éviter d’être 
coulez à fond ou de fe rendre. Les Rois de 
Dannemarck 5 e de Prufle étoient préfens 
à ce combat. Le premier donna le Comman* 
dement d’un Vaiflèau à un Capitaine Sué- 
dois qui avoit pafl’é à fon fervicc , & qui 
avoir beaucoup facilité cette attaque , étant 
mécontent de ce qu’on avoit coulé à fond 
♦ fon bâtiment avec quelques autres , pour 
empêcher le partage des Danois. LeVice- 
AmiralSeherted fit travailler depuis à retirer- 
ces Câpres échouez dans le N.e-we-Dirp , afin 
• que le partage étant débouché , les VaiÂ 
féaux de tranfport partent entrer jufques 
dans le Vvicbt , qui ell le Havre de Gripfe - 
■walde , où leurs Majeltcz Danoife & PruA 
fienne dévoient fe rendre de l’armée, pour-, 
voir l’embarquement de leurs troupes defti- 
. nées à faire ladefeente de l’irte de Rugen u 
Le Roijde Suède y fit paifer la plus grande 
' partie de fes forces-, & ne lairtfa guere que 
quarte mille hommes- dans Stralfund. 

Confeit Cependant , 1 e Roi de Prurtè étantretour- 
né dans fon Camp au Nord de cette Ville y 
U camp y tint un grand Confeil de Guerre avec fes 
du Roi Generaux- & ceux de Dannemarck , accom- 
dî p, of. p a g ne2 d e ceux . de Saxe & de plufieurs Mi- « 
fiVge°de niltres d’Etat. On y délibéra fur le^ opéra- ’ 
suaifund rions qui dévoient terminer cette Gampa- 
*à^folu,-gne..Les fentimens fe trouvèrent d’abord' 
partagez fur le fiége de Stralfund qu’on 
vouloit former quelques Generaux étanc 
d’avis qu’on fe contentât de bombarder cet- 
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DE SUEDE. L i v.* XI. 
t|e- place. Mais apres avoir pefé toutes les 1717; 
Talions pour & contre , il fut réfolu de l’af- ■ 
fiéger dans lès formes * r & pour cet effet ou 
donna ordre de faire tous les préparatifs né- 
«eifaires pour l’ouverture de la tranchée. 

*Ce n etoit pas une petite entrcprife , que da 
s'attacher à' un fiége de cette importance a 
«dans? la faifon avancée où l’on ctoit. StraB- 
fund eftune Ville tré^forte par fa fituation 
centre la Mer & le Lac de Franektn , fur le 
IDétroitde Gella, vis-à-vis de file de Ru- 
'gen, 8 c i-derai-lieuë de celle de Stral , en 
-forte qu’on n’y pouvoir aller que par une 
-chauffée fort étroite défendue par un bon 
Fort & par des retranchcmens prefque inac- 
cefbbles. Cependant comme elle avoit dé- 
jà été prifê l’an i 6 j%: par -l’Eleéteur de Bran- 
debourg , à la faveur d’un grand incendie 
que les bombes y avoient allumé , on ne 
defefpera pas de la- prendre encore parle 
même moyen. 

La Tranchée furdonc ouvertola nuit du ©ov*f 3 
15?. au 10. d’Oélobrc en deux endroitsypar *“ reidc 
une attaque des PrufTiens & une autre des 
Danois , avec trois mille cinq censfoixan*» 

• te travailleurs , qui poufTerent leursOuvrat 

t es avec autant de fuccés que de diligence, 
tant arrivez en peu de jours jufqu’aux Re- 
tranchemens des Suédois', le Roi de Prufi 
fe , avant que de s’engager plus loin , fit 
reconnoître par le Lieutenant Colonel 
Kcppel (id’autres le nômment Koppen ) fon 
Aide de Camp , la Ætuation du terrain. Ec 
fur le raport qu’on lui fît , que du côté de 
la Mer , devant le Franken-Port , il y àvoit 
quelque facilité pour peneues dans le Re~ 
r tranh 
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T^rf. .tranchément, ce Prince s’appliqua à donner * 
u Tes ordres avec tant de précaution 8c de fe- 
cret, que les Generaux excepté Je Baron -■ 
de Seckendorf, 8c tous les Officiers n’en Ï 
Purent rien jusqu’au Lundi 4 „ de Novem- - 
bre. Ce jour-là.,, la Commiffion du projet - 
aiant été donnée au Comte de Wackerbarth, • 
General Commandant des Troupes Saxon- 
nes , il le ptopofa dans une Conférence à -i 
tous les Généraux qui dévoient y être em- 
ployez. 

Difp6lî- ‘ Après avoir examiné les rqpyens les plus •» 
t,ons convenables on rélolut de commander ■' 
l'a uü que £600. hommes d’infanterie 8c ijoo. de Ca- 
du camp valerie.des deuxArmées Pruffienne &Saxon- - 
de». sué, ne } pour fe rendre à 8. 'heures du foir au •» 
do,î ' quartier du General Wackërbarth.Xe Ge- 
neral Baron deSeckéndorff, qui devoit exé- 
cuter l’attaque , fe chargea d’inftruirc cha- 
que Officier en particlier , pour prévenir ! 
la confufion quieft prefque inévitable en’J 
pareille occafîôn. Pour cet effet , il leur * 
donna par écrit tout ce que chacun devoir * 
obferver. Il fut auffiréiolu que dès qu’on 
* enferoit venu aux mains , &rque l’allarme ’ 
iTefoit donnée , on fetoit une décharge de 
toute l’Artillerie de l’arméePrulIienne pour m > 
fefv ir de lignai aux Danois , afin qu’ils don- - 
naffent auffiialiarmede leur côte.' 
tibr* Toutes les roefures ainfi prifes , 8c les s 
Renan- groupes commandées s’étant affembléesau 
fomlop. Rendez-vous à une heure &. demie après* 
si?» minuit , le Lieutenant' Colonel Keppel avec 

trente Officiers 8c foixante fubalternes , fui- 
vi par trois Majors, feize Capitaines , tren- 
te-deux Subalternes & feize cens Soldats , 

fetc 
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ie mit en marche vers le Retranchement I7rç* 
des Suédois du côté de la Mer, en tra- ■■■ 1 - 

verfant l’eau^ii pénétra jufqu’àune batte- 
rie qui regardoit le Fort de Denholm. -Les * 
Suédois s’en étant aperçus , tirèrent deux 
coups de canon pour faire prendre les -ar- 
mes à. leurs gens. Mais Keppel > avec les • 
fèizecens hommes j marcha l’épée à la main • 
avec-tant de réfolution, qu’il repoufljfcles - 
■Suédois de tous les polies avancez qu’ils > 
«voient élevez Je long de leur Retranche- 
jnenr. Alors on üt le lignai donc on étoit 
convenu,pour avertir le Baron de Secken- 
«lorfF* qui s’avançoit à grands pas par la. • 
Chauffée avec deux mille hommes, & qui , , 
malgré le feu de labatterie qui couvroit Ici 
paffëge ,-çourut droit à la barrière & penef 
tra au dedans avec ceux qui le fuivoient. 

Là il joignit les feize. cens hommes con- 
duits -par le Lieutenant Colonel Keppel, 
lefquels aianr percé de tous cotez obligè- 
rent les Suédois à prendre la fuite. .11 ne 
tint pas à deux Régimens , qui étoient por- 
tez de ce côté là /de faire ferme & de re- 
poufler les Ennemis. Mais on ne leur don-* 
na pas le tems de fe former , & ils furent > 
tous tuez ou faits prifonniers.cn moins d’u- 
ne demi-heure. 

Les Danois , durant ce tems - îà , aiant ; 

été avertis de cette attaque par le lignai dont d^ger- 
on étoit convenu , donnèrent l’àllarme de à-tir* 
leur côté pour y attirer les Suédois. Mais 
cela n’étoir preique plus ncceffaire , toutes 
les Troupes Pruflïennes & Saxonnes , ex-* 
cepté l^Cavaleric , aiant déjà pénétré dans 
les Retranche mens. Peu s’en, fâluc même 
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que la Ville né fût furprife,le Major Sliben » ■ 
•* — » qui commandoit un petit Corps feparé , s’é- 
tânt déjà avancé jufques fur le Pont. Mais 4 
ne fe voyant pas fuivi il Té contenta d’y 
Jailïer un Lieutenant Pruffiert avec cent fol- 
dats Saxons, & retourna fur fes pas pour fai- ' 
ré avancer le relié. Sur ces ‘entrefaites , les 
Suédois hauflerent le Poht &' empêchèrent 
ainffMa prife dé la Ville. 

. "Pftfê Les Alîîegez au noient perdu'plüs de mon- ■ 
«nt dans cette atc àque, n ia plupart n’euf- 

<ette o™. lent mis les armes bas : on fît quartier à * 
rcafion, tous ceux qui voulurent fe rendre , & on. ! 
leur prit entfirorr quatre cens cinquante pri- 
Ïbnnï'ers; Ori brûla enfuite les Maifons les • 
plus capables d’embarafler les Afîlegeans j * 
qui fe retranchèrent à leur tour pour fe dé* 
fendre contre les Suédois , en cas qu’ils 
voulurent reprendre'leurs polies. On trou- 
va fur diverses batteries dix canons de fon* 
tè & treize dé fer dont* on fe fcrvitpôur batt 
ire la Place. 

Trfpâra *■- Pendant que' ces chofes fe paffbient de- 
là dsfcen- van ^ttalfund, les Alliez continüoient les 
t: des ai" difpbfitions néceflaires pour tentér une déf- 
iiez dans centé dans TI Ae de Rügen. Il y-avoit déjà 
rifle de p r £ s de trois mois qu’ils étoient occupez à 
ra Sembler à grands frais 6c avec des peines 
infinies quatre certs VâifTeaux , pour tranf- 
poner dansce deffein 24. Bataillons 6c 39. 
Efcadtons des troupes ■'Confédérées : La 
Cavalerie commença à s’embarquer le 2. 
de Nôvembre à Lùdwrlburg , 6c comme 
deux jours après il furvint un violent' ora- 
ge , il falut différer rembarquement juf- 
•qu’au 8'. Ce jour-là 6c les dcüy ldivans l in** • 

fan- 
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fstnterie , Sc les Officiers s’embarquèrent. . , 7T ^ 
L’ordre fut donné fur le £rovn-/agt ,oncom> - ■ -L 
muniqua aux Generaux que le defïein écoit 
de faire voile vers Patmetof , pour donner 
de la jaloufîe aux Suédois de ce côté- là ; 
mais qu’on vouloir avec un bon vent aller 
la nuit à Gmfl-Strefo ou Stretzau , y débar- 
quer l'infanterie à la pointe du jour,qu’a- 
près qu’elle lëroit poltée , on débarqueioic 
auiîi la Cavalerie y & l’on donna à 'chacun 
les ordres qu’il devoir exécuter. Le 11. on 
fit voile & on jetta l’ancre vers Pa!m“>uf. Dès 
que la nuit fut venue , toute l'infanterie fe 
mit dans les barques pour être tranfportée. 
àst>et\aui mais la pluye & un vent contraire 
qui furvinr , fît donner l’ordre de retourner 
aux VaifTeaux ,ce qui fut exécuté avec beau- 
coup de peine, à caufe de rob,curiré,ôf que 
plufieurs Va liteaux étoient fous voile pour 
fuivre les barques de l’infanterie. Le 13. ÔC 
le 14. on relia dans l’inaclion à caufe du 
vent contraire. Mais comme l’infanterie 
commençoit à manquer d’eau, que les Da- 
nois n’avoient point de pain , &c la Cava- 
lerie point de fourages,on réfolut le 1 5 . au 
matin , après bien des débats, de tenter la 
delcente en plein jour. 

Pour cet effet , la Cavalerie fît mine de £)le 
vouloir débarquer vers G.abn, pendant que exéc * lç ' c 
l’infanterie cingloit vers le raidi du côté du f* n * m- 
Village de ±tre-fyn. Tout favorifa cette en cuHe 0 ., 
treprife. A peine les Ennemis eurent levé ,|' e ’u !on 
l’ancre , que le vent qu’ils attendoient com- ^/^ 
mença à foufller du Nord Oueft , lk les du«. 
Porta à terre félon leur defir. En meme- % 
tems l’air devint fi obfcur, mêlé de pluye , * r . 

Im. XI, £ qu’on 
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itiç. qu’on ne pouvoir pas bien remarquer deé 
- côtes de l’Ille, la marche que faifoient leurs 
vaiffeiux. Et comme fi ce n’eût été allez ; le 
lignai ne fut pas plutôt donné pour débar- 
quer, queletems devint calme &: ferain : 
Il étoit environ quatre heures du foir. Les 
foldats fe jetterent hors des Vaiffeaux avec 
une gayeté extraordinaire , la plupart aiant 
de* l’eau jufqu’aux aiffelles. Eu deux heures 
de tems les 24 . bataillons furent débarquez. 
Le Prince d’Anhalt &c le General Wilkes , 

' qui étoient defcendusles premiers , aiant eu 
le tems de reconnoître le terrain , rangèrent 
l’infanterie en Amphithéâtre autour du Vil- 
lage de S tnt^au , occupant tout le rivage de 
la Mer d’un bord à l’autre. On ne trouva 
dans ce Village qu’une vingtaine de dragons 
qui s’enfuirent d’abord. Dès qu’on eut rangé 
les chevaux de frife , on commença à élever 
la terre & à faire un retranchement. C’étoic 
' pour couvrir la defcente de la Cavalerie,qui 
..commença à débarquer fur les neuf heures. 
Durant ce tems-là , un jeune Garçon Suédois 
s’étant égaré , tomba dans les polies avan- 
cez des Ennemis. 11 déclara qu’il apartenoit 
à un Capitaine d’Artillerie qui venoit avec 
huit pièces de canon tk quelques mille hom- 
mes que .le Roi de Suède amenoit , pour les 
attaquer.. 

-i!$ p*. £n effet , fur les quatre heures du marin * 
enfui"/ on aperçut les troupes Suédoifes. Rienn’eit 
& font ^ égal à l 'intrépidité avec laquelle elles atta- 
obügtz querenr, fans faire le moindre bruit & fans, 
de f* re- t j rer un f cu l coup. On n’entendoit que quel- 
tirsraycc g Ues vo j x q U j fe difoient d’ôter prompte- 

ment les chevaux de frifç. Ils firent tous 
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'ïeurs efforts pour les arracher ; ils en coupe- 17 tf. 

-lent 8c en déplacèrent plufîeurs. Ilertà pré» ** 

fumer , quefi leur nombre eût été égal à leur 
courage-, ils eufïent pu percer le retranche- ' 
nient", quoi-que défendu par les bataillons 
Danois, derrière lefquels il yen avoir fix 
des troupes Pruifiennes en fécondé Ligne * 
mais étant venus dans le fofTé , 8c recevant 
de rudes décharges du canon 8c de la mouf- 
queterie des Alliez , ils commencèrent ,, 
après un grand quart d'heure de combat, à 
fe rebuter , d’autant plus que les Ennemis 
avoient fait avancer cinq ou fix Efcadrons 
pour fondre fur eux 8c les pourfuivre. Les 
Suédois s’en étant aperçus , fe retirèrent a- 
vec précipitation , abandonnant leur canon. 

La nuit, qui étoit fort obfcure, empêcha 
qu’on ne les pat couper entièrement , ~& fa- 
vorifa leur retraite. 

Le jour étant venu , on remarqua qu’iIS : CondaïtÈ 
avoient perdu environ 500. hommes i dans du *\ oide 
l’Aélion. De ce nombre étoit le*General 
Major Baflewitz, qui fut trouvé mort dans teaâionî 
le fofTé auprès des chevaux de'»frife , de 
même que le Colonel Vvilvorde. Les pri- 
sonniers reconnurent le cheval du Roi dç 
Suède , tué d’un coup de canon à trente 
pas de là. Ce Prince étoit venu dès les 51. 
heures du foir reconnoître lui -même les 
portes des Ennemis,de la 1 hauteur qui cou- 
vroit le Village 4 e Sireiyau. 'Il ri’avoit atten- 
du que le canon, pour -faire enfuite mar- 
cher lés troupes , qu’il avoit menées juf- 
ques aux chevaux detfrife. Elles confirtoient 
en huit cens hommes d’infanterie , 8ç en- 
viron deux milltr chevaux. Et comme, félon 
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I7if. là fupofîtion , l’Ennemi ne pouvoit avoir ‘ 

que cinq mille hommes débarquez , l’ordre 

écoirque dès que l’infanterie Je feroit ouvert-; 
un pallagei la Cavalerie pouflat tête baiflee 
vers la Mer , Si taillât en pièces tout ce 
qu’elle rencontreroit. Mais ce Monarque 
voyant le retranchement derrière les che- 
vaux de frife , ne put contenir la furprife 
où le jette cet afpedt imprévu. Ah'l mon D«« , 
s’écria-t-il , eft-il polfibie l II chargea en per- 
fonne, à pié Si à cheval , comme un Lion. 
Mais n’aiant plus de reffource , il fe jetta - 
dans Stralfund , réfolu de périr , ou de dé- 
fendre la Place jufqua la derniere extré- 
mité. 

Perte des Les Alliez eurent en cette occafion envi- 
Aiiiez ron deux cens hommes tuez ou blefléz. Le 
féiuV* P f| i n ce de Hefle- Philipltadt , General-Ma- 
Uon C de î or > reçut un coup de fulîl au traveisv 

l’ifle de du bras gauche , & le Brigadier Comte de 
fcugen, Sponeck fut blefTé de trois balles. Les Co- 
lonel Si Major du Régiment de Jutland fu- 
rent tuez , de même que le Comte de Tru- 
chfes, Commandant le Régiment de Dorf- 
flmg, Cavalerie : un Officier des Gendar- 
mes avec trente de fes gens, & environ cin- 
quante Dragons Saxons auffi tuez ou-blcf- 
fe z. Le 16. l’armée confédérée campa près 
du Champ de bataille , d’où elle marcha en- 
fuite vers Putpufch. Alors fur l’avis qu’on 
reçut par quelques Deferteurs que les Sué- 
dois s’étoient retirez à Y A te-Vib *? , la Ca- 
valerie fut détachée pour les y joindre. Ils 
ctoient au nombre d’environ deux mille qui 
furent tous faits prifonniers de guerre avec 
le Lieutenant General Maréchal Sc les.Ge,- 

neraux 
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iîeraux Major WolfFrarh , Stromfeldt , 8c 17 if- 
Mellin. Ces prifonniers furent partagez en- * 
trc les 2. Rozs,&: le Roi de Prude forma des 
/ïens un Régiment : qu’il donna au Prince 
Léopold , fécond fils du Prince d’Anhalt qui 
avoir été le principal Chef de l’entreprife. 

Par ce moyen l’iflede Rugen fut toute en- 
tière au pouvoir des Alliez, qui l’exemfe- 
rent du pillage moyennant la Pomme de ' 
vingt-cinq mille écus. 

La Diverlïon du Czar de Mbfcovie fut en Diver- 
partic ce qui empêcha les Suédois de la ^ on 
fècourir.Ce Prince avoit un Corps de vingt- 
cinq mille hommes qui fe tenoit aux envi- lâpaMeî 
r-ons de Riga , prêt à marcher fous les or- Mofco. 
dres du General Czeremethoff pourfecon- vites * 
.der les Danois dans toutes leurs entrepri- 
fes. Un autre Corps féparé fe tenoit au 
bout du Golfe Bothnique , où il furprit 
lin Polie Suédois à dix lieues dé Tomt , 3c 
s’empara enfuite de la Forterefle d’via , où 
il y avoir dix-neuf pièces de Canon : En 
vain le General - Major Arenfeldt , qui 
commandoit un Corps de troupes Suédois , 
fes de ce côté-là , voulut s’opofer aux in- 
.curlîons des Ruifiens , il fut pourfuivi de Te - 
mon où il étoit , 3c contraint de fe retirer a- 
vec tout fon monde de 1 autre côté du Golfe 
Bothnique. Le Czar ne bornoit pas encore 
là fes projets. Il vint à Revel au mois de Juil- 
let avec 30. VailTeaux de ligne ou Eregates , 
dans le delfein d'y prendre les autres Navi- 
res de guerre qui ét oient dans ce Port , 8c de 
chercher enfuite la Flote Suédoile pour lui 
donner bataille. Mais n’en aianc pu trou,- 
. ; E 3 ver 
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1 7 1 V « ver l’occa/ton il tenta une defeente dans IHÏè 
" de Gotlarui , à laquelle l’Amiral Spaar , Sué- 
dois , trouva moyen de s’opofer. On en fut 
néanmoins d’autant plus allarmé à Sto- 
kholm,.quele Czar s'enaprocha avec dix- 
neuf Vaiiîeaux de Guerre & un grand nom — 
bre de bâtimens de tranfporr, aiantàbord. 
trente mille foldats , ôc que le 4. de Sep- 
tembre, il n’en étoit éloigné que d’environ { 
- dix lieues. On favoit d’ailleurs quel’Efca- 
dre Angloife de l’Amiral Norris , avoir dé- 
taché huit de fe s Vaille aux de Guerre', pour • 
joindre la Flotte Danoife fous l’Amiral • 
Grabe & agir conjointement avec eux &C 
avec les Mofcovites contre la Suède. Ain- 
fi les Suédois , inquiets' pour leur propre 
Capitale , pouvoient. difficilement pour- 
voir à la défenfe. des autres parties de l’£-- 
tar. 

Nou ‘ C’eft ce qui porta lé Comte de Croilfy à 1 
ficei* du" fenouveller fes bons offices pour la Paix 
Comte de Ce Miniftre étoit dans Stralfund avec le Roi t 
Ci.jjffy de Suède. 11 écrivit le 11 . Novembre au Ban 
pour U ron d’Iigen, Miniftre Pruffien, pour lui di- 
re , que s’il. pouvoir allerau Camp , ilferoiç 
des proportions qui feroient peut être agréa- 
bles aux Rois de Pruflfe & de Dannemarck ; 
c’ctoits’en aviferun peu tard, eu égard à 
l’extrémité où la Place fe trouvoit réduite.. 
Auffi Je Miniftre Pruffien lui répondit-il , 
que s’il avoir des proportions à faite pour 
une bonne Capitulation ou pour une Paix 
generale , il pouvoir fe rendre au Quartier 
de S. M. Pruffienne *, mais fans efperance de 
pouvoir retourner dans la Ville , &c d’avoir 
après cela aucune cçijunuJaUaÛQn avec elle.. 

I&- 
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île Roi de Suède fit aufli favoir par écrit à 171^. 
l’Empereur 3 qu’il vouloit bien prêter l’o- — 
rêille aux proportions de Paix qui pour- 
roient lui être faites de la part des Alliez 
du Nord, & envoyer un Miniftre au Con- 
grès qui fe tiendroit là-^eifus, pourvu que 
ce ne fût pas à Bruvfwick , mais à Brrfiavv ou- 
en quelque autre Ville. II parut qu’on auroit 
fouhaitéàlaCourde Vienne que SaMajefté 
Suédoife fut entrée plûtôt dans de tels feo- 
timens -, prévoyant bien que (î les Puiflances - 
Confédérées contre ce Prince fe rendoienc 
Maîtres de Stïalfund , comme elles venoient 
de conquérir l'Iflé de Rt<gtn y il feroit très- 
difficile de les'difpofèr à- la Paix , avant que 
les Suédois fii/Tent 'entièrement délogez de 
l’Empire. Le Comtede CroifTy n’en conti- 
nua pas moins fes inftànces , pour obtenir 
l’entrevue qu’il derrrandoit. Et fur ce qu’on 
offroit de recevoir fes proportions par écrit 
< 3 c de prendre enfuitetelles résolutions qu’on 
jugeroit à propos , conformément à l’état 
où fe trouver oit la Ville afliegée, voici ce 
qu’jl écrivit au Baron d’Ilgen le 3. de Dé- 
cembre. > 

;»Ileft vrai, Monfeur , que j’ai offert ,iï*n«nî 
^ & que f offre encore de bonnes & raifon- fund'aVi* 
^nables Proportions , pour en venir à une Miniftre 
3 >Paix fureôc generale. J’ai fait cette der- duRoidg 
:» niere tentative avec d’autant plus de zele , Pru § 5 x 
53 qu’il paroît par tous les Manifeftes , que 
• *»le feul but de la guerre contre le Roi de 
35 Suède dans fes Provinces Germaniques , 
asétoit d’y rétablir la Paix generale y avec 
33 la tranquillité. Mais qui pourroit fe flat- 
ter d’achever un fi grand ouvrage par un 
, E 4 
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» /impie écrir, qui ri’aquedespropofitioiïS t 
33 Car fi le moyen que V. E. me propofe pou- 
33 voitêtre mis à exécution, on pourroit au£ 
fe fer vir de fîmples Tambours 6 c Poftil- 
• » Ions j en la place d’Ambaffades qui coû^ 

: w tent tant, pour porter d’un Royaume à 
‘ 33 l’autre , ou d’une armée à l’autre , les de- • 
33 mandes 6 c répliqués des Princes qui font 
33 en guerre. Mais V. E. içait très- bien , que 
33 de telles réconciliations doivent être pré- 
3 îcedées de quelques Conférences. Elles 
33 font d’autant plus nécefîaires dans cette 
ssconjonéture , que dans aucune autre, putf- 
33 que lcsdiffereris intérêts des Princes qui 
>3 font alliez enfemble requièrent de conti- 
> 3 nuels éclairciffemens. 

33 Et comme la fureté de la paix demande 
33 des Médiateurs 6 c des garants , il faut que 
33 je fachefï les Alliez du Roi de PrufTe vou ? 
33 dront bien fuivre Ton exemple : fans cela 
33 tout ce que je pourrois faire ne pourroit 
33 avoir une bonne £n. 

33 Je me contente donc , Moniteur , de 
33 dire ici , félon le pouvoir qui m’en a été 
33 donné , que S. M. le Roi de Suède a un 
»de£r ferme 6 c fineere de conclure une 
33 Paix raifonnable , fure 6 c generale j que 
33 pour faire paroître d’autant plus claire- 
3 !>ment la fîncetité de fes intentions, il y ' 
33a déjà long rems qu’il a accepté la Mé- 
ssdiation du Roi mon Maître 6 c celle de 
33 l’Empereur ; que de plus , il a propofé 
33 deux differentes Villes pouryrraiter d’u- 
3 one Paix generale , où il a toujours fait 
ssétat d’envoyer fes Miniftres , aufü-tôc 
33 que les Médiateurs auroient choiü une de 
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>> ces deux places,qu’il ne fçait pas par quel 
3 >inconvient les chofes ont été traînées en 5 
» longueur -, mais qu’il n’a pu s’empêcher 
»-de recourir aux Armes , contre les atta- 
*>ques de Tes ennemis , tant que la paix 
»n’étoit pas conclue qu’il elt prêc de les 
3* mettre bas, aufli-tôt qu’on en fera verni 
33 à un Accord, ôi que pour faciliter ceci 
» d'autant plus , il defire que je prenne tou- 
33 ces les mefures poiîibtes , ( fans pourtant 
ssentrer dans une fufpenfion d’armes ) puif. 

3 > que cette faifon de l’année fi avancée ne 
33 peut, être que très- préjudiciable aux A f- 
33 iïégeans.- 

33 Voilà , Moniteur, tout ce que je penfb 
33 pouvoir être écrit. Que fi je n’ai pas ex- 
33 primé alfez fortement dans' cette Lettre 
33 la réfolution que le Roi a- de fairercflcu- 
33 rir la paix Sc de rendre les Peuples heu- 
33 reux , vous ne le devez attribuer qu’à 
33 mon peu d’éloquence , fins accufer ce 
33 Prince de vouloir prolonger les malheurs 
33 qui défolent les Provinces du Nord. Je 
33 finis donc en lui rendant ce témoignage,ÔC 
>3 en vous aiFurant en même tems que je fuii, 

33 &c. « 

Ce Miniflxe , après plufieurs^ inftances 
réïcerces, obtint enfin la permiflion de for- d ' 
tir de Stralfuqd le 15. du même mois. Je ville &: 
dis la permiifron \ car c’elt une coutume fai' des 
fondée fur le Droit des Gens , & dans l’u- p . r o ° n p s cfi ‘. 
fage univerfel de la- Guerre ,^que , durant ^° n n [ s r ^ u ‘ 
un fiége , perfonne , pas même les Mini- jeu&s, 
très étrangers, ne peuvent entrer ni fortir 
d’une Ville affiegée, fans la permiiïion des 
Aifiégeans. Le Comte de Croifly fut donc 

cou- 
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Î7ÏÇ. conduit au Quartier du RoidePrufTé, ou* 
pm "' il eut une longue Conférence avec le Baron 
d’IIgen. L’entretien roula d’abord fur des 
chofes affez indifferentes>favoir fur l'incom- 
modité que ce Min litre auroit fans doute ' 
fouffcrt à Stralfund , s’il y eut fait un plus 
long féjour : fur l’humeur >. la maniéré de • 
vivre & de traiter les affaires du Roi de Suè- 
de : fur la Langue dont le Comte de Croif- 
fi s’étoic fervi en lui parlant. Enfuite le 
Baron d’Ilgen lui demanda , fi le Roi de 
Suède étoît encore à Stralfund 3 8c fi l’on 
ne pouvoit pas feflàrer de finir le fiége par 
une Capitulation bonne & raifonnabie. Le ' 
Comte lui répondir , qu’il avoir laiffé le Roi 
de Suède dans la ville,& qu‘il n’y avoit nulle 
aparence que ce Prince voulut en venir à* 
là reddition de la place > à moins qu’on ne 
lui accordât en même tems des avantages' 
confiderables d’un autre côté. Et comme 
il n’expliquoit pas en quoi dévoient confif- 
ter ces avantages j le Minifhe Prufîien af~ 
feèta aufli de ne le lui pas demander ; 8c la 
chofe en demeura là. ll eil vrai que le~ 
Comte de CroifTy fit enfuite quelque men- 
tion du Sequeftre de Vvifmar , mais d’une 
maniéré fi generale & fi fuccinte qu’on ne 
pouvoir pas regarder ce qu’il en voulut dire 
comme des propofitions de Paix. C’eifc 
du moins ce qu’allégua le Miniftre Prufïicn , . 
dans un Ecrit publié en reponfe de quelques - 
plaintes qui furent faites fur la conduite 
qu’on avoit tenue envers l’Ambaffadeut de ‘ 
France. Il difoit dans cet Ecrit , qu’une 
Fropofitioia de Paix , dans laquelle fix Tes- 
tes couronnées fe trouvoient int étoffées v- 

étoît i 
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étoitun fujet trop férieux pour être traité 17 If. 
comme en 'badinant dans une (impie visite ■ " 1 
de civilité : que d’ailleurs une propofitïon 
de paix doit contenir des conditions moien- 
nant lefquelleson veuille quitter les armes j 
6c que le refus de rendre Stralfund , 5c l’of- 
fre du fequeltre de Vvifmar, n’étoit rien 
moins qu’une voye propre à y parvenir, . 

Audi ces proportions , de quelque maniéré 
qu’elles ayent été faites, furent-elles entiè- 
rement rcjcttées. Car pour celles que quel- 
ques-uns difent que le Comte de Croifly fît 
au Roi de Prufl'e,, dans l’Audience que ce 
î?rince lui donna jfçavoir que le Roi de Suède 
rtconnotiroit le 7 \oi Augufte pour légitime Roi de- 
Vo'.rgnt , & qu'il donnerait une emierefatiifuftion 
eux A ! lie\, moyennant qu'on lui laijjat St- al - 
'fur à ; elles font (î éloignées du génie du Roi » 
de Suède , qu’il n’y a nulle aparence que ce 
Prince eut chargé le Miniltre de France de 
les propofer. 

D’ailleurs il efl à remarquer , que quand ' 
on eut fait favoir au Comte de Croifly, qu’il 
eût à donner fes proportions par écrit, il 
demanda un Pafleport pour fes domefti- 
ques , hardes 5c équipages , qu’il vouloit s 
difoit il ,-renvoyer de ^Stralfund à Ham- 
bourg ;5c qu’il notifia que pour fa perfon- 
ne , il étoit dans l’intention de quitter Stral- 
fund : ce qui fit juger qu’il fe démettoit de 
fâfonélion de Médiateur auprès du Roi de 
Suède. En effet il partit le lendemain pour 
Eubeckr, d’où il fe rendit enfuice à Ham«ï 

.. . • • . ÏUïte « • 

Ainfi lcfiege continua avec encore plusfié ge d<. • 
de vigueur qu’auparavanc. .Les- farcies des srui, ' 
a ‘ Ai'-run^ 
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Afliégez n’en étoient même que plus vives 
8c plus fréquences. La place étant battue 
en brêçhe depuis plufïeurs jours, les rem- 
parts tout en feu , 8c les Fauxbourgs réduits 
en cendres , le Roi fit faire en dedans plu- 
■fîeurs coupures 8c retranchemens pour fou- 
tenir un aflaut. Il le foutint en effet le 17. 
de Décembre à l’ouvrage à Corne -, J’atta- 
que commença fur les 4. heures du foir en 
trois differens endroits, 8c la Tenaille fut 
aUfïi attaquée en même teins. Les Aflié- 
gez y étant préparez à fe bien défendre , ori 
eut beaucoup de peine à grimper fur les brè- 
ches , principalement à la droite où la gla- 
ce avoit été rompue par les Suédois. Leurs 
fougades 8c facs à poudre arrêtèrent quel- 
que tems ceuxqui raontoientà l’afîaut, juf- 
qu a ce que le Major de Suchow prit à la 
gauche ,• 8c entra par le flanc dans l’ouvra- 
ge à Corne.. Alors les Afliégez fe trouvant 
pris de côté, furent obligez de fe retirer. 
Prefque tous les Officiers commandez pour 
cette attaque furent tuez ou blefllz , 8c la 
perte alla bien à cinq ou lïx cens hommes. 
Du côté de Suédois trois Colonels furent 
tuez , entr’autres le Colonel During, qui 
étoit revenu de Turquie avec le Roi j 8c le 
General Duckcr ,.Gommandant delà pla- 
ce , fut blefle. On leur prit vingt canons St 
foixante quintaux de poudre, avec envi- 
ron cent quatre-vingt pri fermiers. De ce 
nombre fut le Capitaine W.angelin,qui ra- 
pporta qu’un moment avant cette attaque, 
ie Roi qui en avoir vu toutes les difpofî- 
tiônsj lui avoit ordonné de fe bien défendre 
raffurant.que toutiioit bien,. 
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Le ï 8. furies trois heures après Midi, les i7rf. 
Suédois voyant que les Logemens fur l’Ou- — 1 - 
vrage à corne n’étoient pas en bon état , à 
caufe que la difficulté du terrain Si la gelée 
avoient empêché les aflaillans de s’enterrer» 

Si d'ouvrir des communications entre ces 
Logemens, ils firent une rude fortie fur ceux 
qui étoient à la droite,, Si les .châtièrent 
prefque de tout l'ouvrage. Mais après que 
les Suédois en eurent refté maîtres environ 
une heure, le corps de referve des Affié- 
geansy étant rentré avec vigueur,chafla de- 
rechef les Suédois , & reprit tous les Loge- 
mens dont ils s’étoient emparez. Le Major 
Comte de Vvartenfleben Pruffienfut tué en 
cette occafîon , de même que le Lieutenant 
Colonel Preufs, Saxon; le. Colonel Grote , 
Pruffien , y reçut une blefliire dangereufe , 

& le nombre des morts ou bleffiez fut d’en- 
viron foo. hommes. 

• La perte des Affiégez fut très-confidera- Bravouré 
ble dans cette derniere attaque, où le R°i dans «uo 
fe trouva en perfonne , habillé comme un ^fenf?, 
fimple Soldat. Mais il fe retira lorfque les 
Affiégeans revinrent à la charge.; Si ce fut 
Sa Majcllé qui les furprit à la droite , en or- 
-donnant à.40. Fantaffins d’aller vers ces.Lo- 
gemens en criant qu’ils étoient des defer- 
tcurs , fur quoi les Danois Si les Pruffiens 
aidèrent même à un Officier Suédois , qui 
fc difoit auffi Deferteur, à entrer dans ces 
Ouvrages , où il fut incontinent fuivi par 
d’autres Troupes de fa Nation. Onpeut ju- 
ger combien furent fanglantes les ptifes Si 
les pertes alternatives de ces Logemens , 
jufqu’à ce que les Suédois en furent enfin 

cliaf- 
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17-if. chaflez , fans aucune efperance de pouvoir 
— — « y revenir.- " . 

ïl fort de Ee Roi relia néanmoins encore deux jours 
la place dans la place, où il demeura le 11. jufqtia 
i^aiMer. minuit fur un petit Ravelin qui étoit pres- 
que entièrement ruiné par le Canon &£ par 
lés bombes*, & ce ne fut qu’avec beaucoup 
de peine qu’il fe réfolut à en fortir avant le 
jour, voyant qu’il n’y avoit plus aucun en- 
droit où l’on put être en fureté dans la Vil- 
le. Il fe mit donc fur un petit batiment qui 
alloit à voiles & drames, pour fe rendre à 
Yfledt en'Scanie, avec Meilleurs Rofe &c 
Durirtg, Aides de Camp, &c une dixaine 
d’autres Officiers ou Domeftiques , fans a- 
voir communiqué fon départi aucun autre 
qu’au General Ducker. 

■tt le Celui-ci manquant abiôlument de tout, & 

Couver- fe voyant prêt à être forcé au premier AC» 
neur U faut , envoya le lendemain les Generaux- 
cend p» Majors Dalwiff & Leutrum avec le Colonel « 
Ution** Rofen , au Roi de PruiTe , pour lui dire qu’il 
conièntoit à faire une Capitulation avec S. 
M. de même qu’avec le Roi de Danne- 
marck. Et après qu’on eut conféré tout 
ce jour -là pour lever les difficultez quife 
rencontroient de part & d’autre , cette 
Capitulation fut réglée le z$. en ces ter- 
mes. » 

'Articles » Que la Garnifon feroit prifonniere de 
Qu'elle » guerre *, mais que les deux Rois auroient 
jwwîuoit » néanmoins la bonté de lui accorder les 
Articles fuivans. 

» I. Qu’un Corps de mille hommes , 

>3 tous Suédois de naiffimce conferveroicnt 
x leurs armes , favoir 40. Officiers Subal- 

' ternes. 
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sternes, &c ç> 6 o . Soldats & Tambours. j 

33 II. Qu'il refteroit auprès de ce Corps « 
a? uo. Officiers , favoir un Lieutenant Ge- 
-3>neral ,.z ; Generaux-Majors , 4. Colonel s 
»8. Lieutenans-Colonels >8. Majors , 10. 

Capitaines , & 77. Subalternes, parmi 
3>lefquels feroient le Lieutenant General 
^Stakelberg & 2. Generaux-Majors , au 
33 choix du General Ducker. 

» III. Que le fdits Generaux , Officiers 8 c 
35 Soldats , feroient pourvus de Quartiers 
- 3 >d’hyver dans lesEtats du Roi de PrulTe., 
.35 pendant quatre mois, où il leur feroit four- 
35 ni tout ce qui feroit ncceffiaire aux dépens 
33 de leur Roi , jufqu’à ce qu’ils fuffent mis 
3sen liberté. 

35 IV. Que lors que S. M. Sucdoife en- 
:35voyeroit des Bâtimens de tranfport, au 
.33 Printems fuivant , pour prendre ces T rou- 
-35pes , elles feroient munies de bons Paffe- 
-33 ports par les deux Rois , pour être tranf- 
.35 portées de Clamin vers les Provinces de 
.35 Suèdes 

5 > y. Que ceux de' la fuite du Roi de Sué- 
35 de 8 >C fes Trabants, ou Gardes du Corps „ 
35 feroient auffi pourvus de bons Paiïeports, 
35 pour fe rendre pareillement dans les Etats 
33 de S. M. S. mais qu’en attendant que cela 
33 fe pût faire., on leur permertroit de fé- 
33 journer à Roftock ouà Lubeck , ik qu’on •> 
aolaiiferoit à la bonne foi du General Duc- 
33 ker de donner une Lilte de ces Trabants & 
33 Officier s. 

33 Vl. Qife le General Major Dalwig 
wauroit la liberté d’aller d’abord en Suède., 
^jpour y Taire Ton rapoit touchant ladite 

» Gar- 
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. >> Garnifon, &c qu’on lui donncroit pareil- 
— *> le ment de bons Paflepotts. 

as VlI^Q^e tous les Volontaires du Ce- 
rnerai Ducker feroient fpecifiez exaéte- 
53 ment, & pourroient fe retirer comme ils 
~»fouhaiteroient,-à condition qu’il n'y eue 
33 parmi eux aucuns Generaux, ni Officiers, 
3 *le coût fur la parole dudit General. 

33 VIII. Que les Canons , les Mortiers., 
3 >Ie refte de l’Artillerie , tous les Magafins 
33 3c vivres , les Actes &c les Documens , les 
33 ,Pleinpouvoirs 3c autres Papiers , qui dé- 
3 îpendoient de la Chancellerie 3c duCon- 
33 ieil, ou qui étoient dans les Archives., ou 
3 >en quelque autre lieu de referve dans la 
33 Ville, feroient fpecifiez fidèlement &c re- 
33 mis aux Commiffaires nommez pour cet 
33 efFer par les deux Rois. 

33 I X. Que tous les Ouvrages extérieurs 
33 feroient évacuez par la Garnifon le 24. à 
338. heures du matin, 3c occupez par les 
3 > troupes des deux Rois, qui mettroienten 
33 même temsune Garde hors des «Polies , 
^>pour prévenir rout defordre. 

33 X. Que ceux qui étoient Prifonniers 
3 ide guerre fortiroient le 2 G . à 5) heures du . 
33 matin , fuivant le Réglement fiait dans le 
3 >premier Projet de Capitulation j 3c que 
33 les autres , qui eonfervoient leurs armes , 
33-fortiroient le 27. à pareille heure, auf- ' 
33 quels on indiqueroit d’abord la route 
3 >qu’ils dévoient tenir dans leur marche. 

33 XI. Que la Garnifon fe muniroit de 
33 -pain pour fix jours. ^ 

33 XII. que les Otages feroient échangez 

33 le 
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'.Sife? 24. à 8. heures du matin à la Porte de 


»»Tnbfée. * • . ^ -, ,. r 

Le 2 6. au matin les Prifpnniers de guerre Elle tft 
•fortirenrde la Vide, Tambour bât ta ne. fk 
-Drapeaux déployez» après quoi ils, furent 
- partage'z.entre les deux Rois ,de même que V rée aux 
-leurs Drapeaux &c Etendards au nombre de deuxïtois 
< 70. & deux paires de Timbales. Le lende- AlllîZ * 
-main.les Suédois Nationaux qui confèr- 
voient leurs armes. étant auiïi fortis, les deux 
Rois ÿ entrèrent le 28. aiubruit-d’une triple •> 

■ Talve de. T Artillerie de JaVille & de, pen- 
.Jiolm.rLe.RoideDannernarckdînacejour- 

là chez le Roi de Piufle, .& celuir ci Tarant ’ •’ ' 
traité le jour fuivant , ils prirent congé l’un 

■ de l’autre Sc partirent en meme tems pour fe 
rendre . chacun dans la Capitale de leurs 
Etats. Sa Majefté Danoife promit aux Ma- 

t gillrats &s Habit-ans de Stralfund,. çfc leur 
. conferver leurs Privilèges., Les Generau^, 
Officiers Sc Soldats Suédois , faits pri/bn- # 
niérs, & qui échurent en pairage au même 
Roi , n’aiant pas voulu s’engager à Ton fer- 
.vice parmi fies autres troupes » furent mis ; 
en liberté par fon, ordre. ÿ Sc même il fie 
-donner , un Eçq à chacun des. Fantafîins , ' 
j afin qu’ils- purent fe retirer où bon leur fem-.» :: i 
^.blerôit. : : - • ' n " ‘ v ■* 

Des J)Q. Régimensou Efcadrons fortis de 
-la Ville, il n’y avoir en tout qu’environ 
1800. hommes en état de fervir , étant rel- 
ue dans la place plus de deux mille malades 
oubleifez-, outre que , fans compter les Dç- 
lêrtcurs., il en é.toit péri un très-gjand nqnp- 
:bre dans l’attaque d'Vfedom au palîage 
près de Rudeji ;.*• à . U prife de àu&e . « ? 

* « Tom i XI, ' P à cel- 
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*7if. à celle des retranchemens de Stralfund 
— que plus de mille Bourgeois furent tuez ou. 
bleflez pàr les bombes & les débris des Mai- 
. fons de cette Ville dont la plupart étoienc 
entièrement ruinées. Le General Duciter &c 
i . les autres Generaux. Suédois, qui l avoienc 
défendue jufqu’à la derniere extrémité , eu- 
rent l’honneur, d’être regaiez pat les deux. 
Rois aux feftins qu’ils fe donnèrent récipro- 
' quement avant leur départ. . • " 

: AtiWée Durant ce teïhs-là , le Roi de Suède étant 
^ R °* heureufement arrivé à Yitedt , fe rendit à- 
Lççn, S * Oarelskroori, où il reçut les Députez qui lui. 
furent envoyez de Scokholm pour compli- 
menter S. M. fur fon retour. Il y aprit aufll. 
la mort de la Reine fa grand’Mere , arrivée 
le 2.4. Novembre dans fa 80. Année. Cette 
'Princeflê fut extrêmement regrettée des. 
peuplés & particulièrement des Minières, 
d’Etat. Voyons maintenant ce qui fe paffa 
* au/ïi en Pologne. . r -’ ' . ' 

*ASaïrtj La Noblefle des Palatinats de Cracovie 
de Polo- d c Ru/ïie , de Sandomir ôf de Siradie , toû- 
comente- î ours mécontente des grandes Taxes qu’on.' 
ment de lui impofoit,. fit au mois de Juillet un Trai- 
la No- te d’A/Tociation pour monter à cheval , ÔC 
bieffede pourvtâcherrde fe joindre à l’Armée de la. 
oyau- Couronne , quelle follicitoit à cela depuis • 
long-rems , afin d’empêcher que le Roi Au- 
gulte 11e s’attribuât îin pouvoir Defpotique», 
par l’aiîiftance du Gzar de. Mofcovie. En ; 
vain plufieurs- Deputezrde ces Palatinats- 
vinrent de nouveau à la Cour , pour renou- 
yeller leurs inftances,&i demander d’être dé- 
chargez d’une impoficion à laquelle on les 
ay oit taxez. pour fix .mois? le CommifiTaire 

du. 
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<dü Roi eut ordre de leur reprefenter , que iytf. 
N S. M. avoir un extrême befoin d’argent pour ■ " w- 
1 entretien de Tes troupes , qui dévoient ne- 
ceifai rement k tenir en Campagne pour la 
fureté de fa Couronne 8c de la République , 
dans la conjoncture de la Guerre du Nord. 

Cette réponfe irrita de plus en plus la No- 
bleife , qui n’attendoit qu’une irruption des 
Turcs d’un côté , & des Suédois de l’autre , 
dans les Etats de la République , pour faire 
«dater fon reffentiment. Mais le complot 
siant été découvert par des lettres intercep- 
téesde Roi Augufte fit revenir en Pologne 
une partie de fes Troupes Saxonnes pôurob- 
ferver les mouvement de ces Palatinats. 
Comme ils ne pouvoient rien entreprendre 
feuls,& quelesSuédoisn’étoicntpas en état; 
de forcer les paffages 1 pour entrer dans le 
Pays, ils perdirent toute 'efperance de pou- 
voir fecouer le joug des Saxons , de de faire 
xecouvrer au Roi StanifiasdaCouronne qu’il L 
avoit perdue; PI u lieu rs de' ces Mécontens fe 
brouillèrent même tellement- entre eux , 
qu’en étant venus aux mains, quelqu’uns fu- 
rent tuez , 8c les autresobligez de s’enfuir. 

li en fut à peu près de même des Mécon- *«*'*&- 
tens de Lithuanie. Comme ils renouvelle- 
rent leurs plaintes contre les Officiers Sa- 
xons , en conféquence d’une a/Temblée qu’ils 
avoient tenue tumultuairement à Vilna , ou? 
m camper vingt -mille Ruffiens'prés de 
jarodno', pour les tenir-en bride, ô^pour 
les obliger de ligner un accommodement 
que 1 Eveque deCujavie leur aporta par or- 
dre de la Cour. Les conditions étoient », 

^que le Congrès de Vilna feroir déclaré 

F 2 
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.»illégitime : que tous les Aétes qui y &- 
33 voient été partez, feroient déclarez nuls,ô£ 
33 les Originaux biffez rque les Troupes Au- 
xiliaires Saxonnes recevroient les deux 
os tiers des nouvelles contributions qui é- 
33toientde if. florins de Pologne par chemi- 
33 née : que l’autre tiers du provenu de ces 
33 contributions feroit dcltiné pour l’entre- 
33 tien de l’armée de Lithuanie :.que laNo- 
33blefle dece grand Duché envoyeroit des " 
33 Députez au "Roi , pour fliplier S. M. de 
33 lui pardonner ce qu’il y avoir eu d’irregu-' 
33 lier dans fa conduite pour promettre 
33qirà l’avenir elle fê comporteroit félon le 
33 devoir de bons &c de fideles Sujets cc. 

. Mais la joye que la Cour reçût de ccttc pa- 
cification fut bien-tôt troublée par unefâ- 
cheufe nouvelle.Ce fut celle que l’Armée de 
la Couronne étoir enfin entrée dans la Con- 
fédération des Palatinats Mécontens, par 
laquelle ils s’engagoienr à s’aflifler mutuel- 
lement pour protéger la Liberté de la Ré- 
publique pouf fe défendre contre ceux* 
qui par des exécutions Militaires , vou- 
droient les obliger à payer les nouvelles 
contributions. Ces Confédérés , aiant le 
Palatin de Sandomir pour Chef , depuis, 
qu’ils s etoient fouitraics à l’obéïflance des 
Generaux établis par le Roi Augufte , for- 
mèrent deux corps de troupes, dont le plus 
fort fous les ordres du fleur Groflnski Ma- 
réchal de la nouvelle Confédération , fe 
joignit à laNoblefle mécontente pour chafl- 
.fêr les Saxons, de la Pologne.. Il y eut en- 
tre eux plufieurs rencontres, où les Con- 
Jsderefc. eurent toujours du. deifous. Ou- 
■ . leur 
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leur accorda néanmoins une fufpenfion d’ar- I7U* 
mes, &c comme s’ils ne l’euflent acceptée " 
que pour prendre de nouvelles forces , la pe- 
tite Noblefle attaqua au mois de Novembre 
les Faubourgs de Warfovie , pour les piller 
y mettre le feu. Mais la Garnifon & les 
Domelliques des Sénateurs repouiferent 
vigoureulèment ces mal- intentionnez > 
dont plulïeurs furent tuez &c les autres mis 
en fuite. 

Cependant le Roi Augufte , qui s’étoit Embartti 
retiré en Saxe, faifoit fortifier cette Çapi-iÿ oii * en 
taie, dont la plupart des Sénateurs fortirent ce[te oc ^ 
. eu par méçontentement;ou parce qu’ils crai- calion,. 
gnoient de n’y être pas en fureté. Ce fut fans 
doute ce qui empêcha ce Prince de convo- 
quer une Diète dans de femblables conjonc- 
tures. Il fê contenta d’en écrire les raifons , 
aux Sénateurs, & de les convier à déclarer 
lincercment, s'ils- croyoient qu’une telle 
Afïemblée put contribuer au bien & à la 
tranquillité de l’Etat , ou s’ils étoient d’àvis 
d’en remettre la convocation^ un tems plus 
favorable. \ ^ 

En effet , la NoblefTe révoltée , qui étoit 
de plus de $o. mille hommes, y compris ™? c n on ‘ s 
leurs VafTaux& Domeftiques ,énvoyoitdes uns, 
partis de tous cotez, qui faifoientun afreux 
dégât; Ce n’eft pas qu’ils- fuftênt pour cela 
bien unis. Au contraire, la Divifîon &: la 
jaloufîe qui s’étoient gliflées parmi eux , ne 
fervoient qu’à augmenter le defordre. Ils ne 
le fioient plus à perfonne, 8c tuoienr tous 
ceux qu’ils rencontroient , tellement qu’on 
trouvoit fur les grands chemins beau- 
coup plus de Polonois morts, que des Sa- 
xons 
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ï7l^. xons. Cette defunion étoit fi grande , qü’ih ' 
fe brûlèrent réciproquement plufieurs Mai- 
fons de Campagne. En vain plufieurs Corps 
de troupes réglées tâchèrent de s’opofer à ces 
faccagemens \ rien n’écoit capable de les ar- 
rêter j & les Mécontens ne’ s’aceordoienc 
qu’en un feul point 5 qui étoit de chafler les 
Troupes Saxonnes. Leur obftination à cet 
égard alla fi loin , qu’ils aimèrent mieux ex- 
pofer le Royaume à une ruine totale , que 
d’y fouffrir plus long-rtems ces Troupes &C 
les contributions qu’elles y exigeoient.Tan- 
tôt fur lé bruit qu’elles s’étoient emparé de 
Gracovie pour en faire leur Place d’ Armes ? * 
les Confederez vouloient y marcher pour 
]’aiIiéger.,Tantôt les Tachant campées près - 
de Tarnagrad , fous les ordres du Velt-Ma- 
réchal Comte de Flemming, ils prenoient 
la réfolution de hazarder contre elles un 
combat general , exhortantpour cet effet les ■* 
Lithuaniens & les PaJatinats de la Grande- 
Pologne à prendre les armes & à venir dans 
le Camp où ils rafiêmbloient toutes leurs 
forces. Lè Comte de Flemming fut obligé- 
de munir lefien deplufieurs pièces de canon, 

&C de" demander un renfort de Troupes, 
que le Duc, de Weifienfelds devoir lui a- 
mener. 

cm™ eux«' Cependant divers partis de troupes Con - 
& les federées en venoient tous les jours aux mains 
Troupes avec, les Corps détachez des Saxons qu’elles 
5«onnesj> encontro j en j } ^ comme on fe battoir de - 
part & d’autre avec beaucoup d’acharne- 
ment , il périflbit quantité de monde des 
v . deux côtez^, comme il paroît par un Jour- 
nal dé l’Armée Saxonne qui fut rendu pu- 
blic. 
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blfc , & qui contient une Relation exaéte 171Ç.' 
de tout ce qui fe paflà entre ces troupes — ! ~=t~ 
Etrangères &c les Polonois mécontens, com- 
me auili leurs differens Campemens , leurs 
marches , leurs contre-marches , & leurs - 
rencontres. Il n’y eut que lexperience des 
defavanrages prefque continuels des Con- 
federez qui put les porter à changer defen- 
-timent , à rechercher une pacification. ■ 

On y travailla par le moyen des Conféren- 
ces qui fe tinrent avec le General Flemming, - 
autorifé pour cet effet par le Roi Augulle. 

Ce n’éroit pas , 1 a première fois que ce Mo- 
narque avoir été obligé d’en venir à de fem- 
blabies Négociations avec fes propres Su^ 
jets. Il fe tenoitdurant-ce tems-là à Pofna- 
nie , en attendant le fuccès de ces Conferen- 
• ces.. 

La première ouverture en aiant été faite re ^ e n s , C V 
' le 17. de Décembre à Ra va , chez le Velt- nutscheâ. 
Maréchal Comte de Flemming par les Pa- le Comte 
latins-de Podolie ôc deCzernikow, qui le dc . 
vinrent trouver dc la part des Confederez j ™ r ” r g un 
ce General leur demanda que les Députez accomi 
des autres- Palatinats mécontens y fufTent mode- 
admis j à quofçeux-là ne voulurent pas con- mem< 
fentir. On ne laifla point de faire pendant, 
quelques jours , diverfes- proportions, de 
part d’autre. On convint réciproquement ‘ 
que la Treve qui alloir ceifer , fêroitpro-- 
longée jufqu’au if. de Février *, après quoi ? • 
les troupes Saxonnes fe féparerenr , pour- 
fe repofer quelque tems dans lés quartiers. 
qu’on leur avoir afiîgnez près de Zamo- 
fe. Celles de l’Armée, des Confederez ne 
voulurent pas pour cela quitter la Cam*- 
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Î7ïî» pagne, quoi-que la rigueur du. froid, Scia 
grande quantité de neige les incommodât: 
extrêmement. Au contraire , leurs Çjhefs- *y 
menacèrent d’appeller les Turcs &c les Tar- 
tàres à leur fecours , en cas que le Roi Au- 
gufte n 'acceptât point les proportions de 
leurs Députez , qui après avoir d’abord fait 
des demandes pour la Liberté de la Nation , 

/ tfès-éloignées desprétcnfions de ce Prince-, 
donnèrent enfin au Comte de Flemming un 
Projet d’accommodement plus mitigê,donc 
voici les Articles. ; 

Article» *> h Que les Palatinats de Pofnanie & de 
quiyfu- >>Czernikow confentoient de la part des 
"Confederez > que le Primat & les Sena- 
ceurs fidènt une Députation au Roi , pour 
y > lui demander pardon au nom du peuple, 

*> de ce qui s^étoit paiîé dans la guerre Çi- 
>3 vile qu’ils avoient entreprise <• contre les 
33 Troupes Saxonnes , en divers endroits de 
33 ce Royaume, • r . » . _ 

33 II. Que Par mfée confédérée de la Cou- 
ronne teroit une pareille Députation au 
33 Roi p«ur lui demander pardon. 

>3 III. Que les Palatinats Confederez ,en 
33faifant une fem.blable Députation à S. M. 

33 pour lui demander une Amniflie fa.ps ex- 
ception d’aucun de fes Sujets la priç- 
33 roient très-humblement de convoquer une 
33 Diète générale du Royaume , pour y dë- 
33 libérer & convenir de ce quiétoit necef- 
33 faire , tant pour la furetc de S.M . que pour 
’ 33 celledela République.; . • , ■ ,* 

33 IV. Que les Garnifons Saxonnes qui 
33étoient dans les Villes 8c FortçrefTes déjà 
‘ 33 Petite Pologne , ôc entre autres à.Cra- 

>3 co- 
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3>Covic , Sandomir , Zarao fc , &c. lêroient ijig. 

3 »pourvues des vivres néceflaires par ceux r 

33 de ces Communautez-là , à condition que 
«lefdites garnifons n’exigeroienc point de 
33 Contributions en argent > qu’elles n’occu- 
ïtperoient plus d’autres Places , & qu’elles 
35 ne tranfporteroient point l’ Artillerie , ni 
3* les munitions des Villes. 

35 V. Que les mêmes Députer deman- 
3 *doient au nom de tous les Confedcrez, 

3 *que le refte de l’at mée Saxonne fortît du 
3 > Royaume , & fe contentât des vivres dont 
3» elle auroit befoin dans Ta marche , fans 
« exiger aucun aœent. 

' 3 > VI. Qu^Je Comte de Flemming pro- 
3» mît que toPtes les troupes Saxonnes def. 

33 dites garnifons & autres Places , forti- 
ssroient au plus tard le dernier d’ Avril pro- 
33 chain , tant du Royaume de Pologne , * 

«que du grand Duché de Lithuanie. 

• 35 VII. Que l’on pay 4 c à l’armée Confé- 
dérée de la Couronne les arrerages qui lui 
3 >étoient dus, & qu’il ne lui fût faV aucun 
33 dommage , par les troupes Saxonnes ; la- 
33 dite Armée promettant de fon côté , 

33 pour éviter toute occafion de difpute, de 
» relier pendant l’hiver dans les Palatinats 
33 de la petite Pologne «. 

Cen’étoit fans doute que pour gagner du tesMf- 
tems, que les Députez des Confèderez fi «onten* 
rent ces Propofitionsycar à peine les trou- ies r £ e |* 
pes Saxonnes curent quitté la Campagne p a "i/ïca- 
pour Ce retirer dans leurs quartiers, que la cion eft 
Nobleflé recommença les hoftilitez dans“ mife i 
plufieurs Palatinats , déclarant qu’elle ne “ n au,rt 
vouloit entendre à aucun accommodement , 

Tom. XU G ' que 
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£7if. que les Troupes Etrangères ne fartent en- 
^ mi,L tiérement forties du Royaume , & qu’elle 
étoit réfblue de faire les derniers efforts 
pour maintenir fa Liberté. 'Nous verrons 
danspcude quelle maniere fut terminée cet- 
xe Guerre jnteftine , quand j’aurairepris les 
, pvénemens qui regardent la Suède. 

La perte de la Pomeranie , ajoutée à tous 
— ; — les malheurs que le Roi avoir déjà effuyez ^ 
Prépara- ne f ut p Q ir>t capable d’abattre le courage de 
juî de cc Prince^ aufii ferme dans les revers , qu’U 
suède avoir j>aru modéré dans la .plus confiante 
jpovr çrofperité. On auroit cru , qu'aptes avoir 
c°mî- tant d’années abfent de fon Royaume , 
CuVrre. & & trouvant fi près de Stockholm > il fe 
“ * feroit fait un plaifir de revoir ld# peuples de 
cette Capitale j de leur procurer la facis- 

faélion de pouvoir lui rendre leurs homma- 
* gesj mais ce Prince, fe repo.fant entière- 
ment fur le zele à toute épreuve de fes fi- 
dèles Sujets » ne s’occupa que des moyens 
de résilier aux forces réunies de fes Enne- 
mis. Le Prince Héréditaire de Heffe-Caf. 
fel l’étant venu trouver à Carelskroon au 
mois de Janvier, pour informer SajMajef- 
. - té de la véritable Eruption des affaires. El- 
le ordonna dé grandes levées dans fes Etats 
pour renforcer fes Troupes. Les Vaifièaux 
de Guerre .& les Armateurs, qu’on avoir 
. v équipez durant l’hiver à Gottenbourg, fu* 
xentbien-tôt prêts àfaire voile *, & le mois 
de Mars n’étou pas yenu, qu’il y avoir dé- 
jà plus de vingt mille hommes en mouve- 
ment. - 

nfjjt On .n’en favoit pas encore 1? destination , . 
S2T * c Roi > qui avoir formé le projet 

. . de 
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de ie rendre maître de la Norwege , fë mit 17 \£. 
roue à coup en marche , avec le Prince ion — — 
Beau-frcre , encrant par crois differens-en 
-droits dans la Provin^Mtfl’Anfioye , qui , gl° tvv ^ 
depuis l’an rcTi-f. apartenoit auKoideDan- 
nemarck. Ce fut Ja nuit du 9. au 10. de 
Mars à onze heures du foir,que fe Et cet- 
te invafion fubite du côté du Svtinïund. 


L’entreprife ne pouvoir être mieux concer- 
tée : les Danois poftez à Frederickshal , à 
Winger & à Balmo , au nombre d’environ 
onze mille hommes , ne's’attendoicnt à rien 
moins. Le Prince Héréditaire de Hefle- 


-CaiTel en attaqua près de Bafmo un Corps 
de trois mille commaiv^ par le Ccnerai 
ÏCrufc , qui fut -fait priiôn'nicr -, & après a- 
voir défait ce Corps feparé , les Suédois en 
battirent un autre du Colonel Brugman : ce 
qui fur fuivi de la.prife de quelques poftes. 

Mais le jour étant venu , les ‘Danois re- 
prirent le defius; jufqu’à ce que le Roi &£ 
le Prince fon fîeau-frere, quiavoient com- 
mandé chacun un Corps féparé , s'étant mis 
à la tête de toutes les Troupes Suédoifesw 
attaquèrent les Ennemis qui s’écoient auiii 
raflemblez. Le choc fut très rude de part 
&c d’autre : Le Prince de Hcflè-CaEel reçut 
une bleflure qui le mit hors de combat.. 

Mais enfin le Roi triompha; &: les Danois 
furent contraints de prendre la fuite. 

Sa Majelté , après avoir établi &: afluré s’tmp»r* 
les polies néceffaires pour la communica- ded j ver# 
tion avec lés Etats , s’avança jufqu’à ebrif- p0 - 
t tanin , Capitale de la Province dont j’ai par- 
lé , fe rendit maître de la Ville , tk fans per- 
dretrop detemsà’ vouloir prendre le Châ- 

Cj 1 tcau. 
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tcau , fe contenta d’en tenir la garnifon rèC- 
—■ . /entre. Les contributions furent enfuite éta- 
blies par le pays* outre qu’on y aporra beau- 
coup de moderatioqgitles Ecclefiafliques en 
furent exemptez, e? les Payfans eurent le 
choix de donner des vivres en payement. 
Mais, malgré ces ménagemens , ôc toute la 
bonne difeipline que le Roi prit foin de fai- 
... re obferver, il vit bien tôt changer la fortune 
de Tes armes. 

Eteften. Les nouvelles troupes qui paflferent de 
fuite con. Danncmarck en Norwege > cha/Terent les 
îés'abaa- Suédois de divers endroits qu’ils avoient 
donner, " occupez , & , entre autres , des Retranche- 
mens de Mofch sùf r l $ù , après deux attaques 
foutenues avec toute la vigueur imaginable, 
ils furent contraints de fe retirer avec perte 
d’environ huit cens hommes. Les Suédois 
manquoient de vivres , parce que les Da- 
nois s etoient emparez de tous les Magafins, 
D’ailleurs les habitans du pays, naturelle- 
ment fidcles à celui à qui ils fe font une 
fois donnez , firent une fi cruelle guerre 
a#x Suédois , qu’ils fe virent forcez d’aban- 
donner la Norwege, non feulement par la 
difficulté de pouvoir s’y maintenir $ mais 
' encore parce que la Scanie étoit menacée 
d’une defeente , à laquelle le Roi jugea à 
propos d’aller lui-même s’opofer avec tou- 
tes fes forces. ' 

Suîtê du La Ville de Wifma-r , durant ce tems- là , 
Vvîîmàr* ^ ro * t l °û) 0UI:s -reflèrrée de fort près. Quoi- 
cbangé * que quelques Vai fléaux Suédois eufiënt 
gn Siégé, trouvé moyen d’y jetter des vivres &c des 
munitions pendant l’hiver, on ne croyoit 
. pas qu’elle put epçore tenir long^tems \ ££ 

"au 
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*u mois de Février , elle n’avoir plus de pro- 171(3. 
virions que pour fix femaines. C’efl ce qui' ' M 1 ^ 
por^ les Alliez du Nord à l’afiiéger dans 
les formes à l’ouverture de la Campagne. 

JLa plus grande partie des troupes du Roi 
de. Prufie y fut employée j & le Roi de 
-L>annemarck y fit venir de Stralfund un 
grand train d’ Artillerie. Tout étant prêt 
pour cette Expédition , les Afiiégeans firent 
clever de chaque côté du Canal de lasPlaçe 
deux batteries de iz> pièces de Canon cha- 
cune 3 qui furent achevées lei5.de Mars-. 

C etoit le General- Major de Montargues 
qui en avoir fait le projet jurant l’hiver, 5 c 
.qui le donna au Roide Pruflè pour le faire 
exécuter. Il .cft vrai au’ils y avoient ren- 
contré de grandes dimcultez ,. parce qu’il 
leur avoir fa lu élever une Digue avec des 
Gabions 5 z des Fafcinës au travers d’un 
marais, à l^demi-portée du Canon de la 
Ville , pour communiquer à l’une de ces 
batteries. Mais ils en ctoient enfin venus à 
bout, làns perdre beaucoup de loldats, ni de 
travailleurs , quoi-que lesAfiiegez eu fient 
fait un feu continuel de 14’. pièces de Ca- 
non durant le jour, & jette pendant la nuit , 
une grande quantité de bombes, qui étoient 
tombées dans le marais fans endommager la 
Chauflee.- Ainfïlia Place fut bie,n- tôt rédui- 
te a 1 extrémité ■, & le Baron de Scliutz , qui . 
ycommandoit $ ne pouvant plus tenir , 
ierendit enfin le 14. d’Avnl a ces condi- 
ditions : . 

53 Q lle la garnifon fortiroit le 23. avec Condi- 
» toutes les marques d’hontieur *, que dès tions aut; * 
^qu’elle auroit pàfielc Pont de Lubeck /T 11 ? 

• G î ' »el*- Îîïdiî 
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35 elle mettroit bas les armes fi c fe rendroit 

3 d prifonniere de guerre , excepté mille Sué- 

ovdois de naiflance avec leurs Officiers , la- 
» voir le Baron de Schucz , Gouverneur de 
» la place, deux Colonels, deux Lieutenant 
» Colonels, fepr Majors, vingt- fept Capi- 
* .» raines, quatre Quartiers- Mellres , & 4 tfV. 

' Officiers fubalternes , lefquels feroienc 
* » tranfportez en Suède avec leurs armes , ÔC 

f mis en quartiers entre Delfau ôc Clutz,, 
03 jufqu’à'ce que les Bâtimens de tranfport 
. . ooftiflent.arrivez. 

AUi*z°en Le General DewK2,qui devoit être par 
pifit.îm provision Gouverneur de cette place , fie 
poüef. prendre poflfeffion , atr jour marqué , de la 
1,ün * porte de Lubeck 8 c des ouvrages extérieurs,., 
par neuf cens hommes, fous, les ordres du 
Brigadier Kraag , qui avoir été nommé 
Commandant dans la Ville, La nouvelle 
garnifon qu’on y devoit mettre devoit être 
•compofée de deux Bataillons Danois , deux 
de Prufle 8 c deux Hanoveriens. Le Fort, 
nommé Vvalv'n fut auffi compris dans la ca- 
pirulatiôn; ‘ . 

chagnh Ce fut un chagrin pour le Czar que lar. 

d ui^vdt w ^ mar été fi-tôc prife. Lié 

•n vûÈd* étroitement avec le Duc de Mecklembourg 
fc laifir qui avoir époufé une de iesNiéces , il pa- 
ie «ne rut que, de concerr avec cérDuc , S.' M. Cz. 
F**« c » avoir formé le deflêin de s’en emparer, fie 
de faire du Port une retraite pour fes Vai£ 
féaux *. Ce Prince n’avoit alors que trois 

Ré- 

* Voyez le Manifefte du Roi d'Angleterre intitulé , RéU- 
> ion de ce qui s'efl pa/pé dans Itt Négociations du- Nord , &c* 

Londres, Février 171a, 
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- Régimens dans le MeckIenbourg;& comme 1716* 
f ‘Cela n’étoit pas fuffifanr pôur un coup de 
cette importance , il faifoit avancer un fort 
gros côrps de Troupes avec une diligence 
incroyable r ayant fort à cceiir d’occuper 
Wifmar j mais Ce corps arriva tropçcard , & 
trouva la place au pouvoir des Alliez. IleCF 
vrai que le Duc de Meckleribourg, voyant 5 " - 
la place aux abois , en avoir fait aprocher 
les trois Régimens RuflTes, & avoir tenté 
par l’offre d’une grofle fournie d’argent d’ob-* 
tenir que la place leur fût livrée. Mais fes 
-tentatives ayant été rendues inutiles , 5 C 
toute l’armée Mofcovite étant peu après ar- 
rivée dans les Etats du Düc,on propofa alors 
un nouveau deffeim 

* 11 faut fçavoir que depuis long-tëms le teRoMc 

Czar fouhaitoit d’avoir un pied dansl’Em- 
pircw H y avoir déjà fes liaifons : il ne lui ™f r p r o. 
faloir plus qu’un prétexte pour autorifer le pofr h rie' 
féjour que fes Troupes y feroient. Dans dîf,en,e 
cette vue , rien ne convenoit mieux à fes 
defleins , que la propofiûon que lui fit le \\ fj nl 
Roi de Dannemarckde joindre leurs forces di con- 
pour faire une defcente en Scanie. Celui- coum * 
ci le propofoit de bonne foi. 11 fçavoir que 
rien ne pouvoir fâuver fon païs des vigoir- 
reufes entrepriiés du Roi de Suède contre 
la Norwe§e , la Séelande , SC peut-être con- 
tre Copenhague , que la promte fin d’une 
guerre commencée de fa part fans aucun 
prétexte même fpecieux. Il ne vojroit point 
d’aparence de pouvoir traiter fèparément 
avec ce Prince , prévoyant bien qu’il ne fe- 
roit jamais d’humeur à céder le moindre 
pouce dç terre à un ennemi qui l’avoir trai- 

G 4 té 
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» *7 » té fi indignement. Une Négociation gtr- - 
nerale, entamée au cas que le Roi de Suè- 
de y eût pu eonfenur fur le pié que fos 
Ennemis là propofoient , auroit tiré plus 
en longueur, que la fituation prefente des 
afFaire^du Monarque Danois ne le pour- 
i roit permettre. Il invita donc pour cet effet 

tous fes Alliez à faire un coup de partie > ÔC 
à attaquer le Roi de Suède au cœur de fes 
Etats. Si par la fuperiorité des forces qu’ils 
dévoient y employer , ils pouvoient bat- 
tre les Suédois , ils efperoient de forcer 
ce fier Ennemi à faire immédiatement a- 

Î >rèsune paix, telle qu’ils auroient voulu 
a prefcrire. On ignore à quel point le ref-. 
te des Alliez du Nord entra dans ce pro^ 
jet : les Cours de Prufle & de Hanover n’y ' 
parurent point du moins ouvertemenr: 
on ne fait pas non plus jufqu’où la flotte 
Angioife, fous les ordres de l’Amiral Nor- 
ris , avoir ordre d’apuyer la Defcente. 11 
# n’y eut que le Czar qui parut y vouloir 
concourir. • - 

^ Le Roi de Dannemarck l’alla donc trou- 
ver à Hambourg , afin de concerter avec lui 
les mefurcs neceflaires pour cette entrepri- 
fe. Elle fourniffoit à S. M. Cz. un nou- 
veau prétexte de laiflcr fes Troupes en 
Allemagne, de les y entretenir ôc de les 
faire jouir de bons quartiers dans le Meck- 
lenbourgi Si , en attendant, il avoir pu réuf- 
fir dansics defïeins for Wifmar & for l’Iflç de 
Gotland : fi , par furprife , il eut pu retirer 
la première place des mains des Alliez , il 
auroit'eu un bon port de Mer où pouvoient 
débarquer. fes Troupes en Allemagne x fans 

être 


« 


Digilized by Google 


♦ 

DE SUEDE. Li v. XI. Si 

être obligé d’en demander préalablement le 17 1 ^- 
•partage Air les terres du Roi de Prulfe. De 
même ,.-fi.par une Defcenre inopinée ? il eût 
pu déloger les Suédois de Gotlatid, cette 
Ifle, fameufe autrefois par la Ville de Wis- 
by d’où les Loix matitimesont rire leur ori- 
gine , l’auroit rendu maître d’une grande 
partie de la Mer Baltique, & l’eut mis en 
état d’y donner la Loi. Mais il échoua dans 
ces deux entreprifes, Wifmar fut trop bien 
gardé , pour pouvoir être furpris par les 
Mofcovires -, &c leurs Alliez ne fe trouvè- 
rent point en di/bofition de concourir à la 
conquêîe de Gotland. * 

Depuis ce tems-là le Czar envifagea tout 
d’un autre ceil la Defcentc qu’on lui propo- f 
foit en Scanie. Il la trouvoit également con» & p0UÏ ’. 
traire à fés intérêts , foit qu elle reufsït , ow quoi» 
quelle ne réufsît pas. Dans le premier cas , 
le Roi de Suède étoit forcé à une Paix gene- 
rale , où les intérêts du Czar étoient 
ceux qu’on auroit le moins 1 ménagez. H 
connoifîbit trop bien les Alliez pour dou- 
ter* qu’ils ne l’euflcnt facrifié au defir de 
faire leurs conditions meilleures. Si, au 
contraire , le fuccès de l’entreprife n’eût 
pas répondu à ce qu’on en attendoit y il eût • 
perdu l’élite de fe s Troupes, qu’il avoir 
pris tant de peine à acquérir . ÔC à difcipli- 
ner. Uprévoyoit bien, outre cela, que la 
flotte Angloife empêchant le Roi de Suède 
de rien entreprendre contre le Dannemarclt, 
toutes les forces de ce Prince tomberoient 
fur lui, 5c l’obligeroient de rendre toutes 
fos Conquêtes. Ces conrtderations lui fi- 
rent prendre des lors la refolution de re ti- 
rer 
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I7nf. rcr d’intrigue ,&■ de ne participer point à la> 
defeente. 

Tout croit prêt néanmoins pour cette' 
'Expédition. Le Czar, à la tête de ion Ar- 
mée , avoit pafle au mois de Juillet à Co- 
penhague , d'où elle fe devoit faire. Les • 
flottes Dànoife& Mofcovite étoient join- 
tes. La flotte Angloife n’avoit aucuns or- 
dres de rien entreprendre contre le Czar. 
L’Armée Danoiiê étoit prête à s’embarquer: 
On avoir les Vaifleaux de tranfport 8c tous 
les vivres néceflaires y& l’on pouvoit efpe- 
xer avec- râifon , en confiderant la grand® 
fuperiorité par Mer & par Terre, devoir 
un fuccèsprefque infaillible de cette entre- 
prife , lors que le Czar changea tout à coup 
de réfolution. 11 n’avoit pourtant garde' 
de fie déclarer que le plus tard qu’il pour- 
roit , en vue de faire vivre les Tjoupt* le 
plus long- tems qu’il fèroit poflîble , aux 
dépens dû Roi de Dannemarck -, afin que 
ite dernier Prince ne pût pas demander du 
feeours à Les autres Alliez, & faire la def- 
cenre fans lui ; & autfi pour engager les Da- 
nois à des frais exceflirs en préparatifs né-- 
ceflairês , afin de les affaiblir ‘d’autant plus’ 
par ce moyen , de les rendre plus dépen» 
dans dé lui & de les avoir enfuite à meil- 
leur marché. Le Czar diflîmula donc avec 
foin fies’ penfées , jüfqu’au moment qu’on 
croyoit faire la dé/oente , qui étoit le 11 . de 
Septembre- A lors il refuïa tout net de vou- 
loir fe joindre aux Danois, déclarant qu’il - 
vouloit remettre cetté entreprife au Prin- 
tems:& cela par des raifons fi faibles & fi peu ; 
plaufibles, qu’on s’aperçut bien que S. M.- 
' Gzi * 
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Cz-, n’étoit point venue en Séelande dans la 
réfolution de faire cette Defccnte , & me- J— — - 
me qu’EUc n’y avoit jamais penfé. C’clfc 
ce quf paroîtra mieux par l’Ecrit fuivant , 

? ue le Roi de Dannemarck fit publier , pour 
aire connoître à tous les Alliez du Nord 
que ce n’ëtoit pas à lui que l’inexécution de 
ce detfein devoir être imputée. 

« Les Suédois, dit ce Prince , aiant été Mmifcf- 
« entièrement chaflez de T Allemagne par' £duRoi 
Troupes Confédérées , Sc l'Empire 
«afanr ete mis par la en fusete , il ne r et- ( ur j a 
«toit plus d’autre moyen , fuivant les re- manière 
«gles de la Politique & Pufage de la Guer- d ° m ce 
« re , que d’aller attaquer avec vigueur l in- c m ™ 
«flexible Roi de Suède dans le cœur de r i V a. 
«fes Etats pour l’obliger à faire une Paix 
«fûre , bonne & avantageufe pour tous les 
«Hauts Alliez. Leurs Majeftcz Royale 
«& Czarienne étoient pleinement d’accord 
«ècet égard ; 8c pour parvenir à une fin 
«fi falufairCjOn avoit concerté une entre- 
« vue entre ces deux Monarques , laquelle , 

«après fix femaines d’attente , s'ctoit exc- 
« curée aux environs de Hambourg. Dans 
«cette entrevue , après divers débats , il 
«s’êtoit fait une Convention entre Leurs 
«Majeftcz le de Juin , dans laquelle on 
«avoit arrêté expreflement que la Defcen- 
«te en Scanie fe feroit cette année , & re- 
«glé tout ce qui cotjcernoit l’exécution de 
«ce deflein. Sur quoi le Roi de Dannc- 
«marck étant rptourné chez lui, fit tra- 
«vailler jour & nuit à-l’Equipement de fa 
«flotte & à aflembler de toutes parts des 
»bâtimens de tranfport t avec des depenfes 
'w «in- 
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ï7k>. "incroyables , & non fans un grand dcm* 

■ ■ " ■* "mage du Commerce. Il fit aulfi tous Tes- 
" efforts, comme S. M. Cz.doit l’avoir rc- 
" marque depuis Ton arrivée à Copenhague >* 
"pour procurer toutes les autres ehofesné- 
"ceffaires , & favorifer autant qu’il étoit 
"en fon pouvoir > la Defcente de laquelle 
" tout dépendoit.- 

" Cependant , avartt qu’on eût fait la' 
"convention dont on a parlé, dans l’En«- 
"trevue près de Hambourg, le Roi de 
"Dannemarck avoir été obligé de détar 
"cher une forte E/cadre de fa flore ,Tous 
"les ordres du Vice- Amiral Gabel , pour ah- • 
" 1er au fecours de fon Royaume de Norwo- 
"ge j & il ne pouvoir la faire revenir avant • 
"que les Ennemis fe fiiflênt entièrement 
"retirez , fans expofer une grande partie 
"de ce Royaume à-leur difcrction *, de for«- * 
"te que S. M. ne put envoyer cet ordre • 
"audit Vice-Amiral que le i 8; Juillet , 
"lui enjoignant de hâter fon retour au* 
"tant qu’il lui feroit poflible. Mais le vent 
"hii aiant été contraire pendant quelque 
"tems, on ne pouvoir avec juttice, attri- 
buer la faute de ce retardement au Roi 
"de Dannemarck. De plus les Suédois é- 
"toient forts fur Mer, & S. M. Cz. elle— 

. ' "même n’avoit pas jugé à propos, que la 

"flote Danoifè & les VaifTeaux Mofcovites 
"qui étoient à Copenhague truffent à la 
"voile , pour aller efeorter les Trouves 
"Rulîiennes qui de voient çtre tranfportées 
"de Roftock , avant le retour deladite Ef- 
" cadre que perfonne ne defiroit avec plus 
"d’ardeur que S* M. Dànoife. . . , , 

. .. - " Lors 
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«Lors donc que le Vice- Amiral fut reve- 1716V 

«nu au mois d’Août , que la flore combinée - 

« eut mis en Mer , & que les T roupes Mof- 
«.covites eurent débarqué en Séelande ,ce 
«qui avoir pris quelque rems, on né pût 
«.être prêt pour la defcente qu’en Septem- 
bre. Mais dans le teins que tous les Bâ- 
«rimens de tranfport étoient aflêmblez, 6c 
«que les Troupes étoient prêtes à êtreera- * 
«barquées , enforte que le Roi.faifoit état 
«de faire la defcente dans peu de jours , 6C 
«même le ij. du même mois , alors les Ge- 
«neraux & Minières Mofcovites commen- 
cèrent à faire quelques difficultés aux Ge- 
«neraux Danois , & leur déclarèrent le dix- 
«fept dansune Conférence , que le Czar, 

»cu égard à l'état des affaires j 6c craignant 
«qu’on ne trouvât point de fubfmance 
«dans la Scanie , ne jugeoit pas qu’il fût 
«convenable de faire la defcente cette am- 
enée > mais qu’on devoit la renvoyer au 
«Printems prochain. 

«Cette Déclaration furprit fort S. M» 

» Danoife , ainfî qu’il efl: aifé de le compren- 
dre : d’autant plus , que fi du côté de Sa 
«Majeftè Czarienne on avoir .voulu faire 
« un changement. à ce qui avoir déjà été ar- 
«rêté , on auroit dû l’avoir déclaré, à tems > . 
«afin d’épargner tant de fommes confidé- 
«rables que le Roi avoit déjà fournies pour 
«la defcente. Là-defiTus S*. M. reprifenta 
le 20. de Septembre à S. M. Cz. pat un 
«Ecrit fort , ample , que quoi-que la fâifon 
«fût fort avancée y , on pouvoir néanmoins 
«exécuter facilement la defcente avec des 
«forces fupérieures, & prendre polie dans 

•vie 
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171(3 . «le païs : qu’on y trouveroic affez de Cub- 
« fiftance , & qu’il feroit facile d’y en tranf- 
wporrer des Provinces Royales avec lef- 
a^ quelles la communication étoit toute ou-- 
33 verte. 

53 Le jour ftiivanton tâcha encore verba-- * 
«lemeat d’engager le Czaràfaite la def- . 
& cente; maïs il répondit qu’il perfiiloit dans 
*33 fa réfolution.: que fi le Roi vouloir l’en-- 
s^treprendre feul , il fourniroit pour cet ef- 
^fet iç. Bataillons & 1000. chevaux, fui- 
33 vant ^convention faite devant Stralfund: 
qu’il confentiroit à tout pour lePrintems; 
ornais que pour le préfent il ne pouvoir 8 C 
35 ne vouloir rien faire de plus. Suf quoi le 
33 Z5. Septembre le Roi lui dît demander 
33 Bataillons au lieu de if. pour entreprendre 
33 feul la defcente cette année. Mais le Gzar 
33 l’ayant encore refufé-, Sa Majefté Danoiie 
33 lui déclara, que les chofes étant ainfi , Hile 
33 ne fouhaitoit plus aucunes de fes Trou- 
33 pes & qu’Elle le prioit de le* vouloir fai- 
33 re tranfporter inceflamment hors de fon 
33 païs, afin de pouvoir renvoyer les Bâti- 
as mens de transport qui coûtoient 40000. 

33 écus de frais par mois & décharger fes Su- 
33 jets des contributions intolérables qu’ils 
• » foudroient. 

Quelle» Il paraît par ce Manifefte , & on Taprit 
étoirnt. enc0 re depuis d’une maniéré à n’en pouvoir 
k/vûës douter , que le projet d’une Defcente en 
duCzar Scanie n’étoit * de la part du Czar, qu’un 
de Mof pur prétexte deftiné à cacher des vîtes tou- 
coyie. tes differentes. Ce Prince donna même par 
. fa conduite de j liftes fujets de foupçonner 
qu’il avoir eu pour but de S’emparer de Co- 

pen- 


JDigitized by Google 


DES U E D E. L i v. XI. 87 
penhague & du Sund^&c de ramener après i7i<r. 
v cela Ton armée en Allemagne, pour y met- » ■ « ■t- 
tre les affaires dans unefituation -conforme 
à fes vues. Ce qui cil très-certain ,c’eft que 
la mançeuvre desRufTes, lorsqu’ils décla- 
rèrent au mois de Septembre qu'ils ne fe«- 
roient point d* defcente,fut telle, que la 
»Cour de Dannemarck en conçut de grandes 
allarmes , &c qu’elle prit pour la fureté de 
Copenhague des précautions capables de 
faire échoiier le prdietde s’en emparer , en 
cas que les Ruffes l’euffent formé- Ce fut 
dans cette vüê'que S. M. D.fit décamper fa 
Cavalerie du Terrain où les Ruffe^’etoient 
poltez à leur débarquement, &c lui fit occu- 
per un autre Çamp.s enforteque la Ville fe. 

. trouva entre deux. • , 

Et comme la faifon permettoit encore au'jj 
Czar de retourner par Mer dans .fes États p c e s s r ?n" 
avec routes fes Troupes , s’il avoir voulu Quartier 
Taire voile , lors qu’il déclara ne plus fon- dans le 
geràla defeente en Scaniej & que les in- 
tentions de -ce Prince étoient de faire hy ver- 
ner fes Troupes en Allemagne , ainh que - 
l’événement le fit voir peu après : fes Mi- 
niflres ne cherchant qu'à gagner le rems de 
1 * Arriéré- faifon amuferenc le tapis à Copen- 
hague pendant deux mois par de frivoles 
projets d’opérations pour la Campagne fui- 
vante. Ce- ne fut même que le 11. d’Oélo- 
bre que le Czar fit donner à l’Amiral Nor- 
ris un Mémoire , portant que fi le Roi de 
la Grande Bretagne vouloir s’engager à en- 
voyer une E fcadre dans la Mer Baltique au 
mois de Mai ou de juin fuivant , avec or- 
dre de couvrir la defeente (ju’ilpromcttoit. 



88 HISTOIRE 

17 uT. en ce cas- là de faire en Suède par la Finlan- 
■ de , S. M. Czar. s'engagèrent de fon côté à 
retirer fes Troupes de l’Empire , excepté 
pourtant celles qui étoient fur les Galeres 
auxquelles il ne feroit pas pofllble défaire 
v®ile avant le Printems. 

Le Czar perfuada auffi alors au Roi de 
Dannemarck de garder if. ou 10. Batail- 
lons R uffes &: mille chevaux , & de laiffer 
hyverner la flotte Mofcovite dans le Porc 
de Copenhague. Mais ces offres étant trop 
fufpeéles pour être acceptées , S. M.Cz,. 
porta enfin à exécuter fon véritable deflein , 
âc Elle i^nt débarquer à la fin d’Octobre 
avec toutes fes Troupes dans le Mccklen- 
hourg , où Elle s’établit de maniéré, par les 
Contributions exceffives qu’Elle leva fur la 
Nobleflè & par les Magafins qu’Elle forma * 
à Roflock , qu'il ne relia plus aucun lieu de 
douter qu’Elle ne voulut pouffer fa pointe 
dans l’Empire & y former des liaifons très- 
dangereufes,ne fe contentant pas de foutenir 
hautement le Duc de Mecklenbourg dans 
l’oprefïion qu’il faifoit fouflrir depuis long- 
tems à fa Noblefle, mais propofant même à 
ce Duc de lui céder le Mecklenbourg , pour 
un équivalent qu’Elle lui donneroit en Li- 
vonie. •- 

- Ce fut alors que les prétextes ne manquè- 
rent pas aux Ruffes, pourhyverner dans un 
pais où ils fe trouvoient fi bien. Tantôc 
la faifon avancée ne permettoit pas à leurs 
Galeres de tenir la Mec ; Tantôt les vivres 
manquoient pour faire ce trajet ; Tantôt la 
plûpart des Bâtimens de tranfport étoient 
hors d’état de faire un plus long voyage; 

* -.s.- Tan- 


02 le 


Digilized by 


DE SUEDE. Liv. XI. b? 
Tantôt la,,flote Suédoife étoit Torde deCa- \i\S. 
relskroon Sc croifoit dans la Baltique. On — — 
tâchoir cependant déformer des liaifons 
dans l’Empire, &c fur tour avec le Roi de 
Prude , avec lequel le Czar s’aboucha à Ha 1 - 
velberg fur la fin de Novembre , fans rien 
communiquer au Roi d’Angleterre de cette 
entrevue, quoi. qu’elle fe tint dans le voift- 
nage du Gohre où S* M. Britannique étoit. 
alors. ... . . ,::i \ 

- Ce Mofrarque , que fa qualité d’EleéVeuf Remon. 
& de Direéfeur du Cercle de la Baflç Saxe,, ‘. ra,lc f* 
©bligeoit à veiller à 1^ fureté de l’Empire-, 
voyant les chofes venues à ce point , voulut lit fur ce. 
faire auprès du Czar l’office d’un ami & la le Roi 
d’un Alité, en lui faifant repiéfcnter de la d An s lc - 
jnaniere la plus obligeante le tort qu’il fç comme 
faifoit par un pareil procédé.. Ce fut à, cet* Eieaeur 
te occafion que le Czar envoya à: Haoover , de viino- 
où S. M. Britannique étoit retournée le $q. vcr * 
de Novembre ,1e Sieur Tolftoy , pour fai- 
re efperer en termes generaux la iortie des 
Troupes. Mofcovites de l’Empire. Mais 
lors qu’il fut queftion de fixer un terme pour 
la marche de ces Troupes, jamais le Sieux 
Tofftoy n’y voulut donner les mains. ''Les 
Minières de Sa MajeRé Britannique négo- ?.j«j* <: 
ciereht fur ce même fondement à la Haye y" ,J ‘j 
en paffant par la Hollande pour fe rendre 
en Angleterre, à la fuite de ce Prince. Le > 
Sieur TolRoy , qui avoit fuivi ,fut fécondé 
par le Prince Kurakin , & donna de nouvel^, 
les efpefances de la part du Czar. Mais 
tout échoiia par le nouveau refus que ce$- 
Meilleurs firent de fixer un terme pour cet T 
te marche. On vit clairement par. tous‘ ; ççs 
. ?om. Xf. H pro- 
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procédez que leur deflein nîfctoit que de ga* 
gnerdu rems , ôc d’amufer le rapis par des 
prome fies vagues & illufoiresde la retraite 
des troupes RuflcsVà laquelle le Czar étoit | 
bien éloigné de penfer férieufemenr, comme: 
la fuite de cette Hiftoire le fera connoïtre. ; 

Le Roi d’Angleterre n’étoit venu dans- 
fes Etats d’Allemagne , que pour y r travail- 1 
1 er à procurer la Paix du Nord.. Il avoir mê- 
me propofé Btunfwick pour le lieu du Con- 
grès. Si dans le commencement il avoit pa- 
ru prendre parti contre la Suède , ce n’é- 
toit que pour éloigner la guerre de fes païs- 
Héréditaires \ & depuis- qu’il y eut réullî*. 
en retirant des mains des Danois le Du- 
ché de Breme & la Principauté, de Vertien,- 
s’il paroi lïbit encore armé , ce n’étoit que 
pour faire refpeéler d’aurant plus fa Média- 
tion. Une guerre qui duroit depuis plus de 
quinze ans-, ne pouvoir qu’être très-funefte 
aux Parties intéreifées. L’Epuifement ré- 
ciproque de leurs Finances leur lai doit à* 

f eine les moyens de la foutenir foiblement. 

I étoittems enfin qu’une PuifTance Neutre 
interpofât les bons offices pour une paix ge- 
nerale. 

Le Roi de Suède même ne'paroifloit pas- 
éloigné d’y. donner les mains. Il eft vrai- 
que fes Miniftres ncpouvoientdigerer l’in- 
valion (comme ils l’apelloienr ) que le Roi: 
d’Angleterre avoit faite des Provinces de 
l’Elbe, & qu'ils en confervoient un ertrê-\ ( 
nae refiêntimcnt contre lés Hanovericçs. 
Mai» le Roi n’en paroi floit pas moins dif- 
jpofe l la paix, poufvû qu’elle fe fit à. des 
conditions raifonuables. C’eft du moins ce 

qui 
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'««fui parut par un Ecrit publié à Hambourg , 17 i<f. 
portant » que ce n’étoit pas par entêtement — — 
-«' que ce Prince avoit refufé d’envoyer Tes 
* « Minières à Brunfwick >- mais parce qu’on. 
a* avoit voulu l’obliger par force à accepter 
« cette pjace pour ie lieu du Congrès , ôc 
« qu’on avoit manqué envers S. Majefté aux 
•^ points effcnuels du Ceremoniel : Qu’il 
avoit rendu compte de fa conduite à cet 
- « égard par uné Lettre adteflèe à TEmpe- 
» reur , Sc par des Mémoires préfentez à la 
« Diète de Ratilbonne : que fur çe qu’on 
« avoit déclaré que Sa Majefté Impériale 
« ne paroïtroit au Congrès de Brunfwick* • 

« qu’en qùalité d’Empereur y S. M. Suédoi-' 

« lé demandoit d’y être traité comme Mem-, 

« brede l’Empire,&: que routes chôfes ie“ 

« paftafient fuivant les Loi* fondamentales 
« de cet illuftre Corps : qu’Elle avoir E pétf 
« d’éloignement pour la Paix qu’Elle 
« fë trouvoit au contraire dans des 'difpofi- 
« rions fi finceres à-*cet égard , qù’Elle étoic- 
«-prête à paflfer für les diificultez qui ne fe- 
« roient point préjudiciables à fâ Dignité : 

» que fes Minières étoient déjà nommez, 

-«& qu’Elle avoit propofé quatre Villes- 
« differentes aux choix de fes Ennemis, • 

» coniêntanc que fi elles ne leur agréoienc 
» pas, ils en nortimaffent d’autres-, ou qu’en- 
« fin , fi l’on ne pouvait convenir du choix 
« d’une Ville , on s’en raportât à la nomi- 
» nation des Médiateurs : Enfin que Sa 
« Majefté Suédoife avoit déclaré , qu’Elle 
» étoit prête d’entrer en Négociation pour 
, ' ■ H 1 » la 
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«la Paix generale 3 ou en des Négociations 
» feparées à l’égard des différends particu- 
liers qu’Elle pouvoit avoir avec quelques- 
-uns des Membres de l’Empire. Quoi- qu’ai 
en foiu , comme on ne travaille jamais 
plus efficaceu^nt à la Paix, qu’en Te met- 
tant en état de pouffer la Guerre avec for- 
ce, le Roi de Suède projetta de nouvelles- 
entieprifes pour fe rendre plus redoutable ^ 
& pour tirer plus de fruic de la Négo- 
ciation- 

Ge Monarque s’etoit rendu feul à W*d~ 
ftena , Ville de l’Offrogothie fur le bord 
Oriental du Lac Wetet. Ce fut là que la- 
Princeffe fa fœur eut le plaiflr de l’embraf- 
fer pour la première fois depuis ion retour 
de Turquie. On peut juger que cette en- 
trevuë fe paflà avec toutes les marques de 
lajoye la plus iîneere & de la plus tendra 
affection. Après un entretien particulier r 
qui fut foredong, S. M. foupa le foir en pu- 
blic avec la Prïncéffe. Le lendemain matirv 
il eut encore un long entretien avec Elle j 8 c 
après avoir dîné ènfemble, à la vue d’une 
grande affluence de peuple de Roi repartit à 
Luit heures du foir pour la Scanie,monté fur- 
on Cheval de polie ordinaire , accompagné 
d’un lîmple Valet qui portait un flambeau* 
devant S. M. 

Cependant on conçut des e/perances d’au- 
tant pi us plaulîbles d’une Paix generale , que 
les Conférences tenues en Pologne entre 
les Plénipotentiaires du Roi Augufte & les 
Députez des Confederez , produiflrent. en 
cé pays-là le fruit qu’on en attendoit. C’eft 
fcé qu’iifaut maintenant expliquer, pour ne 

. ; * i - lftif- 


DE SUEDE. Lii XI. # 
Jâifferrien àdefirer fur un fujet qui fait une 17\S.\ 
partie fi confiderable de cette Hiltoire . — — 

Les Lithuaniens continuant de Te joindre suite de* 
aux Con federez, avoient choifi pour Chef troubles 
le Maréchal de ce Grand Duché - r fur quoi “ 
le Roi Augulte avoir fait marcher quelques mécoi*. 
Régimens de Cavalerie pour les obferver. cens» 
Leurs mouvemens caufoient d’autant plus 
d’inquiétude à ce Monarque , qu’il avoit 

jet de craindre que les Provinces de Mink?» 
de Novogrod , de Troki & de Plockow 
n’entraflent aufii dans cette Confédération. 
Voyant donc que le nombre de ces Mé- > 
contens augmentoit , & que fon Armée di<- 
minuoit tous les jours , il leur Et faire de 
nouvelles propofitions d’Accommodemenr, 

& leur offrit une Amniftie generale pour .* 
tout le pafiê , en demandant feulement que 
la République entretînt lîx mille Saxons 
& promettant de renvoyer toutes fesautres 
Troupes hors du Royaume. Ce Prince leur * 

Et repréfenter en même tems par l’Evêque 
de Cujavielesfuneftes fuitesque pourroient 
avoir ces Divifions, & les troubles- qu’elles 
cauferoient 3 E les Turcs entreprentoient 
d’en profiter , comme il paroifioit que c’é- 
toit leurdeflein. Mais les Cenfederez s’obf- 
tinerenr de plus e» plus à demander que les 
Saxons cefiafient de le ver des Contributions 
& qu’ils fortifient tous du Royaume , avant 
que l’on entamât de nouvelles Conféren- 
ces.. ' 

Sur ces entrefaites , les Députez des Pa- D;man .- 
latinats' de Lithuanie tinrent un Congrès* d f $ qu'il* 
general à Wilna , 011 ils réélurent de fe . font au 
joindre à ceux de Pologne contre les Sa> * 01 Au * 

A xons , £U e * 
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Ï7KT . xons , & nommèrent les Sieurs Suiftrowski 1 
~ — Sc Lzyskapour^iIiHter de leurs conféils les 
Generaux de l’Armée Nationale. Ge Con- 
grès fut fuivi d’une Convocation generale 
dans tour ce Grand Duché , afin que cha- 
, cun y vint prêter ferment d’obférvcr la Con- 
fédération ; ÔC l’on nomma des Députez • 
pour aller trouver le Roi Augulte & lui fai- 
re les demandes fuivantes. » L’Evacuation 
«des Troupes Saxonnes : la ceflation de 
«la levée des Contributions : la réparation 
«des dommages caufez par les Saxons : - 
«l’Evacuation" de toutes les places qu’ils 
«occupoient,& la reftinition de l’Artille- 
« ri'e enlevée : la tenue d’une Diète gène*» " 
«raie du Royaume , & la délivrance de 
n« «tous ceux qui croient arrêtez , ou prifon- 
■ «niérs».. 

iis fur* Cependant les Confédérés furprirentLeo- 
pftfiem » & nommèrent le Sieur Ribinski Ma- 
poftes réchal dfc laConfedetation de Cracovie pour 
impor. Commandant de cette Ville : Us exigèrent 
uns. unêfcromcflè de l’Archevêque , & du Com- 
te Siniawski Grand General delà Couron- 
ne,. de ne rien faireau préjudice de la Ré-' 
publique &c des Concéderez. - Us fe faifirenc 
même dans la fuite de la perlonne de ce ' 
General , -le chargeant de divers Chefs ‘de 
malverfarion qu’ils firent publier, & furlef. 
quels il devoitrêtre accufé devant le Tribu- 
nal de la Maréchatiflèe de la Confédération, 
demandant entre autres chofes Ja reftitution 
de deuxrnillions qu’il avoit reçus pour payer 
l'Armce , 8c qu’il fé démit de la Charge 
de Grand General , en faveur du Maréchal 
des Confédérés; Comme ils croient maï- 
. A très 
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très de la Campagne , ils bloquèrent Pofna- 17 i€'. 
nie' & fe préparèrent à en faire le fiége. La - 1 * m ' 
ville de Frawftadt fut aufli furprife par quel- 
ques- un» de leurs Corps. Une centaine de 
Saxons , qui y étoienr en garmfon, y fu- 
rent pafiez au fil de l’épée-, de même que 
deux cens quarante autres gui furent fùrpris • 
dans le Château de Sclytowieski *, enforte 
que le General Comte de V vakerbarth , qui 
commandoit les Troupes Saxonnes à Vvar- 
•Jbvie, pouvoir à peine raffurer cette Ville 
contre la frayeur du fiége qui la menaçoit. 

On indiqua d’abord une Conférence a Ja- ï. nftf uc« 
foflow pour tâcher de mettre fin à-ces à ja- 
blés. Puis, le Gongrez aiant été transféré à leurs 
à Lublin , au mois de Juin , les Confede- Députez 
jcz y envoyèrent leurs Députer. Les inflru- au Con ‘ 
étions dont ils étoient chargez , portoienr , j; 
qu’ils dévoient bien prendre garde >que le tion de 
Traité fût fait d’une manière toute differen- ubiin* 
te de celui de Rava , & qu’il fût dreflTé par 
les perfonnes les plus intègres qu’on paur- 
- ?roit choifir, c’eft-àr-dite, par des Commif- 
’AifesdélîntéreflTez , qui connûfTent bien l’é- 
tat de la République , ÔC qui ne fu fient pas 
ennemis de la Nation. Qp’on pourroit y 
•employer en premier lieuTÀmbafifadeur de^ 

Sa Majcfté Impériale , qui ^voit bien voulu 
leur offrir fa Médiation , qui , bien loin 
de permettre qu’on oprimât les Etats Con- 
federe^du Royaume, (c’étoit le titre que 
lès Mécontens avoiént pris dans ce Con- 
grès] maintiendroit leurs Droits & leurs-- 
Lûbertez, en faifant rétablir les Loix vio- 
lées- don» il exigerait robfervarion , non- 
feulement en vertu de la garcntie.que le feu 
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1*716. Empereur Léopold avoit promife à la R'éL- 
' 1 publique; dans le rems de l’Eleétiondu Roi 
Augufte IL mais auftî àcàufè dè fort voilf- 
nage, & de l’intérêt qu’il avoir à pacifier 
les troubles de Pologne. Qu’on demande- 
roic la même chofe au Czâr de Mofcovie 
afin qu’il intervint dans ce Congrès par Ton 
AmbalTadeur. Qie pour cet effet le Roi 
Augufte choifiroit de Ton côté deux Com»- 
miflairês d’entre les Sénateurs ou Cheval- 
liers * , excepté l’Evêque du Çujavie , le 
Grand Tréfoner du Royaume, le Palatin de 
Culm*le Porte-Epée du Royaume & le Velc 
Maréchal Plemming', qu’ils en excluoienfc- 
nommément comme étant haïs de la Na- 
tion,^ plus capables,diroient-ils,d’augmenL 
rer le trouble* que de procurer la concorde. 
Qj’ils étoient affurez que 1 l’Etat moyens 
c’eft-à-dire les Sénateurs , accorderoicnt 
pour GommifTaire le Primat du Royaume» 
comme étant le Prince du Sénat, & l’ Ad mis. 
niftrateur des Etats Confédérés; 

Noms dt ' Qj C de leur part ils avoient nommé le 
pcuez*' P r * nce Janciflites Wiefnowiski Sénateur , de 
p * Palatin de Cracovie , le Seigneur Nowo- 
fielski , Sénateur du Grand Duché de Li- 
thuanie, & Châtelain de Novoçrodeck , le 
Seigneur Poroski , Chevalier , Capitaine de 

Petz,. 

* Il faut remarquer que U Nobïefle Polonôife efl compû- 
fe dans l’ordre des Chevaliers, parce que la République', 
comme on l’a pu remarquer par tout ce qui a e’ré dit dans 1rs 
Volumes précédens , ne confiée qu’en trois Ordres qui font 
U Rayai , le Sénatorial , fie l’Equeftte^c’eft à-dire le Roi, 
les Sénateurs , & la Noblefle. La charge de Capitaine en ce 
„ païj-U efl la mim: que celle de Staiofte , ou Gouverneur dç 
qvelque pr»cff.“ % 


Digitized by Google 


DE SUEDE. Lîv. XL 97 
Petz , le Se gêneur Oizanski Porte -Eten- lyn». 
dard de KaminiecK , le Prince Sangulzko, ■■■ ■■ • 
Chevalier de Lithuanie, &: Tréforier de 
la Cour du même Duché , le Prince Czar- 
toriski , Porte- Etendard dudit Duché, le 
Seigncuc Potoski, Notaire du Royaume, 
pour l’armée Confédérée de laCouronne , 
le General Olzonski Capitaine de Wielun , 
le General Zawsici , grand Prefet de la 
Cuifinedu Grand Duché de Lithuanie pour 
l’armée confédérée de ce Duché , ôc le 
Seigneur Zabka Prefet de l’Etendard des 
Gendarmes du Prince Radziivil, Gran 4 
Chancelier du même Duché de Lithua- 
nie. * 

Les inflruélions de ces Commiflaires por- 
çoient en outre que le Traité fe feroit à Za- 
mosk, & que cette Ville aianr été envahte 
par la perfidie des Saxons , dans le tems de 
la fufpenfion d’armes, elle devoir être mu, 
nie d’une garnifon que la République y met* 
troit , avant l’ouverture des Négociations 
afin que les Saxons en étant éloignez parce 
moyen, les Députez y pu fient conférer avec, 
plus de fureté. 

- Il devoit être enjoint à tous les Saxons, 
par ordre de S. M. de fortir entièrement du 
Royaume , & de fes Confins , avant que les, 
conférences commençafient. 

Les Commifiaires Saxons, établis con* 
are les Droits de la République pour exiger 
<ies contributions , dévoient aufîi être caf- 
Tom. Xi, I fcç 

1 Tou* ces Commiflaires croient du nombre des Confé- 
dérés » Sc élus des deux Ordres du Senti & ges Noblc^ 
dsnueue Confed^ion «eu coojf oféç v 
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fez dés à prefent. Et leurs Agens dévoient 
- ■ ■- comparoîrreau Congrès, & y aporter tous, 
les Regîtres qu’ils avoient tenus , afin de 
faire voir les comptes de ce qu’ils avoient 
, extorqué pendant la Confédération. 

Sui voient les Articles au nombre de feizej, 
■f donnez à ces Commifiaires , pour en 
compoier le Traité general , en ces ter- 
mes i 

-Article* L Que lefdits CommifTaires ne traite», 
dom il* roient d’aucune chofe, jufqu’à ce que l’E- 
compo"' vacuation des T roupes Saxonnes , ôc la ceA 
fer le fation cie toutes fortes decontributions eu£ 

Traité de fent été mifes en effet. 

Pacifica* Qy e j e j^ c j s’obligeroit par des lettres 
S19n ‘ Patentes de ne faire jamais entrer dans les 
Etats ou Territoires du Royaume, aucu- 
nes Milices ni autres troupes Saxonnes , par 
aucun motif, ni fous aucun prétexte que ce 
< fût , .que S. M. ne pourroit avoir pour fes 
Gardes du Corps que douze cens Saxons ». 
commandez par des Officiers Polonois» 
fous la Loi du Royaume confirmée par le 
ferment Royal \ & que les fix Régiments * 
qui n’étoient joints que de nom par ufur- 
patiori à l’Armée de la Couronne , forti- 
roient dès-à-prefent du Royaume avec les 
autres Saxons. 

III. Que tous ceux que le Roi avoit fait, 
emprifonner feroient mis en liberté, & joüi- 
roienr dès à prefent de i’Amniftie generale 
promifeparS. M..& entre au très le Palatin 
de R u (lie Seigneur de Czarnkowski , com- 
me auflî tous ceux qui avoient été arrêtez 
contre les Loix de la République , parce 
qu'il n’àpartenoit qu’à l’AfTembiée genera- 
le 
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le des Etats du Roÿaumc de les juger * s’ils 17 h». 
étbtent accufez de quelques crimes contre m 
le Gouvernement , ôc que s’ils avoient été 
mis en pnfon fur de (impies foupçons, ÔC 
qu’ils fu (lent trouvez innocens, leurs accu-' 
fateurs dévoient fubir la peine du Talion , 
félon les flatuts du Royaume. 

IV. Que la convocation dcfdits Eratspour 
la pacification generale, fe fèroit par ordre 
du Roi , auffi-cot que le Traité en auroit été 
conclu. 

V. Qu’on avoit choifi pour garants de la 
Faix , le Czar de Mofcovie &c le Kam des 
Tartares. 

VI. Que tous ceux qui avoient perdu leur 
vailTelle d’or ou d’argent ,> ôc autres effets » 
àZamofck&à Wifniowitz, quand les Sa- 

• xons s’en étoient emparez , dévoient en a-* 
voir le dédommagement. Que les Commit 
faires établis pour exiger des contributions 
rendroient compte de toutes celles qu’ils 
-avoient extorquées pendant la Confédéra- 
tion , afin que ces fommes fuflênt re(ti- 
tuées , ôc employées au payement de ce qui 
étoit dti à l’Armée de la Couronne , Ôc àcel- * 
le du Grand Duché de Lithuanie pour leuç 
folde. 

VII. Que les Officiers Etrangers , de quel- 
que qualité ôc condition qu’ils fuflent , ranc 
Allemans que S'axons , ôc François Hugue- 
nots , dévoient être déformais congédié^ 
pour toujours du corps des Armées de la Ré-» 
publique , attendu que leur infidélité y ^iu- 
foit du préjudice , Ôc metcoit en grand dan- 
ger la foi de la fainte Eglife Romaine dans 
ce Royaume \ ôc que ifi les Heretiques er* 

1 2 , croient 
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jy i g écoient éloignez , les Seélcs de Luther & de 
- — • Calvin , qui s’y étoient étendues pendant ce 
Régne, n’y feroient plus tant de progrès * 
outre qu’il ne manqueroit pas de Polonois 
experts dans l'Arc de la guerre, qui pour- 
roient remplir ces charges d’Qfficiers avec 
honneur. 

VIII. Que tous les Etrangers qui n’a- 
voient pas obtenu des Lettres de Naturali- 
sation des Etats Generaux de la Republique* 
& qui en poffedoienc néanmoins des biens 
fonds, dévoient les rendre avec tous leurs 
immeubles , dans l'efpace de trois mois , 
aux vrais Originaires du pays , & fe reti- 
rer ailleurs > qpnobftant les Alliances qu’ils 
pouvoient avoir faites par des Contrats de 
mariage * ou de quelque autre manière que 
çe fût. 

IX. Qu’on feroit une fuputation exa&e 
de plulîeurs Millions d’argent que l’armée 
Saxonne , introduite dans la République, 
y avoir exigez par contrainte , contre les 
Droits du Royaume $ que pour cet effet le 
Roi devoit déclarer qu*ils feroient reltituez 
& pris dans le Tréfor Saxon j mais qu’afin 
que ce Tréior ne fut pas trop épuifé, la 
République confenriroit que ces fommes 
fuffent rembourfées en differens .termes : 
favoir , qu’on devoit fç prémunir de Lettres 
Patentes Royales , par lefquelles S. M. s’o- 
bügeroit de payer de ceTréfor un million 
chaque année , jufqu ’à ce que la Républi- 
que^fût entièrement fatisfaite de ce qu’on 
lui avoir extorqué, &: qu’on employeroit 

* tout cet argentfau profit des armes de la Cou, 
tonne & du Grand Duché de Lithuanie , 
... * dont 
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dôttt les apointemens & les foldes avoient 
cté retenues injultement, d'autant qu’il é- 
toit certain que les troupes Saxonnes n’a- 
voienc fubfîfté en Pologne depuis plufïeurs 
années, que pour rutilïté de S.M. 8c non 
pour celle du Royaume, quoi-que le con- 
traire eût été promis 8c confirmé par fer- 
ment qu’Elle en avoir fait à fon Election. 
Que d’ailleurs la République avoic beair- 
2* coup fouffert d’incommoditez 8c de dom- 
mages par les armées de Suède 8c de Mofco- 
vie , en fburenant les- intérêts de S. M. 8e 
non pas ceux des Polonois : que bien loin 
d’avoir entrepris la guerre contre la Suède y 
du confentement de" la République, S. M» 

. l’a voit fufeitée malgré toutes les remontran- 
ces 8c les Protcllations que la Nation avoir 
faites pour l’empêcher, prévoyant dès lors 
que la rupture de la Paix jetreroit S. M. dans 
plufïeurs embarras , qui en effet avoient tel- 
lement defolé la République qu’elle étoit 
prcfque entièrement ruinée. Que malgré 
rout cela elle avoir bien voulu agir contre 
fes Droits, pour n’abandonner pas S. M. 
quiavoit toujours été gardée par les cœurs 
des Citoyens , 8c le fang de la NoblefTe, 
dont les forces avoient meme fervi à rétablir 
S. M. fur fon Trône qu’Elîe avoir aban- 
donné. 

X. Que le Seigneur Siniawslci , Caftelan 
deCracovie, 8c Generalifïime de l’Armée 
de la Couronne , feroit dépofé de cette 
charge ,. dont il s’étoit rendu indigne , prin- 
cipalement en ce que , pat fon humeur in- 
térefTée , il n’avoit pas fécondé dans les oc- 
cafions favorables les forces delaRépubli- 
< • f$ que 
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[1716', que confiées à fa conduite ; &c que Ton fub- 

ftitueroit en fa place le Seigneur Staniflas 

Leduchowski Sous- Camerier de Cremi- 
flieck &c Maréchal General des Confederez, 
qui avoir beaucoup mérité de la Républi- 
que , &■ dont la fidelité pour fa Patrie avoir 
toujours été confiante. 

Xi. Que l’on dépoferoit auffi de l’Office 
de Maréchal de Camp du grand Duché de 
Lithuanie le Seigneur Denhoff , Porte- 
Epée du Royaume j à caufe de fcs démé- 
rites envefs la République, & que S. M. 
donneroit cette Charge , félon fon bon 
plaifir , à quelqu’un des Officiers qui é- 
toicnt actuellement engagez dans la Confé- 
dération. 

XII. Que tous les Offices honoraires 8^1es 
Dignitez vacantes depuis la Confédération 
ne feroienc données maintenant à aucunes 
perfbnnes j mais que S. M. auroit la bonté 
d’en remettre la diftribution jufqu’à l’Af- 
fêmblée generale des Etats qui feroient con- 
voquez pour la Pacification, Arqu’aTorson 
devoir avoir des égards particuliers , en pre- ^ 
mier lieu, pour la pffcmotion du Seigneur! 
Branicki, Maréchal de l’Armée Confédé- 
rée de la Couronne. 

XIII. Que le Seigneur Ribinski Pala- 
tin de Culm, indigne fils de fa Patrie, ÔC 
qui s’étoir montré ingrat envers elle , en 
prenant les armes contre la République , 

, |>our défendre le Cam des Saxons , devoir 
être privé de la Charge de Maréchal du 
Tribunal du Royaume , pour laquelle il 
avoit été élu cette année j A: que cette 
demande fpeciale jferoit inftamraent faite 

aux 
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aux Députez dudit Tribunal. 

XIV. Que la- mort très-cruelle , que les 
Saxons avoient fait fouflfrir au Châtelain de 
Bitcz , dans fa propre maifon ou ce S'ei- 
gneuryqui n avoir jamais manqué de fide- 
lité ni à la République, ni au Roi , fut a f- 
/âffiné, nedevoit pas feulement eau fer des 
regrets à la République , mais aulîi la por- 
ter à en demander vengeance , de même que 
-de cet autre meurtre fait en la perfonne du 
Seigneur Turski, Capitaine de Pilfna, &C 
Colonel très-ex perimenté , qui avoir donné 
tant de marques de fon zele pour la défenfe 
du Roi. Que le fang de ces deux illuftres 
perfonnes , crioit hautement vengeance : > 
qu’ainlï le General SeifTan & fes Officiers, 
étant les Auteurs de ces grands crimes , dé- 
voient être déclarez coupables dans le Trai- 
té qu’on feroit pour la •Pacification , & ju- 
gez félon les Loix & le Droit , pour être pu- 
nis exemplairement comme RavifTeurs &: 
Homicides. 

XV. Que toutes les Munitions de guerre, 
ZC pfiftcipaîèfflêfff iê$ canons qui avoient 
été enlevez des ForterefTes du Royaume , & 
tranfportez en S'axe, dévoient être rendus au 
plutôt , & remis dans les Places fortifiées où 
ils étoient , de même que tout ce qui en 
avoir été dillrait & emporté. 

XVI. La République promettoit , que 
dans le tems qu'on effeétueroit tous ces Ar- 
ticles, elle s’obligeroit pat un nouveau fer- 
ment , non feulement à difloudre la Confé- 
dération, mais auffi à employer les Armées 
de la Couronne & du Grand Duché de Li- 
thtAnie pour la défenfe de S. M. contre 

I 4 tous 
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^7 i<T. tous les Aggretfenrs 8c ennemis j d’autant 
que la No&efle lui étoit tellement affection- 
née, qu’elle répandrait Ton fang& donne- 
rait fa vie pour fon fervice >. pourvu que S"» 
M. abandonnât les confeils des Factieux * 
qu’Elle fuivït les Loix de la République y 
qu’Elle obfervât tout ce qu’Elle lui avoit 
juré , qu’Elle maintînt la tranquillité du 
Royaume , 8c qu’Elle ne le replongeât dans 
aucune nouvelle Guerre > fans le eonfente- 
Vnent general des Etats » qu’alors tous les 
troubles qui duroient depuis fi long-tems 
étant finis , 8c la Paix rétablie d’une manic- 
, re aflurée pour le Royaume , la gloire de S, 
M.ydureroit auffi long-tems. 
ourtrï Telles furent les inftruétions données aux 

Commiffaires des Confederez au Congrès 
c gr ’ de Lublin , auquel le Prince Dolhorucki 
préfidoit de la part du Czar , en qualité de 
Médiateur. L’Evêquede Cujavie 8c le Com- 
te de Flemming ne laiflèrent pas de s’y ren- 
dre pareillement par ordre du Roi Augulle > 
qui vint attendre à Warfovie le fuccès de 
ces Conférences. Le Ceneral Comte de 
Wackerbarth avoit envoyé des ordres à tous 
les Officiers des Troupes de Saxe pour fai- 
re çeffer les hoftilitez & les contributions 

P endant le Congrès y 8c l’on réfol ut dès 
entrée d’enjoindre inceffamment aux trou- 
pes des deux parais , qui jufqu’alors avoient 
défolé le Royaume , de ne fourager plus les 
Terres cultivées j 8c de ne brûler plus les 
' Maifbn$,attendu qu’on efperoit de conve- 
nir d’une fufpenfion d’armes , auffi tôt qu’on 
auroit achevé de régler les Préliminaires de 
la Paix. 

En 
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En effet, dans la troifïémc Conférence qui 1716» 
tint le 17. de Juin , le Prince Dolhorucki ~ 
ayant propofé la fufpenfîon , fçut fi bien °n V ? ene 
tourner les efprits , qu’il vint à bout d’y fai- d’ U n m- 
ie confentir l’afTemblée. On en drefïà aufïi- mifocç» 
tôt i’A&e,qm fut publié en ces termes le 17. 

» Qu’on n’arrêteroit aucun Polonois, fous 
» quelque prétexte que ce fût: que toutes 
*>les hoftilitez & les levées de contribu- 
tions cefTeroient : que les Villes de Leo- 
»pold & de Zamofc feroient évacuées par 
» les Saxons, que Partiflerie de la Couronne 
*>feroit rendue & qu’on nommeroit pour 
»cer effet des Commiffaires de part & d’au- 
tre : que l’Armée Saxonne camperoit à 
»Golop & fub/ifleroit à fes dépens :que le 
^Maréchal delà Confédération ftroit ob- 
server aux Polonois une exaéle Difcipli- 
^ney&r que le Comte de Flcmming feroic 
»obfèrver la même cfrofe aux Troupes Sa- 
xonnes , afin d’éviter toute forte d’mcon- 
»veniens : qu’on donneroit fatisfaétion à 
» tous ceux qui avoient été oprimcz, ou qui 
»avoient quelques juftes griefs : que les 
» Droits les Péages feroient payez com- 

35 me avant les troubles ». 

Toutefois la publication de cet Armifti- Ce qui 
ce, & l’évacuation des Places que les Saxons "“"P 5 * 
dévoient rendre , n’empêcherent pas que les 
Confederez ne semparaffent par affautde la eonfcde* 
Ville de Pofnanie le 25. Juillet, fous pré- ne 
texte que le General Seidlitz nevouloit pas P ,ennei y 
l’évacuer , fans en avoir reçu l’ordre du F £ fn *™ c 
Roi Augufte qu’il attendait atout moment. a uc * ' 
Ce General fut fait prifonnier de guerre, 
avec la garnifon Saxonne qu’il comman.- 

• doit : 
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jy\€. doit ) 8C telle fat la brutalité du Soldat Pcr- 

lonois, qu'il pilla plufieurs Mai Tons de cette 

Ville , tua ou bleffa plufieurs Habitans , 8c 
maflacra environ foixante Juifs , fans que les 
Officiers qui conduifoient l’expedition puf- 
fent arrêter ces defordres. On commença le 
ai. à rafcr les fortifications de cette place , à 
laquelle on ne devoir laifler que l’enceinte 
des murailles: on y trouva des armes' pour 
environ 8000. hommes, avec quantité de- 
munitions, 

iaP«ix Cependant le Maréchal, les Sénateurs ». 
p * ro “ . & les autres Chefs de la Confédération s’afi. 
wvée ouè* femblerent à Leczni, pour y délibérer fur 
ce qui concernoit leurs intérêts , 8c ceux 
de la République ,.foit pour mettre fin aux 
troubles que cette guerre intelline caufoic 
dans le Royaume , foitpour continuer leurs 
entreprifes, en cas que le Congrès de Lu- 
- bl in ne terminât pas leurs différends. Ils- 
dépêchoient fou vent des Exprès à leurs Dé- 
putez en cette Ville-là, & leur envoyoient 
diverfes inltruétions ? félon les conjonètu- 
res. Üne de leurs principales féfôjLItiôiTs » 
tant pour éviter toute furprife, que pour 
leur plus grande fureté , fut d’avoir une Ar- 
mée de 4f. mille hommes en Pologne, 8c 
une autre de 18. mille en Lithuanie jufques 
à laconclufion de la Paix. Mais un tumulte 
arrivé dans cette derniere Armée, au fu|ec 
de fon General, fur lequel on fit feu, 8c 
qu’on poiirfui vit même jufqu’aux portes de 
. Lublin, donna lieu aux Députez des Con- 
federez de fe retirer auffi à Leczni, fou* 

£ rétexte qu’on avoit rompu l’Armiflice.- 
’EvêquedeCujaviefe retira de fon côté à 

Gat- 
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Garlot & le Comte de Flemming à l’armée 
Saxonne , l’un èc l’autre perdant î’efperance 
de voir une heureufè iflue du Traité com- 
mencé. 

Le Prince Dolhorucki n’eût pas plutôt 
apris ce changement , qu’il fe rendit lui-mê- 
me à Leczm pour tâcher d’y remedier. Il 
eut un long entretien avec les Maréchaux de 
la Confédération j Ôcfitii bien qu’il les en- 
gagea à renvoyer leurs Plénipotentiaires à 
Lublin , pour renouer les Conférences. On 
convint enfuite de part 8c d’autre de pro- 
longer l’Armiftice jufqu’au i7.d’Août. Ce- 
pendant les Troupes commençoient à mur- 
murer , de ce qu*on prolongeoit fî fouvent 
l’Armiftice fans qu il fût fuivi d’aucune 
conclurton. 11 étoit même à craindre que 
les Generaux né fuflent plus maîtres de les 
contenir. Ce qui obligea le Roi Augufte de 
s’aprocher de l’armée, 8c d’envoyer au Prin- 
ce Dolhorucki de même qu’aux Maréchaux 
des Confederez , une Déclaration exprertfe 
de fes fentimens à cet égard. Elle portoit en 
fubftance » Qu’aiant été informé de ce 
»qui s’étoit parte au Congrès de Lublin, 
»tant par le raport de (es Plenipotentiai- 
» res , que par le témoignage du Prince DoU 
3>horucki, Ambafladéur de S. M. Cza- 
» tienne, favoir que lefdits Plenipotentiai- 
«resavoient fait tous leurs efforts pour en 
avenir à un Traité de Pacification avec la 
«République > par les aifurances qu’ils a- 
« voient données de la future fortie des 
«troupes Auxiliaires du Royaume, 8c par 
«diverfes autres conditions qu’ils avoient 
a? offert pour la fureté des Lrbcrtez de la 

» Na- 


jyuj. 
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yj\G % » Nation; que d’autre part, on n’avoit pas? 

■ 111 ■ » voulu confentir à la fupreffion de la Con- 
33 fédération de la Nobleffe & des Troupes y 
33 fans laquelle néanmoins le T raité ne pour— 
y » roit être conclu , &c qu’on n’avoit pas noi* 
33 plus voulu donner les mains aux condi- 
tions raifonnables propofées pour la dc- 
» fenfe de S. M. & le rétablilTement du re- 
» pos public ; en forte que S. M. & la Répu- 
blique étoient toujours dans un égal dan— 
>ager; A ces caufes,S. M. après une mûre dé- 
biberationjavoit jugé à propos de délivrer- 
» fes féntimens par écrit au-Princc Dolho- 
' » rucJci Miniftrc Médiateur , contenant que^ 

comme S. M. s’étoit rendue à Janowic2*> 
>» pour être plus à portée de pacifier les ef- 
prits,& d’affoupir le Démêlé qu’il y avoic- 
» entre les Confederez & fes troupes auxi-- 
»liaires, S. Mr nonobftant l'éloignement 
39vifible que l’aurre parti témoignoit-pouc 
»la paix , étoit toujours refoluë d’y; donner. 
» les mains le plutôt qu’il fe pourroit , pour- 
» délivrer fes Sujets de l’oppreiTiqn , & de 
33 donner pour cet effet les ordres neceffai- 
33 res a fes troupes Allemandes de fort ir du 
»Royaume au tems marqué j dans l’efpe- 
33 rance que fur les inltances réitérées dtr 
33 Prince Dolhorucfci r Miniftre Média- 
teur, le Parti contraire touché de la rui- 
33 ne de leur propre Patrie , & craignant les- 
33 fuites que de fi grands dégâts entraînent 
>3ordinairemenraprès eux,ne rcjetteroit pas 
33 les raifonnables propofitions de Paix qu* 
33 leur étoient faites par les Plenipotentiai- 

33 res de S*. M. fur les points de Articles 

» qui leur avoient été délivrez de la parc 
^ a» des* 
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» ? de$ Confederez ; &" qu’ils envoyeroient 17 
» leurs Dépurez à S. M. avec plein pouvoir ' 

>3 de traiter de cette Paix. De plus, qu’en cas 
» que le Parti contraire ne jugeât pas à pro- 
33 pos de conclure à ces. conditions ; mais 
» qu’il voulût plutôt qu’on convoquât une 
>3 Diète generale , pour y délibérée des 
» moyens d’entretenir Les Armées de part 
33 & d’autre , comme quelques-uns des Etats 
33 Confederez l’avoient ci-devant propofé , 
a» S. M. vouloir bien y consentir , pour re- 
as tirer la République du grand danger où 
35 elle croit , &c pour faire connoître à tout 
as le monde que S. M.n’avcut rien oublié de 
» ce qui pouvoir tendre à la pacification 
*> des troubles du Royaume , S. M. ne dou- 
as tant aucunement que les Etats Confede- 
aarez ne lui envoyaient leurs Commiflai- 
33 res , avec plein pouvoir de conclure un 
as Traité d’accommodement , qui pût af- 
aafoupir les troublesdc la République , ou 
»du moinsjpour traiter des quartiers qu’on 
33 aflîgneroitaux deux Armées , & des au- 
33 très expediens néceiTaiics pour parvenir - 
x à ce but «. 

En conféquence de cette Déclaration , i-ArmWV 
l’Armée Saxonne pafiTa la Viltule à Pula- tice finit* 
wa , où il refta un Régiment d’infanterie 
avec fix pièces de Canon , pour .couvrir le 
Pont & les Magafins. Le jour fuivant ce 
Pont fut rompu , & les Magafins furent 
tranfportez en deçà de la rivière. Le Roi 
Augufte confirma au Prince Dolhorucki ce 
qu’il lui avoir déclaré par écrit -, ajoutant , 
que puifqu’il avoit déjà tant fait pour pro- 
curer la Paix , il oc dépendoit plus que de: 

lui 


Digitized by Google 



ïto HISTOIRE 

17 1 6 , lui de la conclure d’une maniéré ou d'autre. 

« *' Ce Prince Te chargea volontiers de cette 

Commiffionj il retourna d’abord auprès des 
Confederez , pour leur reprëfencer la jufti- 
ce de la Caufe du Roi , S>C que , s’ils ne vou- 
loient pas entendre raifon , on feroit obligé 
d’exécuter le projet fait à Daritzick , par 
. lequel le Czar fon Maître avoir déclaré qu’il 
fe tourneroit contre le parti qui s’opoferoic 
à la Paix. Sur quoi le Roi Auguftc fit con- 
noïtre , qu’il étoit toujours porté pour les 
moyens les plus pacifiques ornais qu’on de- 
voir prendre de fermes réfolutions pour ré- 
tablir la tranquillité d’une maniéré favora- 
ble à la Couronne & à l’Etat. 11 fe paffa 
encore plusieurs jours fans qu’on pût rien 
avancer pour l’accommodement ; en forte 
. <jue l’Armillice étant fini , on fit lavoir aux 
troupes Saxonnes, qu’elles eulfent à fe tenir 
fus leurs gardes , fans néanmoins commen- 
cer les hoftilitez j mais que fi elles étoient 
attaquées, elles dévoient repouflër la force 
par la force , & profiter de tous leurs avan- 
tages. 

Et le* Il étoit difficile en effet , que les deux Ar- 
Hoftiii- m ées demeuraient dans l’inadlion. D’un cô- 
commen. ^ General Bofen , qui commandoit un 
cent. ’ Corps de troupes Saxonnes , compole de 7. 
Régimens, battit près de Thoorn un gros 
détachement des troupes Polonoifes , com- 
mandé pat le General Grudzinski , dont on 
fit monter la perte à cinq mille hommes : 
D'autre côté , un Parti de Lithuaniens étant 
venu attaquer quatre cens Saxons , dans un 
Retranchement près de Praag , il y auroit 
eu de part ou d’autre beaucoup de monde’ 

tut; 
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tue dans cette action , fi le Roi Augufte , 171er, 

qui l’aperçût des fenêtres duChâteau 3 n’eût -1 

promptement fait palier la Viltuleà un dé- 
tachement de fes Cardes , fous les ordres 
des Generaux VVackerbarth & Bauer , ce 
qui obligea les Lithuaniens de fe retirer avec 
tant de précipitation , qu’il ne fut pas poffi- 
ble de les atteindre. Enfin les troupes Mof- * 
covites , fous la conduite du General Rten- 
ne ; entrèrent aufïi en Pologne au nombre 
d’onze Régimens ,• & comme c’étoit peu 
de monde pour mettre les Mécontens à la 
raifon,il y avoir encore vingt- cinq mille 
■Cofaquesou Calmuqucs, près deKiovie, 
qui n’attendoient que les ordres de ce Ge- 
neral. 

Ce fut fans doute ce mouvement des Ruf- tfJ plé . 
fes , joint aux menaces qui avoient été fai- n.> 0 ren-* 
tes de la parc du Czar , qui détermina les maires de 
Confederez à fc raffemblcr à Cafurnr^où P* rt & 
le Roi Augufte envoya aufïi fcs Miniftres. . c 
Comme on avoir fait connoïtre de la part ii en c. * 
de ce Prince que le grand nombre de Dé- 
putez des Confederez ne contribuoit pas 
peu à embrouiller les cfaofes, ces derniers 
confentirent de n’en envoyer déformais que 
fïx. Durant ce tems-là , les Chefs de la Con- 
fédération tinrent une AfTemblée generale à 
Charnaflow le $. & le 4. de Septembre , où 
il fut réfolu que la Confédération cefléroit * 
dès que les troupes ^Saxonnes feroient en 
marche pour fortirduRoyaume j rpais que 
l’armée de la Couronne refteroit en armes 
fous le Commandement du Sieur Ledu- 
chowSKi , nouveau Maréchal , jufqu’à la 
Diète generale que le Roi avoir promis de 

con- 
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171^. convoquerons laquelle on réfoudroitàqui 
le Commandement feroit offert. Les Li- 
thuaniens confentirentauffi à la diffolution 
de la Confédération } ce qui fit concevoir 
plus que jamais de nouvelles efperances d’u- 
- ne paix prochaine. 

Et l’on On n’eut prefque plus aucun lieu d’en 
reprend. d outer 9 i ors qu’on vit le n. du même mois 
bon' i» e de Septembre les Plénipotentiaires du Roi 
Négocia» Augufte , accompagnez du Prince Dolho- 
tion. r jcîci,Médiatcur,arriver de Cafimir à V var- 

fovie, où fc rendirent auiïi les Commiflaircs 
des Confederez. Ceux-ci furent d’abord ad- 
mis à l’Audience du Roi, le Palatin de Po- 
dolie portant la parole. 11 étala devant ce 
Monarque , dans un long difeours qu’il fit 
en François, les fâcheux griefs de la Nation. 
Le Starofte Belzki fe joignit enfuite à lui 
pour prier S. M. de vouloir donner fes foins 
a détourner tous les obllaclesqui pourroient 
traverfer le repos de la République & du 
Royaume -, & l'on convint que les Plénipo- 
tentiaires de S. M. & lesCoramitfaires s’afi. 

Tèmbleroient ie lendemain au Cloïcre des 
Bernardins pour reprendre de nouveau les 
Frinci- Négociations. 

paux Le Prince Dolhorbcki , Médiateur , en fit 
Points l’ouverture le z 6 . par un Difeours éloquent 
qui y fw» pathétique. Il repréfenta entre autres 
n ' chofes les difpofition» finceres du Roi Au- 
for lie des gufte pour la Paix , &^exhorta fort les Dé- 
Troupes putez à y contribuer de tout leur pouvoir, 
étrange- l c Comte de Flemminr paria enfuire, &c 
Diffoiu. l es Députez déclarèrent qu ilsetoient prêts 
tion de la d’entrer en matière. Là-deflus les Plénipo- 
Confédé. ccntiaires du Roi demandèrent aux Députez 

qu’il* 
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iqli’ils donnaient leur derniere réfolution 1716. 
touchant la dilïolution de la. Confédération, '-- — a 
ajoutant -, que puifque la Paix étoit fondée 
fur cette Diflolution & fur la fortie des trou- 
pes Saxonnes , & que le Roi avoit témoigné 
tant de difpofition à cette fortie de fes trou- 

f >es, il étoit jufte que les Confederez , de 
eur côté , exécutaient leurs promefles , fl 
fouvenc réitérées , &c qu’ils confentiflent à 
cette diflolution pour rétablir la Paix. Les 
Députez répondirent , qu’ils ne pouvoient 
confentir à difloudre la Confédération , ni 
entrer plus avant dans le Traité , avant que 
le Prince Dolhorucfci eût donné ordre au 
General Rœnne de fe retirer du Royaume 
avec fes troupes, & qu’ils euflent ajouté une 
claufe a l’Article de la diflolution. Sur quoi 
le Prince Médiateur leur répliqua, qu’à l’é- 
gard de l’entrée des Troupes Ruflïennes, 
on n’avoitfait que fuivre en cela le projet 
de Dantzick , portant que S. M. C\ar. feioit 
entrer fes Troupes pour agir contre ceux qui s’opo~- 
feroient à la Paix. Que d’un autre côté , les 
Confederez ayant choilï le Czar pour Mé- 
diateur, il ne leur apanenoit pas de lui pref- 
erire dès Loixq mais qu’ils dévoient fè con- 
former à ce que S. M. Cz. jugeroit conve- 
nable*, qu’il leur conièilloit de conclure la 
Paix au plutôt ,■& qu’alors il feroit d’abord 
retirer les troupes du Czar fon Maître, ainfl 
qu’il l’avoit déjà déclaré. 

Les Plénipotentiaires du Roi ajoutèrent , Le p*e- 
par raport à la claufe que les Députez vou- “ icr , eft 
loient joindre à l’Article delà Diflolution, 8 c * 
qu’ils pouvoient la délivrer , pourvu qu’el- 
le fût conforme aux Loix du pais j & .qu’en 
Tom. XI. K- cas 
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V7K?. cas qu’elle ne contînc rien de contraireau 

■ ^Traité > ils ne feroienr point de difficulté de 

l’admettre. Les Députez des Confederez fe 
retirèrent enfuite dans un autre apartement 
pour délibérer •, après quoi ils vinrent dé- 
clarer cfnili protcjtutènt contre Centrée des trou- 
pes Kuffiennes dans le Royaume' Et aiant remis 
aux Plénipotentiaires la Claufe dont ils 
avoient fait mention , les Conférences fu- 
rent renvoyées au Lundi 28. Ce jour-là 
onfîgna l’article de l’Evacuation fans beau- 
coup de difficultez. 

lefeeond Celui de la di Solution , qu’on difeuta le 
— lendemain , en rencontra de plus grandes. 
diîfKul. Les Députez vouloient bien confentir que 
«2. l’armée fe feparât •, mais ils prétendoienc 
que la Confédération delaNobleffc fubiîf- 
"t£t jufques à la tenue de la Diète generale y 
alléguant , que cela leur avoit déjà été ac- 
cordé , & qu’ils ne pouvoient y confentir 
qu’à cette condition. Les Plenrpotentiai- 
~ res répondirent -, que pareille chofe ne leut 
avoir pas été accordée , & que le Roi ne 
confentiroit jamais que Tévacuation eût lieu 
' avant la féparation de l’Armée & la diffolu- 

tion de la Confédération > mais que S. M. 
vouloir bien permettre, que l’on différât , 
jufqu’à la tenue de la Diète, le Cérémo- 
nial de cette féparation , par rapbrt au con- 
gé que le Maréchal Leduchowski prendroit 
alors de JaNoblefTe. Commeon ne put pas 
copvenir fur cet Article , quoi que la Séan- 
ce eût duré neuf heures i l’Affemblée fe fé- 
para, St alla fouper chez le Comte de Flem- 
ne ming. 

daitte pas Ap r * s * e te P as 9 les Députez propoferem 

'• ‘ * ' ■ ce 
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ce tempéramment : que le jour fuivant on fi- vj\ 6 . 

gneroir l’Article de la dififolution , & qu’on — 

le.remettroit entre les mains du Médiateur , , u ^ re te . 
à condition qu’il ne le donneroit à perfon- g^, ' " 
ne , jufqu’à ce qu’ils enflent la derniere réfo- 
lution de leur Maréchal : que cependant on 

Ç ourroit préparer les autres Articles du 
’raicé : ce qui fut accepté par les Plénipo- 
tentiaires. Le 30. les Députez firent de nou- 
velles difïicultez fur cet Article : ce qui 
donna lieu à un débat de quatre heures , en- 
fuite dequoi il fut enfin figné » aux condi- 
tions raportées ci-deflus. 

Les deux premiers jours d’Ociobre fu- 
rent employez à limiter le pouvoir des Ge- 
neraux de la Couronne, & à regler le for- 
mulaire du ferment qu’ils dévoient prêter , 
ce qui étant fait , l’Aflemblée fe fépara jus- 
qu'au f. 

Le $. l’Exprès renvoyé au Maréchal étant 
revenu, le Palatin de Podolie fit demander 
une Conférence particuliere,qui fe tint chez 
l’Evêque de Ctijavie. Le Palatin délivra un 
Extrait de laréporifêdu Maréchal Leducho- 
wski, tendante à ce quelaféparation de la 
Eîoblefle fût différée jufqu’à la tenue de la 
Diète. Les Plénipotentiaires n’aiant point 
voulu y confentir , les Députez demandè- 
rent une Conférence pour le jour fuivanr , 
chez les Jefuites , où l’on convint aufïi en- 
fin fur cet Article. 

Le ç. on fit quelques changemens au i e 
Traité touchant la di Ablution de la Confe-, dateur 
deration , & l’on convint à l’égard du Ju- tft «fi- 
gement des Generaux de la Couronne & d. r ^'. paï * 
quelques autres Articles. Enfuiteles Depu- tli lie * 

K i tez 
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'1716'. tez des Gonfederez n’aiant pu obtenir de 3 
-■ — Plénipotentiaires , qu'ils engageaient le 
Prince Dolhoruckià donner les ordres né- 
ceflàires pour la retraite des troupes RuT 
frennes , ils en firent eux- mêmes la demande 
le jour fuivant. Le Médiateur leur répon- 
dit , qu’il le leur avoir Bien promis , mais 
non pas avant la iîgnature de la Paix :.que 
cependant il fèroit à propos de prolonger 
j’Arraiftice.LeComtedc Flemraing dit fur 
ce dernier Article, que jufqu’alors il ne l’a- 
■voit ni propofé , ni refiifé. Les Députez di- 
rent la même choie , infiftant néanmoins fur 
la retraite du General Rœnne.. Le Média- 
teur exigea qu’on fe déclarât fur fa propor- 
tion touchant l’Armiltice. Mais, les Dépu- 
rez , fans répondre là deffus , fe plaignirent 
de cet Ambalfadeur , & de ee que la Média- 
, tion du Czar leur étoit plus préjudiciable 

qu’avantageufe. Ils ajoutèrent , qu?on ne de- 
voit pas employer les armes , lors qu’il s’a- 
:gifloit de Médiation , qu’un Médiateur de- 
voir écouter l’un & l’autre Parti & tâcher de 
les réunir *, & qu’ils n*à voient pas demandé 
la Médiation de Sa Majellé Gzarienne. Le* 
• Comte de Flemming repréfenta au contrai- 
re , que c’ètoient les Gonfederez qui avoient 
demande la Médiation du Czar : que le 
Roi Augulte s'étoit attendu qu’on l’auroic 
choifi pour Médiateur entre les peuples &C 
les Troupes j que Sa Majefté avoit même^ 
différé pendant long- rems d’accepter la 
Médiation du Czar ; mais qu enfin Elle y 
avoit confenti , pour qu’on ne crût pas 
qu’EUe avoit.de l’éloignement pour la paix», 
que ce qu’ilsalleguoient» que la Média- 
tion 
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:j diation ne devoir pas fe faire par les Ar- \ji 6 . 
nies , pouvoir bien avoir lieu entre les par- — 1 ^ 
ticuliers , mais que les Ptrilfances en armes 
agifloicnt aurrement à cet égard : que les 
Confederez dévoient y avoir penfé plutôt ; 
qu’ils avoient accepté pleinement la ga- 
fentie de Sa Majelté Czanenne, comme on 
pouvoir le voir par le projet de Dantzick , 

' ôc qu’ainfi ils ne dévoient attribuer qu’à leur 
conduite tout ce qui. en pourroit arriver. 

L'Evêque de Cujavie apuya fortement n refufe 
Je Comte de Flemming. Quelques Depu- de (*'»« 
tez répliquèrent 3 que le Médiateur ne de- ( ™ U1 lei 
voit donc pas etre n partial qu il le pa- Rul fo n . 
foifloit. Le Prince Dolhorûcki dit là- nés avant 
deflus qu’il avoit été plus porté pour les 1» fign*- 
interets des Confederez que pour ceux du l p u “ ^ la 
Roi y & qu’il avoit engagé Sa Majelfé en * 13U 
leur' faveur à faire évacuer diverfes Places 
qui étoient occupées par les Troupes Sa» 
xonnes. Après un débar fort vif , le Mé- 
diateur déclara nettement , que les Trou- 
pes du,Czar fbn Maître ne fe retireroienc 
' pas avant la fignature du Traité : fur quoi 
les Députez aiant conféré en femble , décla- 
rèrent aufli de leurcôté^qu’iis nepouvoient 
traiter d’aucune autre chofe 3 avant qu’il» 
euflent entre les mains l’ordre du' Prince 

Î iour la retraite de ces Troupes, &c qu’ils 
'attendaient à Praag au delà de la Viftule.. 
Cependant ils allèrent prier le Nonce du 
Pape & l’Ambafladeur de l’Empereur d’en- 
gager le Roi à infifter fur la retraite des 
Ruiïiens. 

Le lendemain lès Plénipotentiaires prie- Ttm?é* 
itent aulli le Médiateur de vouloir donner tament 

cet 
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iynf. cet ordre , en cas que cela fût en fon pou- 
• 1 ■ "7 voir i & ils firent enfuite favoir aux Depu- 
?£££, tez , par l’un de leurs Secrétaires : i. que 
c us l’on aprouvoit qu’ils infiltaffent fur la re- 
traite du General Rœnne : que cependant 
le meilleur moyen pour y parvenir étoit de 
conclure la Paix : i. que les Troupes Sa- 
xonnes ne'pouvoient pas refter plus long- 
tems dans le Pays fans çn tirer de l’argent 
8c leur fubfiftance : 3 . qu’en cas que les 
affaires traînaflent davantage, il fe forme- 
roit un troifiéme parti, par lequel la Répu- 
• blique tomberoit dans de plus grands dan- 
, gers. Les Députez aiant réfléchi là-deflus 
Je Palatin de Podolie répondit, qu’il deman- 
doit une Conferesce pour le jour fuivant , 
& que quoi-que quelques uns d’entre eux 
ne vouluflent pas fe defifter touchant la re-» 
traite des RufTes avant la conclufion de la 
Paix, ilefperoit néanmoins de trouver un 
tempérament à cet égard , en cas que le 
Médiateur voulût feulement donner une 
promefîè par écrit , qu’il leur remrettroit 
l’ordre en queftion y dès que la Paix fèroit 
conclue. 

RsCon» on rc P r ^ k* Conférences 8c l’on 

federéz termina cette affaire. Les Députez fe con- 
ftcon- tentèrent d’un Ecrit du Médiateur , par le- 
lentenr quel les Plénipotentiaires promettoient , 
promet J, uc lc Augufte ipfifteroit auprès du 
par écrit Czar , pour faire retirer fes Troupes, des 
rfu Me- que la Paix feroit lignée. Le Médiateur 
diaicur. ffc faire enfuite la levure d’un projet d’Ar- 
miftice , mais comme il n’y étoit fait aucu- 
ne mention de l’entretien des Troupes Sa- 
xonnes, pendant qu’il auioit lieu, 8c que 

les 
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les Députez ne voulurent pas y donner leur 1716. 
confentement , on ne conclut rien à cet — — 
égard. 

Le jour fuivant , il fetint une Conférence E ArI ^'" 
-chez lesjefuites , à laquelle le Comte de é 
Flemming fit favoir, qu’il ne pouvoir pas §e nou? 
-affilier, ôn lui communiqua ce qui s’étoit ve*u. 
paffé dans la Conférence precedente , au 
fujet de l’Armillice , en lui envoyant le 
projet , pour le ligner j mais le Comte le 
renvoya , voulant qu’aircaravant on y in- 
férât un Article touchant l’entretien des 
troupes Saxonnes : fe Médiateur , l’Evê- 
que de Cujavie -, &c les Députez delaNo- 
bleffe ne lailferent pas de palfer outre , &C 
lignèrent le Traité de fufpenlion d’ Armes , 
yTaiffant place pour ledomte de Flem- 
ming , qui le ligna enfin le 10. Cette pro- 
longation devoit durer jufqu’au 7. de No- 
vembre. 

Dans cette Conférence , les Députez fi- 
rent une nouvelle demande , favoir , que 
la Garde du Roi , qui devoir confifter en 
douze cens hommes , Fût toute compofée 
de Polonois , fur quoi l’Evêque répondit , 
que c’étoit une affaire déjà terminée par 
l’Article de l’évacuation qu’ils avoient li- 
gné , & où il étoit fpecifié que le Rot ferr,t 
Sortir du Royaume toutes les Troupes , excepté duu- 
■\t cens hummes qui devoient refier pour fa Gar- 
de. Que de plus les Rois prédéceffeurs de 
■S. M. avoient eu des Gardes Hongroifes 
’ & Suiffes , & qu’il s’étonnoit que les Con- 
federezformaffent de nouvelles difficultez 
fur des chofes défi peu d’importance, puis 

• qu’un Corps de douze cens hommes , qui 

* devoir 
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1716V devoir être entretenu aux dépens dè S.- 
" ■ — M. n’étoit pas capable de donner aucun om* 
brageà la République. 

convient Toutes rai fons n’eurent d'abord aucun ef- 
detprin- fec.-Les Conférences fe paflerent en contef- 
cipaux tâtions & en aigreurs jufqu*aû;o. d’O&o- 
bre , que les Plénipotentiaires du Roi & les 
toienVen Députez des Confederez convinrent enfin 
difpuie. des points fuivans: •> Que la Garde de S.M. 

» feroit de 1200. Saxons , commandez par 
« deux Généraux Polonais , & entretenus 
» aux dépens du Roi : Que S. M. pourroit 
»> être trois mois dans l’Année hors du 
» Royaume ; & qu’il y auroit une Amniftie 
« generale pour tous ceux qui avoient agi 
» contre les Confederez. Ce^ dernier Arti- 
cle fut le plus débattu , parce que les Confe- 
derez vouloienr qu’on leur facrifiât le Pala*- 
tin de Culm , comme un de ceux qui leur a*, 
voient fait le plus de peine. Mais les Com- 
miflairesdu Roi n’aiant jamais voulu y con- 
fentir , les autres furent obligez de s’en dé-> 
filter. Un nouvel incident penfa rompre en* 
core le Traité fur le point de fa conclut on. 
Ce fut la proreftation que firent lesConfede- 
rez conrre le General Rœnne pour les avoir 
traitez de rebelles ; de quoi ils prétendoient 
que lp Prince Dolhorucki leur fit répara- 
tion. Ce grief auroit pi\ aller très-loin , fi \ 
le Médiateur ne les eut prié de confiderer 
que le General Rcenne étoit un Etranger 
qui n’étoit pas inftruit des affaires d’Etac,^ 
ni de la maniéré de s’exprimer dans la Larv- 

Î ;ue du pays*, ÔC s’il ne leur eût promis de 
üi envoyer l’ordre de ne s’avancer pas da- 
vantage en Pologne. 

Mais» 
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Mais ce qui caufa le plus d’animoficez 171^. 
dans ccs Conférences, & ce qui doit le plus — — * 
intéreffer les Lcébeurs , ce font les Dii'pu- 
les qui s’y élevercnt fur la Religion , au Blon dél * 
fujec des Proceftans , à qui Ton vouloit ôter bmuës 
leurs Eglifes. Le General Corace de Fiera- dans cw 
ming., qui entreprit leur défenfe , n*V fit c ° n ^‘ 
pas moins parourc de zcle &c d -habileté* •• 
qu’il en avoir témoigné dans tout le rplte 
pour foutenir les intérêts politiques du Roi 
fon Maître. Ce fut l’Evêque de Kiovie qui 
lui fit là-deffus une efpece de défi II lui dit* 
avant la feance du douzième d’Oèlobrci 
qu’il n’avoit qu’à fe préparer à entrer avec 
lui en difpute. Le General demanda fur quuti 
Et l’Evêque lui ayant répondu que c’étoic 
fur La Rrligion Proieftanie a il répliqua , qu’il 
auroit du moins falu l’en avertir , & non 
pas le furprendre commel’on faifoit. Néan- 
moins chacun ayant pris place , l’Evêque 
commença par une longue déduction de la 
maniéré donc il prétendoit que les Bons Ca- 
iboiiques-Rjm~m\ s’étoient établis en Polo- 
gne. Il expofa enfuite comment on les 
avoit d’abord perfecutez , bannis & confis- 
qué leurs biens , conformément aux Loix 
faites contr’eux : de quelle maniéré on les 
avoit depuis tolerez , & comment ils en 
avoienc abufé , en bâtiflant de nouvelles 
Eglifes. • . 

Le Comte de Flemming répondit : » qu’il Le ^ 
d éçoit venu pour faire la paix entre le fu- £ e 0 “ te 
» jet & le foldat , par la diflolution de laacFieitn 
^ Confédération , & l’cvacuation des trou- ming «- ’ 
3>pcs : qu’il écoit entièrement inftruit là- f ufe d d j“* 
aodeflus , mais qu’il, ne l’étoic pas fur l’Ar- * 0r4 ?■ 

T m. <£/. ■ f i. »Jti- 
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» ticle de la (Religion qui regardoit un tiers; 

35 qu’il n’en étoit fait aucune mention dans 
» (es Inftruétions , non plus que dans cel- 
«les des autres Députez r qu’ainfi il prioic 
«M. l’Evêque de traiter fur les affaires, * 
«dont ils avoient Plein pouvoir : que lut 
«& les autres CommifTaires ne dévoient 
«point fe fervir de cette occafion pour 
«faire tort à ceux qui ri’étoient pas pré- 
«fens pour défendre leur caufê : qu’il étoit 
«bien informé de la Religion dont il fai- 
«foit profeflîon ; mais qnil n’étoit point * 
«inftruit des Droits des Non-Catho/iques~ 

» Romains que cependant » il n’ignoroit - 
«pas que le Roi Ôc fe s prédéceffeurs a- - 
«voient juré de confervcr les Droits des 
«differentes Religions ; que Ci ceux-là en 
«avoient abufé il étoit jade d’y remé- 
«dier j en obfervant néanmoins la régie - 
«de Droit qui porte ; quil faut entendre 
y>l'adverfe Partie, « L’Evêque , le Palatin 
de Podolie,& les autres Députez foutin* 
rent , que leurs pouvoirs .étoient fî am- 
ples » qu’ils pouvoient traitèr de toutes les 
affaires qui regardoient le bien de la Répu- 
blique ; que la queftion ffétoit pas de jugez 
deschofes qui regardoient un tiers, mais de 
renouveller les anciens Statuts. Le Comte 
répondit , qu’il avoir aufïi un pouvoir très- 
ample; mais que chacun devoir refter dans • 
les bornes de fes Inftruttions , qui . comme 
il l’avoir déjà dit , ne faifoient point men~ 
tion de la Religion. 

L’Evêqué fit là-deffusun long difeours, - 
pour prouver que fa proportion s’âccordoit 
non-fedlejnent avec l’Hiftoire » mais auiïi 

avec 
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avec la Loi : s’apuyant fur la Constitution de 171(3* 

l’an 16 v2. qu’il lût 8c qu’il expliqua à fa ma- ?* 

nierc. Le Comte répondit, que l’Hittoire ne - 
fervoit de preuve que pour ceux qui vou- 
voient y ajouter foi, qu’à la vérité il n’é- 
35 toit guère verfé dans 1 Hiftorre des diffe- 
rentes Religions.: que ce qu’il en favoit en 
*>gros n’étoit pas fuffifantpour difputer avec* 
a>iin Evêque comme lui , qiii dévoie êcre in- 
ssftruir à fond de l’Hiftoire Ecclëliaftique *, 

35 8 c qu’à l’égard de la Conllitution qu’il 
savoir lue 8 c expliquée , il ignoroit ii l’on 
>5 n’en pouvoit point trouver "d’autres qui y 
35 fu fient contraires ., 8 c fi cette Conftitutioa 
35 étoit bien lar véritable. 

Le Prélat répondit : que le Comte le > 
connoiiTant , il ne devoie point douter de 
fa fincerité, 8c de ce que la Loi ordonne, 
ni en difputer. 0tti 9 répliqua le Comte , eu 
toutes chofes ' > excepté le po nt de Religion. Vous 
Tious conftderc\ peut-être tous comme des Héi éti- 
ques * def<juels-t ainft que f expérience' l* a f ait •voir ,, 
on ne fait pas grand cas. Pour ce qui regarde 
les Loix , on difpute fur le fens : U ri y aurait - 
foint autrement de ProceX^ , puifque Con voit' 
fouvent que le demandeur le défendeur s’a- 
payent fur la meme Loi - on en voit une preu- 
ve en ce qui regarde ta Sainte Eoiture , 
outre cela il arrive fouvent que les dernieres 
Loix abohjfcnt les premières , & que la Cou- 
tume renverfe It s ■ privilèges. Les Députez • 
«épondirent tous qu’on ne pouvoit donner 
d’autre Explication à la Loi que celle que 
l’Evêque venoit de donner. A quoi le Com- 
te répliqua, que cela pouvoit être ou n’être 
pas j mais que , conformément à ce qu’il . 

L z avoir 
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Vj\C, avoir déjà dit , on ne pouvoir procéder coa- 
tre -un tiers , Tans l’entendre.. 

Il fut apuyé par le Lieutenant Colonel 
Rofycki , Proteltant^run des Députez des 
Confederez , & par le Lieutenant Colonel 
Goitz j qui affilia aux Conférences en quali- 
té de Secrétaire d’Ambaffade. Néanmoins 
T£vêque& les autres Députez ne voulurent 
pas fedéfiller de leur prétention : ils déclarè- 
rent, qu’ils vouloient en parler au Roi, s’a C- 
furant fermement que Sa Majellc ne per- 
mettrait point que la Religion Catholique- 
Romaine., qu’il avoir embraflee par l’infpi- 
ration du S. Efprit, fouffrit aucun préjudice 
en cette occafion. Le Comte répondit, qu’il 
efperoit qu’on n’exigeroit du Roi aucune 
démarche contraire à fon ferment &c à celui 
de fes prédécefleurs,qui n’étoient pas moins 
Catholiques- Romains que Sa Majelté par 
lequel ferment Elle promettoit de maintenir 
les Droits des differentes Religions dans le 
Royaume. ' 

ttoDé. La difpute commençante s’échauffer, le 
pute ai- Camte.demanda qu’on voulut lui commu- 
Rdi* o n ^ uer I e P ro î ec dont il s’agiffoit ce qui 
du' Ju? 0 Lut d’abord exécuté. Il étoit question .de li- 
se de u miter le nombre des Eglifes des Prçteftans > 
& de détruire celles qu’on prétendent qu’ils 
avoient bâties contre les Loix. On parcou- 
rut enfuite les anciens Points des Inûru- 
étionsvqui avoit déjà donné lieu à d’au- 
tres débats à Lublin ; & l’on propofa , en- 
tr’autres chofes , quele Roi fit venir la Rei- 
ne fon époufe en Pologne. Le Staroffe 
Kopanicki fit là-deffus un long Dilcours., 
où il parla des pechez des Rois"& des Pr.in- 

‘ ce$. 
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Ces » pour lesquels les- Peuples font fouvent 1716. 
punis de Dieu. Il dit à ce fujet diverfes 
chofes qui pouvoient avoir raport au Roi 
Régnant \ &c finit en difant : que*S. M. de- 
voir faire venir la Reine dans le Royaume 
conformément aux Pafta Conventtt quil’exi- 
geoient j comme aufli que la Reine devoit 
être Catholique-Romaine avant que le Roi 
fût couronné. 

Le Comte répondit : » que le Roi > lors Képonfc 

de fon Election, avoir déclaré quelle Rt- duCom- 
. 3 aligion,la Reine profelïoit : que puifque 
33 la Religion étoit une affaire perfonnelle > 

33 que chacun cherchoit à fauver fon ame cefujtu 
3 >dans la Religion qu’il croyoit la verira- 
33 b!e &>quc le S. Efprit n’avôit point inf- 
33 piré à la Reine de quitter la Religion 
saProtellante , on n’avoir rien à exiger là- 
3 >defTus du Roi : que S. M. fouhaitoit bien 
33 que la Reine voulût embraffer la Reli- 
33 gion Romaine , mais que lui Comte ne 
33 pouvoir comprendre , quel raport le Sta- 
3 >rofte pouvoir trouyer entre les pêchez du 
33 Roi &c la demande que la Reine vînt dans 
33 le Royaume- : que fi le Starofte vouloir 
33 fe porter accufateur , il devoit aufïl fe 
33 -foumettre à lubir les peines auxquelles 
> 3 onell fujet en pareil cas : que pour pri- 
33 venir le defordredans une République, 

33 il étoit convenable que chacun y fit fa 
ssfonétion : qu’autre étoit celle de Roi , ÔC 
33 autre celle de Sujet: que cette même dif- 
> 3 ferencc s’étendoit aux affaires EcclefiafH- 
asques dont les charges & emplois étoient 
33 au fïi réglez qu’qn devoit iaifTer aux 

- 33 Confeffeurs le point qui regarde la conf- 

L 3 3 ?cien- 

t ‘ 
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I 7 i(j. *>fcience. Le Starofte répondit qu’il n’a- 

fc voit point parle en Confeffeur , mais en 

homme d’Etat , &" conformément aux Fac- 
ta Convenu./ Le Comte répliqua , que les 
Tafia Conventa ne parloient point des pê- 
chez dü Roi , & il renouvella la demande, 
fi le Statofie fe déclaroit auufateur ? L’Evê- 
que prit alors la parole , & dit : que c’étoit 
là un point trop délicat , auquel on ne de- 
voit point toucher : qu’il en pouvoir réfuL 
tel plus de ruai que de bien , & que ce n’é- 
s ' toit point aux Laïques à fe mêler des affai- 
res de confcience : que pour lui il avoir tous 
purs eu en vue de remplir les fondrions d’E- 
vêque auxquelles Dieu l’avoit appelé : que 
le cas dont il s’agiflbit regardait le Primat j 
qu a fon égard il étoit obligé de reconnoi- 
tre,qrte lors qu’il avoit rencontré la der- 
nière fois le Roi dans TEgliiê à Dàntzick * 
il avoit vu que S. M. s’étoit confefifée avec 
beaucoup de dévotion : qu’à 1 egard de la 
Reine , fa préiênce dans le Royaume ne 
pouvoir être que nuifible , fi elle ne vouloit 
.pas fe faire Catholique-Romaine -, qu’ainfï 
il conft'ilIoitdeJaiflTercelaàDicu&autems,, 
& de commuer ce qui regardoit le Traité, 
Le Starofte répartit avec aigreur*, mais l’E- 
vêque lui répliqua avec une douceur qui 
charma toute l’Aflemblée. 

Pendant ce tems-Jà , le Starofte aiant dit 
à l’oreille au Comte de Flemming , que le 
bruit public étoit ai a fi qu’il l’avoit dit , le Com- 
te répondic que comme il lui avoit parlé 
jufqmalors ouvertement , il alloit auflï lui 
répondre de même à ce qu’il venoit de lui 
dire à l’oteille fur 1$ bruit public % » Que 
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*>fî Ton vouloit ajouter foi au bruit public, 
35 perfonne ne feroir innocent : que le bruit " 

.33 public ne pouvoir rien contre un particu- 
35 lier , bien moins contre une Tête couron- 
"35 née dont on devoit toû jours parler avec . 
3 >refpedt. Il allégua là<-dcflus deux excm- 
33 pies ; le premier , que le bruit public di- 
nfuit que la Confédération étoit fomentée 
.35 gouvernée per Cefprit Suédois ; ce qu’ils 
35 nioient néanmoins : Je fécond , que le 
35 bruit public d.foit que M. le Starofte & tou - 
35 te fa famille étoit partifan des Suédois & de 
35 Lecf^Ti.yfyi y & que > fuivant les Loix , ils 
y* devaient être jug e^& bannis du 1{oyaume% 

5 >Que néanmoins , le Roi ne lui en avoir 
35 jamais fùic aucun reproche , quoi* qu’on 
35 pût lui prouver non feulement par le bruit 
os public , mais encore par des Lettres très- 
35 particulières la correfpondance qu’il avoir 
35 avec Lecfzinski. Le Starofte le nia , &c 
pria le Comte de faire voir ces Lettres j ce 
que le Comte promit , & l’ Aftemblèe fe fc- 
para. 

Ce Comte aiant conféré le même jour Deb»t fur 
avec le Lieutenant Colonel Rozycki , & l'Exerci. 
le Lieutenant General Goitz au fujet du 
projet préfenré par les Députez , concer- Ï^Tro, 
nant les Eglifes des Proteftans , déclara le teftms. 
lendemain qu’il ne pouvoir pas l’aprouvcr, 
parce qu’il troubleroit la Paix entre les Non- 
Catholiques Romains, ajoutant qu’il ena- 
voit drefle un autre. Cette Déclaration 
caufa beaucoup de mouvement dans l’Af- 
femblée : plufîeurs en parurent même fâ- 
chez , & les Députez voulurent faire la lec- 
ture de leur projet fans lire celui du Comre 
. . . L 4 de 


Digitized by Google 


128 HISTOIRE 

I7i<r. de Flemming, difant qu’il devoir fè cou* 

— 1 tenter de dire ion avis fur chaque point qu’il 

çreyoit contraire aux Loix de la Répli- 
que. Ce General- en fut content : cepens- 
• dant on ne voulue , dans la fuite, foire au-^ 
cune attention à fes remontrances , {k l’on 
nia pofitivement que les Loix permiffent 
aux Non -Catholiques- Romains le libre 
exercice de leur Religion. LeComte allégua 
de fon- côté des Loi* pour apuyer ibn /en» 
riment » & dit qu’on ne pouvoir du moins 
leur contefter la pofleffion du libre exerci- 
ce. Mais on rejetta toutes tès raifons-, fut 
quoi Je Comte , pour calmer les efprits dé- 
jà trop aigris , déclara qu’il fe défïftoitdu 
premier projet $ & en donna un- autre. On 
les prit tous deux pour les examiner *, ÔC 
apres quelque deliberation , on fit leélure de 
celui qui, avoir été dreffé par les Confede- 
rez. 

©n ligne Le Comte aiant remarqué qu’il conte- 
le Pt o jet noit quelques termes équi voques touchant 
^usjinvi- ]’£ xerc i ce de Religion des Proteftans dan» 
nombre' les anciennes Eglifes , y forma de nouveaix 
de ictus opo/îtton. Les Députez , fans y avoir égard» 
Eglifes. déclarèrent que quand même il refuieroit 
de le ligner, on ne lailferoit pas de pafTer 
outre , & de procéder à la fignature.. Ils le 
préfenterent même pour cet effet au Prince 
Dolhorucki Médiateur. Mais le Comte de 
Flemming lui repréfenta fi fortement qu’il 
devoit y foire une ferieufê attention avant 
que de Je fîgner , à caufe du préjudice qu'én 
fouffriroitauffi la Religion Grecque i il lui 
fît voir par de fi bonnes raifons que S. M. 
Cz. refùferoic d’y confentir , & l’engage* 

hbiéO 
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frbien par Ton intérêt propre à fe joindre à 171 <f. 
lui , pour en faire une caufe commune avec ■ “ ■* 
les Non- Catholiques- Romains, que le Mé- 
diateur aprouva cette proportion , Sc refu- 
fa de ligner le projet. Les Députez aiant dé- 
claré alors qu’ils s’adrefîeroient directement 
au Roi, cette déclaration caufa de nouveaux 
débats , qui ne fe pafferent point fans quel- 
que aigreur de part Sc d'autre. Enfin , après 
plufieurs conteflations fort vives , chacun 
s’étant relâché de fbn côté , on fit quelques 
changemens au projet r & le Comte de Flem- 
mrng le fîgna avec quelques exceptions. Le 
Médiateur le ligna aulfi ; mais le Lieutenanr 
Colonel Rofycfci refufa ablolument de le 
faire. Nous verrons dans l’Extrait du Trai- 
té , qui feraraporré ci-après , en quoi eon- 
liftotent ces changemens. 

L’après midi le Comte de Flemming déli- Airra 
vra là Féponfe aux griefs des Dépuiez, & ^'bai fur 
la prétention qu’il formoit en fon particu- 
lier. Les Députe» bien loin d’en être con- mf a aion 
tens , déclarèrent par la bouche du Starofte des pai- 
Bclski , qu’ils ne pourraient entrer plus a- lies » 
vant dans le T raité , à moins qu’on ne s’en- 
gageât par un Article feparé de leur donner 
iatisfaCÎion fur les points qu’ils avoient pré- 
fentezdans la Séance precedente. Le Com- 
te répondit : » Que ceux qui prérendoient 
»qu’on leur lit juftice,ét oient aulfi obligez 
*>dela rendreà leur tour : qu’il s’étoit déjà 
» engagé envers les Confederez , à condi- 
*> rion qu’ils fîflênt la même chofe de leur 
»côté : qu’il y avoit de part & d’autre 
3>des Aceulâteurs avec les papiers nécef- 
^-faires » pour pouvoir y fonder un Ju- 

»ge- 
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*71(3. »» gement : que fi les Députez infiftoient fur 
■ » une afliirance qu’on fatisfità leurs griefs 3 

j» on en exigeroit aufïi une femblable , par 
»» raport aux plaintes des troupes du Roi 
ïi s’éleva là-deffus un long débat , & l’Evê- 
que fit un beau difcours pour tâcher de pa- 
cifier les chofes. Mais ce difcours n’eut au- 
: cun effet fur l’efprit du Starofte Belski,qui 
déclara de nouveau , qu’il ne fe defilteroic 
point de fa prétention. A quoi le Starofte 
Kopanicki ajouta, que même la fureté du 
Traité exigeoit qu’on accordât là demande 
• de ce Seigneur >puifque fans cela lesmal-in- 
v tentionneztrouvcroient occafion de fomen- 


ter de nouveaux troubles fous prétexte qu’ils 
n’auroient pas eu fatisfaélion fur lafhont 
fan à l’honneur de Dieu, &àceluide la Na- 
tion. Le Comte répondit : » Que les Con-- 
» federez aiant pris les armes ,;avoient pré- 
w tendu fc venger par leurs propres mains ÿ 
» qu’ainfi ils ne de voient' pas «-attendre que 
» perfonneleur procurât d autre vengeance.- 
Sur quoi le Starolie BcIskL s’étant levé fit 
une Proteftation dans les formes ôc fc retira. 
Les Plénipotentiaires firentaufïl la leur , re- 
iettanr uniquement fur lui la rupture de la 
Négociation. Cependant les efprits s’éfanc 
calmez, chacun reprit fa place, & les Dé- 
putez infilterent de nouveau que le Comta* 
de Flemming leur donnât l’affurance qu’ils- 
demandoient. Màis celui-ci leur aiant ré- 
pondu qu’il n’en feroit rien , à moins qu’ils 
ne lui donnaient auffi une pareille afluran- 
ce, rAfTembléefe fepara, & les Députez 
prirent les griefs du Comte , pour en deiibe- 
rer en particulier,,- - 

• ” T ** • 
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Le 14. les Plénipotentiaires du Roi & les 1716. 

Dépurez des Confederez, excepté leSta- -» 

rofte Belski , eurent enfemble une longue on fe 
Conférence pour trouver les moyens de ter. de 
miner le point tant contelté le jour préce- 
dent. Les Députez exigèrent feulement une U n e u »fl uw 
afïurance , lignée par "le Comte de Flem- r*nce re- 
ming , qu on feroit jultice. Le Starofte Ko- tipxo^ue. 
panicki en fut content, moyennant qu’une 
Copie en fut remile entre les mains du Mé- 
diateur y te une autre entre celles du Comte 
de Wirmond, AmbalTadeur de S. M. Impé- 
riale. Enfin toutel'Alîemblée s’accorda fur 
ce point : favoir, que le Comte de Flem- 
ming donnerait Ion alFurance au Médiateur» 
te celüi-ci une autre aux Députez.. 

Il ne fe palTa rien de fort important juf- op “ T */ e * 
qu’au 19. que les Confederez exigèrent que t p n faveu 
l’on lit droit fur les demandes des Princes Ptin- 
Sobicski, te fur tout du Prince* Jacques. Sur 
quoi les Plénipotentiaires répondirent :que 
cela ne regardoit pas le Traité : que cetoit . 
une affaire particulière entre le Roi & ces 
Princes, te quefî ceux-ci avoient quelque 
chofe à prétendre » ils n’avoient qu’à s’adref. 
fcr à S. M. qui leur feroit droit. On repli- 
quaqu’on dévoie au moins accorder à ces 
Princes une pleine fureté dans le Royaume » 
pour pouvoir fe rendre auprès du Roi, d’au- 
tant qu’ils n’en avoient eu aucune jufqu’à- 
lors. A quoi les Plénipotentiaires répondi- 
rent» que les Princes avoient eu cette fure- 
té , te que c’étoit leur faute s’ils s’en étoienr 
privez : qu’outre cela , ils étoient tenus de 
prêter ferment de fidelité aü Roi > ce qu'ils 
navoient pas encore fait , te qu’ils n’a- 
voient 


cej So- 
biesk| 
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rxt 6 . n’a voient qu’à perfuader S. M. de leur atrîu 

chemeht, pour obtenir toute la fureté ima-* 

ginable.. 

® t . det tes jours fuivansles Députez in/iflerent- 
Rcfor'-” ^" ur ce 9 ue l es Officiers de l’Armée , pour- 
mez de lefquels les Confédérés s’interefleroient au- 
l’Armée, près du Roi fuflent eonfervez fur pié ^ 
d’autant que la République perdroit beau- 
coup y fi par une réforme , on obligeoit de ffi 
braves gens à chercher fortune hors du pays. 
On répondit , que S. M; feroit attention à. 
la demande des Confédéré z , non par aucu- 
ne obligation de fâ part , mais uniquement 
de Ton bon gré. Et que pour cequiregardoit 
les Officiers qui /croient obligez de cher- 
cher leur' fortune ailleurs , cela nepourroit 
être que très-avantageux à la République^ 
en ce qu’ils s’inltruirôient par là du fervice 
étranger,, auquel on n’avoir fait jufqu’alow 
aucune attention; 

Coîtîn. Après 1 qu’on eut enfuite réglé ce qui re- 
* e a n ^é' Armée de Lithuanie, les Députez 

" a £ Mr de cette Armée demandèrent au Médiateur 
pour «1. le million que le Gzar lui avoir promis , &i 
kde Li-dont elle n’avoit encore rien reçu. LePala- 
* uanie *' tinde Podolie ajouta, qu’il étoit de l’inté- 
rêt de toute la R épublique , de fa voir, fi le 
Gzar en avoir payé quelque chofe* & 
combien. Sur quoi le Médiateur promit 
d’en écrire à S. M. Czarienne , & d’en avoir 
la /pecification.- L’Evêque de Kiovie dit 
néanmoins que la République n’aiant point 
mis l’Armée fur le pié de 4 8. mille hommes, 
ainfi que le portoit la convention avec le 
Czar , ce Prince de fon côré , n’avoic> 
, point fatisfait depuis quelque tems à fort 

en- 
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-engagement : que cependant il fe fouvenon 17 itT* 
d’avoir parmi Tes papiers une fpecifîcation ■ — ’ 

délivrée par le Prince Dolhorucki de ce que 
leCzar avait payé aux Generaux : que ceux- 
ci dévoient feulement rendre compte de ce 
qu’ils avoient reçu : que cette affaire ne re- 
gardoit point le Traité , maïs la Paix gene- 
rale avec le'Kv.i de Suède \ ôc qu’on exami- 
• xieroit alots.à fondcequiavoit.éré reçu , & 
ce qui pouvoir avoir été détourné. 

Le zi. on parla de la fatisfaélion ,que le on «gte 
Roi de Pologne exigeoit de la part des Ad- les «une* « 
herens de la Suède , au Tu jet de la prophîu 
nation qu’il précendoit avoir été faite de di- con 
verfes.Eglifes. Le Starofte Kopanicki dit, 
que c’étoit une chofe fort fenfible , de voir 
qu’on les regardait toujours comme une fac- 
tion Suédoife ; ce qu’ils nepouvoient fouf- 
Trir , non plus que de voir impunis ceux qui 
par le fecours des Saxons avoient fait la 
guerre à la Patrie. Les Plénipotentiaires 
du Roi répondirent , qu’il ne s’agiflbit point 
‘ de reproches, mais de faits : que Je mal 
que les Partifans Suédois avoient fait à la 
Patrie étoit viïîble, & que pour ce qui re- 
gardoit l’entiere fatisfaéHonqueleRoiexi* 
geoit des excès commis,, S. M. ne ferégloit 
que fur la conduite des Confedcrez , qui 
tormoient des prétentions contre les Sa- 
xons , quoiqu’ils les eurent eux-mêmes at- 
taqué les premiers. Cet Article futlong- 
tems débatu , fans qu’on pût convenir de 
riep dé part ni d’autre. Comme chacun de- 
fnandoit beaucoup plus qu’il ne croyoit pou- 
voir obtenir , on crut qu’il feroit aïfez teins 
de s’en relâchez dans les. Conférences 
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17 i<T. fuivantes , qui durèrent tout le refte chi‘ 

mois. On y régla ce qui regardoit l’Armée 

Ttaicéfrftdela Couronne ôc celle de Lithuanie : les 
arrerages qui leur étoient dûs , ôc les chan- 
conciu# gemens qui dévoient y être faits. Après quoi 
le T raité ayant été rédigé par écrit , on le li- 
gna enfin le^. de Novembre. 

Articles jj portoit en fubftance : » Qu’il y auroic 
Padfica- ** une P a,x éternelle & lîncere , ôc un entier 
tioQ» «oubli des Hoftilitez ôc dommages caufez> 
« départi d’autre dans le Royaume de Po- 
« logne , le Grand Duché de Lithuanie, ÔC 
« les Provinces ôc Terres dépendantes de 
« la République 3 ôc que les Droits de S. M, 

» P. les Privilèges ôc Droits des Sénateurs, 

« de la Noblefle , Bourgeois , Habitans , 

' « &c. feroient rétablis comme avant les 
« troubles., 

Pirra. ” ï. Pour fondement de cette Paix , en 
porta la « vertu duprefent Traité, S. M. P. par a- 
îortft des » mour pour la République, ôc comptant 
Troupe* „ f ur une a ff e( ^ion réciproque de la parc des 
saxonnes „-p 0 | 0n0 j s j promet toit de faire forcir des 
« Terres de Pologne , & du Grand Duché 
« de Lithuanie toutes lesTroupes Saxonnes, 

» ( à la rcferve de 1200. hommes qu’Etle 
« pouvoir retenir pour fa-garde , à lès dé- - 
» pcns , ôc fans fouler les Habitans , félon les 
» Patta convenu ) lins qu’Elle pût les faire 
» rentrer fur aucun Territoire de la Répu- 
« blique , fous quelque prétexte que ce fût , . 
«même pour caufe d’aucune néceflîtéini 
« difpenfable , pas meme en vertu d’une Dé- 
« libération du Sénat , ni par aucune autre 
« raifon. 

« §. 1. Pour faire en forte que ces Trou- 

»» pes 
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« pes ri’incommodaflfent point les Habitans 

99 par leur marche, on étoit convenu quel- l 

99 les fe rctireroient en «quatre Colonnes par 
99 les routes qui leur leroient marquées , 

99 chaque Colonne fous la conduite de deux 
99 Commiflaires nommez par les deux par- 
99 ties contrariantes., lefquels auraient foin 
99 de leur faire obferver une bonne difcipli- 
«ne, ôc leur feroient donner les provi* 

J 9 fions néceffaires , en payant. ( Et pour é- 
99 viter toute difpute, on regloit dans ce $. 

99 le prix des denrées & des grains félon les 
99 lieux. ) 

99 §. z. On donnoità ces troupes ij.. jours - 
«de marche, à compter du jour de la Ra- 
«tification du prefent Traité, & ie vingt- • 

»> fixiéme jour tous les Saxons genera- 
99 lement dévoient ocre hors des Fcontie- 
99 res. • 

»> §. ?. S. M. P. ôc fes troupes promet- 
99 toientque ces quatre Colonnes dans leur 
99 marche ne prendroient point leurs loge- 
99 mens chez les Nobles ni chez les Eccle- 
jifialliques, ni dans leurs Châteaux , Vil- 
99 lages, Villes., nimaifons , mais qu’elles 
99 camperoient toujours en pleine Campa- 
99 gne, ôc fc contenteroient qu!on leurfour- 
99 nît du foin ôc de la paille : que par tour 
99 où une Colonne auroit campé, une autre 
99 n’y camperoit point, finon fur les Fron- 
99 tieres, Ôc cela feulement en cas de nécef- 
99 fité. 

« §• 4 - Que dans la marche ôc dans les 
99 campemens ces troupes ne pourraient 
99 demander que du foin ôc de la paille, fans 
» prétendre qu’on leur fournit de l’argent 

«ou 
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17 kT. «ou des vivres-, mais qu’on leur donneroit 

' «des vivres en payant : qu’elles ne pour- ' 
«roient emporter ni foin ni paille au-delà 
« des Frontières, fk qu’elles s’abftiendroicnc 
» de toute vexation , même de pccher dans 
«les Etangs , Viviers ou Lacs qui fetrouve- 
« roient fur leur . chemin iious peine , par les 
« contre venans , d’être leverement punis 
«par les Generaux, lefquels, fur leraporc 
«des Commiffaires , ieroient reparer les, 
«dommages atteliez par ferment. , , 

» §. f. Qu’à l’égard des Officiers Saxons 
« qui étoient auprès de S. M. foie pour des . 
«Emplois Militaires, ou pour le Commif- 
«fariat, S. M. afin d’éviter les brouiLle-; 

« ries qui pourraient naître, s’ils fe mêloienr . 
« des.affaires des Bailliages , des Colleges 
«ou du Miniftere,declaroit qu’Elle les ren- 
«voyeroiten même tems que l’Armée, ex- 
«ceptéceux qui étoient employez dans la 
«Chancellerie deSaxe, laquelle continue- 
«roit d’être adminiltrée par fix Officiers Sa- 
« xons.; excepté auffi les perfonnes de rnoinr 
«dre condition, qui pouvoient êtee era- 
« ployez en de moindres charges^ &c qi^!au- 
«cun ni des uns ni des autres ne pourroir 
«s'ingérer des affaires Civiles , Militaires, 
«ou Economiques du Royaume., ou du 
«Grand Duché de Lithuanie, nife mêler 
« des Salines , des Douanes ou des impôts 3 
» à quoi veilleroient les Miniftres du 
«Royaume, & du Grand Duché, parti- 
«culierement le Grand Maréchal de la Cou- 
«ronne & celui de Lithuanie qui feroienx 
« obligez d’en rendre compte . 

' - . " . « IL 
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*>TI. §; 1. Que les Gardes à pié Se à cheval 
» de la Nation Saxonne entretenus aux dé- 
35 pens de S. M. ( lefquels à caufe de la fitua 
>uion préfente lui étoient laiflez pour fa 
» fureté par une difpenfe particulière ) ne 
^pourroient , félon les P<ifta conventa , être 
» augmentez au delà de douze cens hom- 
mesjtant Officiers que foldats,ni changez j 
»mais qu’ils demeurcroient fur le pie de 
»lafpecificationci-jointe. * 

» §. 2. Que leur Commandant feroit te- 
y> nu de prêter ferment de fidelité au Roi & 
» à la République de ne point augmenter Je 
fufdit nombre , & de reconnoître la fubor- 
^dination fondée fur les Loix à l’égard des 
< » Maréchaux. 

« §. 5. Qi>e ce Corps ne pôurroit point 
23 fervir de prétexte pour faire venir des fol- 
22 dats de Saxe fous le nom de recrues. 

» §. 4. Que fes Gardes ,• foit qu’ils fuf- 
^fent en marche, ou qu’ils demeuralfent 
5 >auprès de Sa Majefté en tout ou en partie, 
53 ne pourroient rien exiger pour eux ou 
53 pour leurs chevaux ,- lans payer j mais 
53 qu’ils vivroient à leurs dépens Se en 
53 payant comptant , fous telle peine qui 
53 feroit réglée en première inltance par 
53 leurs Officiers, & en cas de déni de jufti- 
53ce, par les Maréchaux de la Couronne 
53 de du grand Duché de Lithuanie 3 bien 
ssentenduque la réparation des dommages 
53 qu’ils pourroient caufer feroit prife de la 
53caifie du Régiment. 

33 §. 5. Que de plus les Maréchaux des 
50 deux Nations auroient foin qu’il ne reltat 
53 pas à l’avenir plus de fix Offieiers dans 
Tem, XJ, M » 1a 
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171 (j . «» la Chancellerie S'axonne , qu’il n’y eût au»- 
» près de S.M. que des gens de bon renom r- 
. » qu’on n’y en fouffrit aucun qui eût été rc- 

pris en juftice r & qu’on empêchât qus^ 
« la Cour n’entreprît de les protéger au mé- 
33 pris des Loix. 

« §. 6 . Que le Chancelier & le Vicé- 
'Voyigts » Chancelier de Pologne & de Lithuanie 
de s . m. ,, veillcroient en vertu des Loix à ce qu’ib 
33 ne le commençât aucune guerre ofrennv& 
33 à l’infu ÔC fans la délibération déroute la,. 
» République. Comme auflr que S. M. lors- 
33 que lés affaires l’apelleroient en Saxe fa- 
33 près Texpedicion des Diètes biennales *. 
33 fans préjudice toutefois des affaires im- 
3 > portantes de la République Xne priverait 
33 pas l’Etat de fa préîfencc pendant plus de^ 
33 trois mois chaque année, ou de lîx mois= 
>3 tous les deux ans y bien entendu qu’on 
3 > n’y comprenoit point le roms quei. M- 
33 feroit en route, ni les accidensqui pour*» 
3 »roienc furvenir à fa fanté , comme il étoit 
33 prévu par la ConftitutiondeLublin. Que 
33 S, M. pendant lefdites abfences ne pour- 
voit remplir les places vacantes lefquclles 
33 ne pou voient être conférées qu’en Polo- 
3 »gne jmaisqu’on en avertiroit k Primat du 
* 30 Royaume , ou tel autre qui auroit fuivi le 
33 Roi, lequel féroit- tenu de revenir enPo- 
»logne pour cet effet. Que lcsàffeires de 
33 Pologne ne feroient point adminiltrées- 
33 par des Minilltes Saxons , nicellesde Sa- 
oo xe par des Polonois. Qu’il feroit défendu 
33 d’avoir aucune correfpondance avec lcs- 
x» princes Etrangers au préjudice du Royau- 
me. Qu’on ne pourroit emprifonner per- 

33 fonne 


Digitized by Google 




EPE 'SUEDE. L i v. XI. 159 

x fbnne qui ne fût atteint & convaincu fe-, 171^. 

23 Ion le Droit. Que les Chancelier & Vice- 

>3 Chancelier veilleroient auffiàceque Sa 
23 Majefté fe conformât aux Loix du Royau- 
23 me 6 c aux Pafta Convenu. Qu’ils auroient 
•22 foin que les Droits de Regale , particu- 
23 liérement les droits de Patronage,ceuxdes 
23 Gentilshommes de Curlande , de Lithua- 
33 nie, des diftriéls de Lawenbourgôc But- 
33 to, ceux des Egli fes Catholiques- R omai- 
33 nés > dans les Seigneuries, 1 6c autres dans 
33 h Prufle Polonoife fulTent inviolablement 
33 maintenues particuliérement dans les 
»caufesapartenantes àla Jufticc Diftributi- 
»vei comme auflî que toutes Expedlatives 
336c Grâces dans la préfèntation des Ecole- 
23 fjaftiques,- Difpenfation des Bénéfices , 

33 Charges, & Dignitez , de quelque nom 
& qu’on voulût les appeler -, que les Eccle- 
33 fiaftiques ou Séculiers pouroient avoir ob* 
33 tenuës de Sa Majefté feroient révoquées 
33&C annulées par le préfent Traité. Qu’ils 
33 auroient foin que les Grands Secrétaires 
>3 Référendaires , Notaires, & autres des 
33 deux Nations, nommez pour réfider aa- 
33 près de Sa Majefté y demeurafl'ent effec- 
tivement pour faire leurs fonctions , hor- 
33 mis en cas de maladie ou d’affaires publi- 
psques. Que dans les Deliberations du Se- 
rinât , les. Sénateurs réfidens auprès de Sa 
33 Majefté donneroient leurs fuffrages à la 
>3 pluralité des voix fur les affaires q.ui pour- 
>aroient furvenir. 

» §. 7. Qu’ils auroient foin que les pla- A j, d!f . 
i3ces honorables de Pologne & de Lithua- tribution 
33 nie ne fulTent pas données a des habitans char, 

M Z 3 >quiS e ?* 


140 HISTOIRE 
Yj\C. «qui ne demeuraient pas effectivement 
» dans celui de ces deux Etats dont ces plai- 
des dépendoient : qu’autrement ils les dé- 
«clareroienr vacantes. Qye ceux qui.les^ 
«pofTedoient actuellement ne feroient pas- 
«compris dans ce Réglement , lequel rc- 
«gardoit que les di /portions abusives qui 
«pourroient.fe faire à l'avenir. Que de mê* 
» me ils empêchcroient que l’une & l’autre 
«Chancellerie ne donnât des Privilèges 
« poucune même chofe à differentes perfora 
«nés pour- prévenir les divisons. dans les 
«Palatinats.,quc pour cet effet les privi* 
« leges expedie z dansda grande Chancelle* 
«rie feroient remisen Extrait dans la peti* 
«te. Qu’ils ne feelieroient point de Paten* 
« tes en faveur'des perfonnes Etrangères, ou 
«d’une Nobleflfe douteufe , pour les grâces^ 
«Royales \ &c qu’on feroit une recherche 
«exaéle de ceux qui avoient.ufurpé la No— 
.«blefîè., . 

« III. Que pour diflîper entièrement la: 
«cortfiifion &les défordres * les anciennes. 
«Conftitutions & Loix fondamentales de 
«la République feroienc semifes dans leur 
« première vigueur. 

33 §• Que toutes les Confédérations ^ 
AtsConi «favoir celle de la petite Pologne du 
ftdera. «Novembre iyif. de là grande Pologne 
»ow. du 27. Avril 17 1 6* du grand Dtichêvde- 
« Lithuanie du 23. Mars 1716» feroient en* 
«tiérement caflees & annulées , dé même 
33 que toutes les obligations , engagemens 
33 & prétentions faites-en conséquence , lef- 
33 qu’elles demeureroient éteintes & de nul 
wejffeuQye iaPofpolite Ruffienne ne. pour* 
t «roit, 
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y > toit plus fe lever r comme étanc défendue iti<> . 
33 fous peine de punition arbitrai re. r — — î 

» §.2. Que pour pacifier d’autant plutôt 
35 la République, il fc tiendroit inceflfarn- 
35 ment une Diete de pacification generale , 
> 3 femblable à celle de l’année 1^73. Qu’on 
»y procederoit fous le bon plaifir de S. M* 
y* 8 c avec le confentement des Ordres du 
35 Royaume au rétabliflement des Loixôc 
35 du Gouvernement libre de la Républi- 
35 que 3 8 c qu’on y ratifieroit le préfent 
3 > Traité. 

33 §. 3. Que pour prévenir les troubles in- 
35 terieurs 8 c extérieurs qui pourraient fur- 
35 venir pour la fiireté de Sa Majefté & afin 
35de pouvoir fe paffer de Troupes Saxon- 
35 nés 8 c autres Troupes Etrangères-, on en 
35entretiendroit un certain nombrede Na- 
35tiGnales qui feraient reparties dans les Pa- 
35latinats du confentement des deux Parties 
33 contractantes , 8 c que le nombre de ces 
35 Troupes' feroit fixe 8 c permanent. Que 
35les Troupes des Confederez auifi- tôt 
35après-la ratification du préfent Traité , 

33 fe retireraient dans les lieux qui leur fe- 
saroient ajfïîgnez'i 8 c que ceux des foldats 
3 > qui ne ferôientpas comprs dans le nom- 
»bre des Troupes à conferver , 8 c qui n’au- 
:» raient pas des Lettres- de 5 a Majefté ne 
^feraient plus-cenfez être au fêrvice delà 
» République. Enfin qu’il ne ferait plus - 
» permis aux Milices de Pologne & de Li- 
>>thüanie de faire de nouvelles Confedera* 
étions , fous quelque prétexte que ce pût 
»être ,fous les peines portées parlesLoixi 

35 “f. 
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1716. « §. 4. Que Sa Majeftéde même que les à 

— — — «Etats du Royaume & du Grand Duché de 

«Lithuanie ^voulant s’opofer aux entre- I 
"«priEes des Partifans fecrets ou déclarez de 
«laSuéde, qui entretenoient des Corref- 
« pondances avec les Ennemis du Roi 6 c de 
«l’Etat , comme au Æï pour prévenir toutes 
«les infractions qui pourroient être faites 
• « au préjudice du prélent T raité , avoit éta- 
«bli un Tribunal extraordinaire > compofé 
«de huit Sénateurs 6c Miniftres d’Etat , 6c 
«de huit Nobles de chaque Province, qui ». 
«tous enfemble, ne pourroient jamais être 
« moins de douze , pour cônnoître des mal- 
« verfations de cette nature, 6c que ce Tri- 
« bunal fubiîftcroit jufqu’à la Paix avec la 
«Suédej i 

■f t t * 

Ici noient les noms & le ferment de ces 
Sénateurs & Nobles , çÿ f ordre 
■ de procéder de ce Tribunal , 

Tou- « IV. Que comme le Royaume Orthodo- 
cjj»nc les i>xe d e Pologne avoit toujours témoigné 
de ai Re*i- "beaucoup de zele pour la Religion Ca- 
• gion, «tholique-Romainc ,.ainfî qu’il paroifloit 
«par les Loix 6c par les Confédérations ge- 
«nerales deWarfovie des années i6$i.i<>4& 

« i< 56 8. 6c 1674* par lefquelles il étoit de- 
scendu aux N on^ Catholiques-Romains de bâ- 
« tir de nouvelles Eglifes outre celles qu’ils 
«avoienr d’ancienneté : 6c que néanmoins* 

«il s’en étoit bâti plufteurs dans les Villes 
« & Villages durant ces derniers troubles j 
«on étoitconvenu qu’elles feroient démo- 
as lies &ns empêchement* n’étant point per- 
mis 
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»mis à ceux d’une Religion differente delà 1716*. 
» Catholique-Romaine de s’affembler r foit -■ ■ -r 
»en public, foie en particulier , de chantée 
* 33 ni de prêcher: ce qui néanmoins s’étoic 
3 'abufivement introduit pendant la guerre 
35 de Suède.- Et que pour empêcher que les 
3>Doéieurs Sectaires , & les Prédicateurs 
33 ne perfîltafTent dans cet abus , ceux qui 
>Jieroienc trouvez l’avoir continué feroient 
33 punis premièrement d’une Amende pé- 
33 cuniaire, enfuire par-la prifon, & pour 
»üi troi/îéme fois par le banniflement î 
3 >Qy’on en exceptoit néanmoins les Minif- 
» très des Princes Etrangers , quJ pouvoient 
osen leur particulier faire leurs dévotions à 
33 leur maniéré , eux & leurs Dbmeftiques : 

35 leurs Affemblées toutefois demeurant in- 
33 terdites aux autres fous les peines portées 
39 ci deffus. 


- 33 §. 1. Que comme les Decrets donner 
33 contre les Non- Catholiques > &c nommé- 
3 »menr contre la Ville de Dantzick pour 
33 violences commifes, ufurpations de droits- 
33 dlEglife , & fur tout pour la reftiturion de 
sal’Eglife Paroifliale de Notre-Dame , fur 
33 les inflances de l’Evêque de Cujavie & du 
33 Chapitre de l’Eglife CathédtaIe,n’avoienc 
33 point été exécutez, & Cela par l’obrtina- 
33 tion des Parties condamnées. On y proce- 
^>deroit par la voie de l’exécution &c de 1 » 
3 vfotce , & qu’en cas d’une réfiftance ulte- 
ssrieure, le fequeftrc des biens-, marchan- 
3 >difês , & immeubles des Dantzickois ». 


33 dans & hors le Royaume, feroit ajuge 
33 audit Evêque & Chapitre de Cujavie , 
3» jufqu a leur entière fâtisfaâion. 

33 V. 
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ï7i<*. » V. Que comme la République & le P^oi 

■ »s’étoient chargez de nourrir , payer ÔC 
tiennes* » entretenir les troupes dont il a été- parlé 
Troupe j 5> ci-deflus > on abandonnoit à l’avenir au* 
Nation». » Maréchaux de Pologne & de Lithuanie, 
i«t Mpour ladite folde & quartiers d’hiver , la 
» Capitation impofée. fur les Juifs & les 
*>Tartares , les Fermes du Tabac , &c. fans 
» qu’on pût diftrairece fonds fous prétexte 
»des nécefïitez les plus prenantes. Qu’cn 
3>cas que les Charges de Maréchal yinlfent 
vaquer, S. M. nepourroit les conférer 
»qu’enune Diète, félon les fuffrages des 
3> Sénateurs à l’inftance des Nonces , â 

>3 des perfbnnesde mérite , quieuflent bien 
3>fervi l’Etat } & qu’en cas que les deux Mÿ. 
*> réchaux d’une même Nation vinffent à 
» mourir en même-tems , & que la Diète ne 
33 pût s’afïembler allez tôt. Sa Majefté pour- 
33 roit. nommer un Régimentaire par mte - 

33J7OT» • -■ 

ici ctoit inféré le Serment des Maréchaux. 

/ > 

Tou- » VI. Que les Princes Jacques & Conf. 

chant les o^tantin Sobieski , dont la fureté étoit éta- 
” hlie {ur lcSi Pa * a conventa , feroient , en 
0 C * *’ 33 confiderarion des grands fervices du Roi 
33 Jean III. dans une" parfaite afîurance pour 
3>leurs perfonnes & pour leurs biens : Que 
33 s’il arri voit qu’ils fuffent citez à l’avenir 
. 3>à quelque Tribunal incompetent, ils-, 
33pourroient en appeler & demander répa- 
33 ration des injures & torts qui leur au- 
saroient été-faits , foit dans l’honneur ou 
aadans les biens , & former leurs ptéten- 

33 tions 
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étions pour les diverfes fommesqui pour- \j\S, 
»roient leur être dues par l'Etat* de me- — w 
»me que pour les autres dont ilsaucoient 
>'des Documens particuliers., confbrmé- 
«ment aux Paéta Convenu , pour y êtte 
«fatisfaitpar le Roi & par la République ÿ 
>>& que ces Princes , de leur côté, lêroienc 
» tenus en vertu de cette Convention, de 
» prêter ferment de fidelité à la Républi-r 
«que & au Roi, 

«Vil Que personne ne pourroit , fous 
«prétexte de recrues , ni fous aucun autre , 

» emmener deshabitansou fujets de la Ré- 
« publique hors des frontières, à peine dç, 
«punition exemplaire. 

» Vif I. Q^ie pour mieux affurer la Paix vkm* 
»& l’Ammltie generale de tout ce qui $ f é- «iftïeg*. 
«toit paffé depuis le commencement des «««de « 
«troubles , toutes prétentions de répara- 
«rions , dédommagemeos , frais dç guerre , 

« &c. fèroient dès à préfent éteintes & an- 
«nulécs; &c qu’il feroit défendu à perpe- 
» tuité de faire aucune procedure à ce fu- 
«jct. 

« §. 1 . Qu’en vertu de cette Amniflie' ge- 
«nerale , toutes les Sentences , Pro (cap- 
otions , Procès , Déclarations, contre qui 
« que ce fût , feroient déclarées comme non 
«avenues , excepté néanmoins [les Procès 
« qui regardqient les affaires criminelles eiv. 

«tre particulier^, l’occafion des meurtres 8$ 
«autres injures atroces. 

«§. z. Que les Manifcftes, Répliqués, 

«& autré? Ecrits publics ou particuliers * 
«refléchiflant fur 1’h.onneur des Sujets ou 
«du Gouvernement demeureroienc ümçau- 

Tom. Xi, N «tis *. 
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ir\ 6 . » j us *, & que les perfbnnes interefTées dans 
*>ces Ecrits , n’en feroient pas moins en fu- 
33 reté , & n’enjouïroient pas moins de leur 
; » réputation. 

M §• $.Que lesprifonniefs feroient relâ- 
^ chez de part & d’autre, & toutes préten- 
astionsàcefujet annulées, &c. 

* » §. 4. Que Staniflas Lezczinski & ceux 
»de Ton parti qui Te trouvoient hors des 
35 pays de la République , ne pourroient 
» jouïr ni fe prévaloir de cette Amniftie , à 
» moins qu'ils ne fe rejoignirent au Corps 
. 33 de la République dans l’efpace de trois 
» mois , à tompter de la date du préfent 
33 Traité ,• &que fi au contraire , ilsne pre- 
33 noient point de meilleurs fentimcns , il 
» fer oit procédé contre eux par les peines 
asporrées par les Loix. 

33 IX. Que la Confédération de Sandomir 
>» du 20. Mai 1704. qui devoit durer juf. 
33 qu’à la fin de cette guerre , feroit abrogée 
3> par le préfent Traité. 

33 X.. Que les Plénipotentiaires de part 5 c 
33 d’autre s’obligeoient de procurer l’échan- 
33 ge des ratifications dans le terme de qua* 
33 tre- vingt-neuf jours. 

33 §. 1. Que les deux Parties promettoient 
>3qu’après ledit échange des ratifications , 
33favoir le 50. de Janvier fuivant , l’éva- 
•oscuation des Troupes fe feroit comme il 
33a été dit, &que la Confédération mi- 
*. solitaire feroit diflbute delà maniéré fui- 
33 vante : que les Maréchaux & lés Régi- 
33 mentaires de la Couronne &*du grand 
33 Duché de Lithuanie tcnonceroient au 
.^Commandement & aux Emplois qu’ils 

. jsavoicnc 
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:ï%àSs=& s?»* 

« qu'Elic nommero™ , j“fourT e Z a, 5 ei 

" M^echaux euflcnt prêtéV fernX “ 

» etoit exigé d'eux par le préfenf ÎSrf ** 

» ticuB SS s R M a r ech au*. leurs Sut». 

»»gnc & de Lithuame?So™*MM fcCo°* 
«mandement, & rendre, 2 „! ûjs ^ 

:£J&F ü ^SSSTff!; 

n §• 3- Que les Maréchaux de la Confia- 
«ration, les Maréchaux PartLuhe^ 

« Sénateurs des Provinces fcESl ■ V e * 

: ,7 n ,VTw ra r ndc 

« & PouSS 

«univeriêlle & folide. Ma,e,te une P»UC 

■> §. 4. Qye comme cette Paix aeoi, 
«fondement les p,«» cwraw & autres^ 

« fondamentales , on étoit convenu o,. in* 

« ftrott aulfi regardée comme i^Tfon 6 
« damemale & durable de la Répubhnue 

•dÆv^r^jjass-s. 

> * VVar- ye«uè« 
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Warfovie pour en aller porter la nouvelle 
à Wengrow au Maréchal des Confédérés^. 
Mais au lieu de la ratification qu’on en at- 
tendoit, il fe forma des difïicultez fur plu- 
sieurs points qui donnèrent lieu à de nou- 
velles Conférences. Ce fut le Starofte Ko- 
panicki qui les propofa aux Plénipoten- 
tiaires du Roi dans une Affemblée qui fe 
tint le 11. de Novembre chez le Prince Mé- 
diateur. 11 dit, que pour lever tous les obfta- 
clés qui fe ccncontroient encore à la Paix , 
les Confederez fouhaitoient qu’on leur ac- 
cordât , entre autres chofes : »> que dans 
n l’Article qui concernoit la fortie des trou- 
«pes Saxonnes , on fît auffi mention- des 
»> troupes Ruffiennes : que le terme de îy 
•» jours pour la fortie des Saxons fût di- 
» minué : que pendant l’abfence du Roi» 
» l’adm indication des affaires delaRépu- 
9> blique fût remife entre les mains du Pri- 
n mat i que dans l’Art. III. §. 1. défendant 
» l’Affemblée de la Pofpolite Ruffiennc ou 
*» de l’Arricrebau, on n otât pas aux Pala- 
» tinats le droit de faire la revue : que tous 
» les Officiers de l’Armée fuffent récom- 
» penfez dans le Royaume : qu’à l’égard 
» des Jugemens qu’on devoir rendre con- 
wtre ceux qui fomenteroient de nouvelles 
fa étions pendant la durée de la guerre 
«avec les Suédois, on devoir ajourer que 
«ces Jugemens dureroienr d’une Diète à 
a l’autre jufqu’à la fin de ladite guerre - 
» qu’il faloit auffi inférer dans le Traité 
» que les accufateurs dévoient être habi- 
*> tans , afin qu'en cas de fâuffe accufatioa 
» ils puffent être punis félonies Loix : que 
- aal’oik 
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>> l’on accordât quelque douceur à l’égard 
»de la Religion, ce que les Confederez “ 
>>exigeoient furies fortes follicitations des 
» Non-Catholiques : que l’affaire de Dant- 
^zick fût renvoyée jufqu’à la tenue de la 
55 Diète : qu’on ne comprit point dans 
.»l’Amniftie ceux qui n’y dévoient point 
«entrer , 8 c fur tout ceux qui s’étoient 
«exemptez de payer les Contributions , 8 c 
«ceux de la Nation qui avoient pris les 
carmes contre la République : qu’on re- 
tranchât les éloges donnez à la Confédé- 
ration de Sandomir : que l’Armée paf- 
rat d’abord fous l’obéïffance des Gene- 
raux, 8c non fous celle de quelques Rc- 
«gimentaires > 8 c qu’en cas de refus de la 
«part defdits Generaux , leurs Charges fuf- 
«fenr déclarées vacantes : qu'avant la rati- 
« fication du Traité on terminât l’affaire de 
«la Religion. Enfin , que dès qu’on au- 
«roit donné aux Etats Confederez la fa- 
«tisfaétion qu’ils demandoient par raport 
«aux précedens Articles , ifs fe hâteroient 
33 de leur côté d’envoyer la ratification da 
«Traité. 

Les Plénipotentiaires du Roi répondirent, 
que ces demandes renouvelloienti’étonne- n ip 0 ten*- 
ment que les Confederez leur avoient fou- tîaîrej du 
vent caufé touchant leurs difficultez fur des &<>>• 
points dont on étoit déjà convenu : Qu’ils 
ne pouvoient comprendre pourquoi les 
Maréchaux cherchoient à faire des change- 
mens dans un Traité dont il n’y avoir pas 
un feul Article qui n'eût été ligné avec leur 
connoiffancc 8 c leur apTobation : qu’on s’é- 
jtoic promis que les Confederez fuivroient 

N 5 l’exem- 
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*$716. l’exemple du Roi , qui étoit inébranlable 
» dans Tes intentions finceres pour le bien pu- 
blic, malgré toutes les nouvelles facheules 
pour les Confcderez qui lui venoient de tou- 
tes parts: que ce Prince ne pouvoir ni ne 
vouloir permettre qu’on fit aucun change- 
ment au Traité, puifqu’011 n’auroit jamais 
fini fi l’on vouloit en changer les Articles le- 
lon les differens fentimens d’un chacun, ils 
ajoutèrent , que quoi qu’on eût déjà répon- 
du à une Lettre du Maréchal de la Confédé- 
ration d’une maniéré qui détruifoit lumlam- 
• ment toutes ces difficultés 3 on ne laifleroit 
pas de répondre encore en particulier a tous 

ces Articles. .. , 

Inftance* L es Députez parurent auez consens ae 
despre- cetle réponfe. Cependant ils ne laijTerenc 
Zl\\b. pas de prier les Plénipotentiaires du Roi de 
Tenir d< vouloir employer leurs bons offices auprès 
nouvel, de Sa.Maiefté pour la porter à leur aeçor- 
der ce qu’ils demandoient. Ils lui députè- 
rent même le Palatin de Podolie &C le Sta- 
rofte de Koral , pour infifter pameuhere- 
ment fur ces quatre Points *, fçavoir : qutl 
tint a Sa Majefiè de convoquer incefiamment la. 
Viéte generale i qu'Elle fit fortir au plutôt du 
Royaume les Saxons & les Rupins t qu on a fanât 
une paye régulière aux Troupes de la Couronne > 
0 que l'on rétablit les Finances fur «» mnl- 
leur pied : Le Roi leur répondit : qu tl con- 
voqueroit la Viéte generale dans un tems con- 
venable i & qu'à l'égard des trois autres Points » 
tn Its exécute roit de la maniéré qui itott fpè- 
tifite dans le Traité conclu. C etOlt^ allez 
leur faire entendre qu’ils dévoient s en te- 
nir aux tenues du Traité. Cependant, dans 

une 
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trnc nouvelle députation ils infîfterênt fur \y\G. 

leurs demandes, & particuliérement fur la 

promte fortiedes Troupes Rulliennes. On 
convint à cet égard , que le moyen le plus 
fur pour y parvenir étoit de rétablir pre-i 
miéremenc une parfaite union dans la Réi 
publique ^enfuite de quoi le Roi & la Ré* 
publique envoyeroient une Ambaflade au 
Czar pour lui demander l’évacuation de Tes 
Troupes:Quel’on écrirait au General R cen- 
ne de fe retirer ; & qu’en attendant , les Con- 
federez feroient demander par d? s Députez 
au Prince Dolhorucki , quelles afïurances 
on pouvoir fè promettre touchant la forne 
des Rudes, puifque contre les ordres de ce 
Prince ils s’avançoient de plus en plus dans 1« 
pays. 

Les chofes demeurèrent en cet étar juf- teimtfi- 
ques vers la fin de Décembre , fans qu’on " irion * 
pur encore Ce dater de les amener à une heu - c °"/ n< f r€ 
reufe conclulîon. Il furvenoit tous les une ru- 
fours de nouvelles difficulez de la part des puueen- 
Confederez ,qui deputerent au Roi les Pa- l ' rre du 
latins de Cracovie & de Lublin , les S ta- ra,t * 
rodes de Frawendad & de Lafcovich , pous 
lui demander entre autres chofes , de deli- 
. vrer quelques Seigneurs Polonois prifoir- 
niers : de faire refondre la Monnoye , &C 
de faire prêter le ferment aux Generaux de' 
l’Armée , ainfî qu’on en éroit convenu dans 
le Traité. Il s'éleva, auffi une difpute en- 
tre les Ecclefiaftiques & la Noblcflfe. Le* 
premiers croient convenus de fuporter une 
partie des Quartiers d’hyver > mais comme 
ils en firent enfuire quelque difficulté , la 
JNoblefle pcrfîftaà demander l’exécution de 

N 4 leu& 
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^7i£. leur parole , n’étant pas jufte qu’elle fut 
' feule chargée de ces quartiers, elle qui n’a- 
voit déjà été que trop foulée. De plus les 
Confederez envoyèrent des Députez aux 
deux Generaux de l’Armée de la Couron- 
ne & de Lithuanie , pour leur demander 
qu’ils enflent à prêter le ferment ftipulé par 
Je Traité de Pacification , & à reprendre 
enfuite le commandement de ces deux Ar- 
mées. Sur quoi ces deux Generaux répon- 
dirent , qu’ils ne pouvoient faire ce que l’on 
exigeoit d’eux , à moins qu’on ne modérât 
le ferment dont il s’agifloit : qu’il leur fût 
' entre autres choies permis de jouir du Droit 
qu’ils avoienc toujours eu d’aflilter à i’E- 
Teclion d’un Roi , lors qu’il s’en feroit quel- 
qu’une^ qu’ils fuflent rétablis dans leurs 
anciennes prérogatives détenir des Tribu- 
naux & de difpofer des Charges Militaires, 
Enfin les Confederez fe trouvoient extrê- 
mement divifez au fujet de la réforme de 
l’Armée de Pologne & de celle de Lithua- 
nie. Plufleurs inflltoient , que le Roi pro- 
mit de ne point caflTer les vieux Régiraens, 
& ils menaçoient , en cas de refus > de for- 
mer une nouvelle Confédération. Ces dit 
polirions embarafloient fort ceux des Con.- 
fèderez qui fouhaitoient la Paix. Il écri- 
virent au Primat du Royaume >& le priè- 
rent d’employer fes bons afKces auprès du 
Roi , afin qu’on pût prévenir de nouveaux 
troubles en terminant cette affaire à l’amia- 
ble. 

'Cerufcf. On n’a point eu de fuite exaéle d’une 
tendance Négociation qui méritoit lï bien d’être ren- 
Au«ufte due publique > par rapoxt à fes principales 

9 9 s-AC- 
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* fcirconftances. Tout ce qu’on en fçait , c’elt lyitT. 
que Je Roi , pour complaire aux Confede- ■ - 

rez , aiant promis de conferver 2000. hom- 
mes de plus qu’il n’avoit réfolu des Années t j on ,. 
de Pologne & de Lithuanie, leurs Députez 
eurent le 19. de. Décembre une audience 
loJemnellede S. M. dans laquelle le Palatin 
de Podolie porta la parole , & où le Scarofte 
Belski fit la leéturc des points fliivans , dont 
ils étoient chargez de la part de leurs Princi- : 
paux : 

«Que comme les Troupes de la CouTon- • 

»ne & celles de Lithuanie rompoient leur 
«Confédération , & qu’elles dévoient ren- . 

« trer fous les ordres & la puiflance de leurs 
« Generaux, les Confederez fuplioient tsès- 
« inftamment que ces Generaux fuflênt obli- 
»çe z de prêter le ferment fpéciüé dans le -« 
«Traité. Qie lors que cette Confédération 
«feroit rompue, les Troupes Saxonnes 8 c 
«Ruffiennes euffent à fortir d’abord du 
"«Royaume. Que la ratification du Traité 
« fut remife de part & d’autre fans aucun 
«délai au Prince Dolhorucki comme Mé- 
«diateur ». 

La réponfe du Roi à ers trois points fut, 

«que S.M. loin de s’opofer à l’exécution de 
«la demande des Confederez, la procure- 
«roit au contraire de tout fon pouvoir. 

«Que Sa Majefté afFuroit que l’ordre pour 
«le départ des Troupes Saxonnes & Ruf- 
«fiennes fêroit expédié en même tems 
«qu’on délivreroit les ratifications. Et que 
« dès que les Confederez auroient remis 
«leur xaciftcadon au Prince Médiateur , 
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»on en feroit autant de la pare dti 

»Roi. 

L’année ne pouvoit finir avec de phis hei*- 
reufes difpofirtons,ni la fuivante commen- 
cer fous des aufpiccs plus favorables. Le 
Roi envoya à Prague le 4. de Janvier pour 
exhorter de fà part les Generaux de la Cou—, 
ronne à Te défifter du refus dans lequel il» 
perfiftoient encore de prêter le ferment fpe- 
ci fié dans le Traité de Pacification. Les- 
Troupes Saxonnes , qui dès long-tems fou- 
haitoient fort de retourner en leurpays,n’at- 
tenloient plus pour s'y rendre que cette, 
prefbtion de ferment des deux Generaux- 
Il fe pafla néanmoins encore quelques jours 
fans qu’on pût les y engager , & il fe tint 
durant ce tems là de nouvelles Confèrences 
àWarfovie. Les Confederczne pouvaient: 
fe réfoudre à paffer tous les Articles du 
Traité. Ils infiftoient particulièrement fur 
deux points : l’un , qu’on modérât la Clau- 
fe de Religion qui coneernoit les Proteftanss 
l’autre , que les biens Ecclefîaftiques four- 
nirent à-l’entretien des Troupes. Mais le 
Roi ne voulue point confentir au fecond r 
parce qu’^l n-’ avoir jamais etc ftipulé rien de 
fêmblable dans aucun des Traitez précè- 
des; & les Ecclefîaftiques s’élevèrent avec 
tant de chaleur contre le premier , qu’on 
fût fur le point de voir une entière rupture- 
Cependant , comme on fixa un terme aux 
Confédéré» pour déclarer leur dernière ré- 
folution touchant la Paix ou la Guerre , &c 
que dans cer intervale les deux Generaux: 
de l’Armée prêtèrent le ferment qu’on exi- 

- geoie 
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geoit d’eux les Confederez tombèrent enfin 1717. 
d’accord fur le refte des points conteftez , & — 
aiant /igné le Traité , l’Echange des Ratifica- 
tions fê fit le 30. 

Il ne manquoit ptus pour la confomma- Diète ge. 
tion de ce grand Ouvrage , que de le con- neuie 
iirmer folemnellement dans une Diète. El- dan . s 1 , t* 
Je fe tint le 1. de Février à Warfovie > où £££ 
Je Maréchal de la Confédération étoitarri- t ion eft " 
vé la veille, avec plus de cinq censperfon- confit- 
nes de fbn parti. S’étant rendu' fur les dix ni * e * 
heures du matin dans la grande Sale du Châ- 
teau , il y trouva le Roi affis fur fon Trô- 
ne , environné des Sénateurs. Après les 
premières ceremonies , on fit leélurc des 
Conftitutions , des Articles du Traité , & 
des Ratifications : ce qui dura plus de qua- 
tre heures. C’étoit la feule formalité ef- 
fentielle de cette Affcmblée. Quand elle 
fut finie , on adrefla divers Difcours au Roi> 
après lefquels le Maréchal , tous les Sei- 
gneurs & les Nobles furent admis à baifer 
la main de S. M. Ils l’accompagnèrent 
enfuite à l’Eglife Cathcdtalc , où le Tt-Deum 
fut chanté en a&ion de Grâces au bruit de 
plufieurs Salves de Canon ; fle le foir il y 
eut des réjouïifances par toute la Ville. 
Monfieur Leduchowski , dont la qualité &C 
l’emploi de Maréchal étoient finis , avoïc 
auparavant pris congé des Confederez , en 
leur diiant , que fi dans la fuite les affaires du 
Royaume venaient à prendre un mauvais tour 
ils ne pourraient aucunement l'en rendre ref- 
fonfable , ni lui en imputer la faute \ puis 
qu'il navoiç jamais rien fait que c* qutls a - 

voient 
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171 6. voient eux mîmes jugé être de plus à prnptâ , 
»■ " ■— pour le bien public . . , . , 

Ainfi fut accompli tout ce qiw étoit ne- , 
ce (Taire pour l’entiere Pacification des trou- 
bles de Pologne 1 Ouvrage plus difficile * . 
que s’il Te fût agi de traiter avec les Etran- 
gers ! tant il y avoir dedifferens interets a' 
concilier , & tant il en coûte à une Nation 
pour éteindre le feu des Divifions domefti- 
ques, quand on Ta laifle couver troplong- 
tcms! C’étoit aux Polonois à réfléchir fur 
les fuites funefïes de ces divifions qui avoient 
expofé leur Patrie aux -Armes de tant de 
Nations differentes. C’étoit à eux à profr- 
ter pour l’avenir de l’experience du pané ï 
& à fi bien affermir l’union qui venoit d’e- 
tre rétablie dans la République , qu elle 
frayât le chemin à une Paix generale dans le 
Nord. 

Suite de* Déjà l’on croyoit pouvoir 1 efperer -De- 
affaire* ja le Roi de la Grande Bretagne , revenu à 
du Nord. Londres au mois de Janvier , croyoit re- 
eonfpi^ çueillirMeS fruits de fon féjpur en Allema- 
Scou. gne x où il s’étoir employé à procurer at* 
verte do Roi de Suède & à fes Royaumes une ceffa- 
Minif, t jon de toutes hoftilitez iDéja enfin le Rot 
très Sué. dc Suède même avoit nommé fes- Plenipo* 
««l's'm* tentiaires pour affilier aux Conférences de 
n f , ’ ’ Brunfwicfc, lors qu’on découvrit par des 
Lettres interceptées que- fes Miniltres-en 
Angleterre , en France 5c en Hollande tra- 
moient une confpiration des plus noires 
contre le Gouvernement de Sa Majefté Bri- 
tannique.. C’étoit , comme l’on fait ,.le Ba- 
lcon de Gortz, Mïniltrede Suède aupre9 

des 
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tics Etats Generaux des Provinces- Unies , 1717* 
qui écoitle principal Auteur du complot *. - ^ 

Il ne tendoit à rien moins qu’à exciter une 
révolte dans la Grande Bretagne en faveur 
du Prétendant &c de fes AdheVens -, Et l’on 
connut par fes Lettres au Comte de Gyl- 
lenborg & au Baron S'parre, & par leurs 
réponses , qui toutes ont été rendues pu- 
bliques f ,que la nomination des Plénipo- 
tentiaires au Çongrés de Brunfwick , & tou- 
tes les démarches qui avoient femblé ten- 
dre au rétabliflemenr delà paix, n’avoient 
été que des aparences frauduleufespour cou- 
vrir les préparatifs deftinez à une invafion 
en Ecofle. Dix mille hommes rranfportez 
de Suède 5 dévoient être employez à cette 
Expédition. Mais fi le deflèin des Conju- 
rez étoit de la foutenir par le moyen des 
forces 5 uédoifes,ilparojt du moins $que 

le 

* C'efl ce qui paroîr , entre autres cliofes , par f* 
Lettre au Comte de Gyllenborg du it. ( ij. ) Novem- 
bre 17 6 . où il parle ainfi : Comme jt ne rifque rien 
«vie vous i , Mon fitur , je n’ai point de fcrupule de vous din 
tn confidence , au il y a déjà du sema que l'affaire en quejlit» 

« fait une partie de ma carre fpandanct avec M. V Ambaffadeur 
Sparre. 

J Voyez le -Recueil qui en axté imprimé i Londres pat 
iwdre du Roi en 1717. 

f Ce font les termes de la Lettre du Comte de Gyl- 
lenborg ju Baron de Gortz du *9. Septembre ( 9. O& ) 

* 7 k 5 Dix mille hommes traxfporte^ici de Suède firoitnt 
l'affaire. 

, C ’t S ce qu'on peut recueillir de divers endroits des 
mêmes Lettres: Lettre du «Baron Sjiarre au C. de Gyllenbj 
du xç. Sepr. Hm’ef revenu que vous êtes entré en matière avec 
quelques Seigneurs du plus hupe ^ duparti du Prétendant, qu'ils 
frojient qui vous fies autorité par U Roi nôtre Mattre de U 

faire m 
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I7f7. le Roi de Suède n’y avoit point de part ; 

- & que le Baron de Gortz abufant du plein- 

pouvoir fans bornes donc il étoit muni , e£- 
peroic témérairement d’être avoué de Sa 
Majefté pour une aélion û indigne de Ton 
caraélere. Quoi-qu’il en foit , racquifïcion 
de Bremen 6c de Verden par Sa Majeftc 
Britannique étoit le principal motif de la 
mauvaife volonté des Minières Suédois. 
îl ri y a point de milieu , dit le Comce de Gyl- 
» lenborg au Bâton de Gortz dans l’ Apoftillfe. 

de fa Lettre du Octobre,// faut ou fa - 

crifîcr Bremen , ou les Hznuvcriens . Le fécond, 
rie fi pas difficile y •vû le mécontentement general» 
Dix mille hommes [offrons : les mécontens ne 
demandent qu’un Corps de Troupes réglé auf- 
qudles ils fe pourraient joindre . Celui-là trans- 
porté dans le mois de Mars t quand les Vents 
de CEfl régnent , Cf quand on y fengera lé 
moins , fera une révolte generale, .... Nos 

gens 

x 

faire , & qu’en un mot vous n'êtes pas éloigné de croire que Sa 
Majeflé entrera dans les intérêts de ce 'Prince. Let. du C. de 
<Jyli au Bar. de Gortz du 19. Sept < 9 O&. ) les infinua. 
fions qui m’osH été faites aboutirent à introduire le Prétendant, 
mais comme je ne ff aurais entrer en matière là defjus fans un 
Ordre exprès du Rot mon Maître , je n’ai pas voulu venir 
[^qu'aux particttlarittÇj Let. du Bu. de Gortz au même 
du f.< «É..OÔ. ) vous fere\bien de ne pas faire mention dans 
vos r a ports au Roi , ni dtns vos carrefpendances en Suède , 
des infsnuations qui vous font faites touchant le Prétendant . 
Cependant vous ne riÇquere^rien à me mander toutes Us parti . 
cularxieejt cet égard f mais fur tout il fera néct faire de me 
faire comprendre tomment dix mille hommes feraient l’affaire # 
<’efl à-dire , quel pim l’on s’efl fabriqué , & quel motif l’ou 
prétend donner au Roi de Suède d’entrer dans cette affaire • 
Voyez auHS U Let. du C. de Gyil, au Bar. de Gortz du 4. 
MoircmUei 
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gens une fois mis à terre , je réponds du refit ; 171T. 
dans un pais où de dix , neuf font rebelles , 1 « 

où tout abonde , tienne nous pourra man- 
quer : 

Ces Miniftres avoient befoin d’une autre î«f-. 
PuiiTance pour les féconder dans leurs def- 1 
feins. Ils trouvèrent en la perfonne du Att'vi. 
Czar les dirpofitions les plus favorables. vacu*- 
L’animofité que ce Prince avoir conçue ,iondu 
contre le Roi de la Grande Bretagne , au jjjj’ 
fujet de réyacuation du Mccklenbourg , le jndifpo? 
mettoit en état de fe prêter à tout ce qu’on fent le 
voudroit entreprendre contre Sa Majefté Czit 
Britinnique. C'cft ce qui paraît par long?" ^ 
Mamfelte * que j ai déjà cite , & dont je ne trn t i fa. 
fais que tranferire ici Jes expreifions , pour »orifer la 
ne paroître pas avancer témérairement des c , onf P» f *« 
faits de cette confequcnce. On y voit les t,oa * 
motifs qui avoient porte le Roi d Angleter- 
re à demander avec tant d’inftances l’éva- 
cuation du Mecklenboutg -, & cela , comme 
voifin de ce Duché, comme Ami tk Allie 
du Czar , comme Direéfeur du Cercle de la 
BalTe Saxe , & membre de l'Empire : qua- 
litez,par lesquelles feules Sa Majdlé Bri- 
tannique étoit en Alliance avec le Czar, 

&c en guerre avec la Suède : ce qu’il s’agit 
principalement de remarquer , pour ne con- 
fondre pas lesengagemens où Elle étoit en 
qualité de Roi , avec ceux qui ne lalioient 

qu’en 

* Intitulé Relation de te qui s'tfi psffe dans Us Ntgtcia* 
tiens du Nerd depuis P année \yt\. jufqu'a ÿréfent , peur fervir 
de répohfe au Mémoire fréftnté à S. M ’iritamique par Af . 
Vvtflelofski Ré fi dent de S M C^. le 14.de Décembre *71*, 

A Londiei le .., , Fcnici 17 m. 

/ 

.* L 
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1717. qu’en qualité d’Elecleur. On y voit que cc 
- Prince s’étant aperçu avec regret que Tes ins- 
tances auprès de S. M.Cz. n’a voient produit 
aucun effet , avoir écé obligé de s’adreflfer à 
l'Empereur & au Roi de Dannemarck , afin 
qu’ils concoururent avec lui , & cela àcau- 
• fede fes liaifons avec Sa Majefté Impériale 
par le rang qu’il tenoie tant dans l’Empire 
que dans le Cercle , & par le grand intérêc 
qu’il devoir prendre au repos de (on voisina- 
ge. On y trouve qu’il n’étoit pas moins por- 
té à cette démarche , par la conlidération du 
préjudice que le féjour des Troupes Mofco- 
" vires en Allemagne ne pourroit manquer de 
caufer au Çzar lui-même, puifqu’il ne rif- 
quoit pas moins que de s’attirer fur les bras 
le chef tk les membres de l Empire. Enfin on 
y remarque la néceflïté qu’il y avoir de le- 
ver un obltacle qui détruifoit toute confian- 
ce , &C par confequent tout concert & toute 
harmonie entre les Alliez du Nord ; & qui 
leur ôtoit toute efperance de pouvoir agir 
contre le Roi de Suède d’une maniéré capa- 
ble de l’obliger à accepter des conditions de 
Paix raifonnables. 

*‘ u * " ^ vra ^ q ue de leur côté les Miniftres 

du C féjour du Czar contirtuoient à propofer de formée 
d« Ruf- un plan d’opérations , par lequel on aidât 
ftsenAi-le Czar dans la defeente qu’il feroit , di- 
Icmagne. /oient- ils , en perfonne dans le cœur de la 
Suède parla Finlande. Mais ce projet , dit 
l’Auteur du Manifelte, ne pouvoir plus pa- 
roi tre ferieux, puifqu’ilétôit abfolumenr in- 
compatible avec le féjour des RufTes dans 
le Mecklenbourg , où Ce trouvoit l’élite des 
Troupes du Czar a & entr’autres fes Rcgi- 

mens 
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-riens des Gardes a fans lefquels il ne s’étoit * 17 i*T. 
jamais hazardé en perfonne à aucune ex- — 
pedition./ Les Minières du Czar alle- 
guoient encore , que leur Maître ne devoir 
pas évacuer le Mecklenbourg , fans avoir 
procuré fatisfaclion au Duc fur Tes diffé- 
rends avec fa Nobleffe. Mais comme les 
- Troupes RufTes n’avoient aucun droit de s’é- 
iablir dans ce Duché , & encore moins d’y 
vivre à diferetion S. M. Cz. ne pouvoir at- 
tacher à la retraite de fes Troupes, une con- 
dition qui n’alloit pas à moins qu’à renver- 
ier la conflitution de l'Empire, à empêcher 
Je libre cours de la Juflice , & à ôter aux Ju- 
ges competens la décifion des différends 
dont il s’agiffoit. 

Tels étoient les fujets de plainte que S. M. 
Britannique prétendoit avoir en qualité de 
Membre de l’Empire , en forte que ne pou- 
vant entrer dans les plans d’operations pro- . 
pofèz par le Czar , qu’en cette derniere 
qualité > elle fe croyoit bien fondée à refu- 
ier d’y donner les mains, à moins qu’on ne 
j-etirât les Troupes Mofco vîtes du Mecklen- 
bourg, où elles donnoient à tout l’Empire 
un juffe fujet d’ombrage , &c où elles étoienc 
hors de portée d’être employées à la def» 

.cente qtfon propofoit. Mais bien loin de 
confentir à cette retraite, on continua de * 
la part du Czar , à rendre ce prétendu pro- 
jet de de/cente tout à fait impraticable, en 
infiftant non feulement fur une Efcadre An- 
cloife pour y- concourir, mais en deman- 
dant que cette Efcadre fût fous les ordrti de 
l’Amiral Mofcovite : ce qui étoit appor- 
ter au projet l’obftacle du monde le plus 

Tom. Ül, .O in- 
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1717. invincible & le plus odieux. D’ailleurs , Fè 

Czar fongeoit fi peu à aller à Peterlbourg > 

( ce qui pourtant auroit été neceflaire , pour 
y faire les préparatifs d’une descente fi con- 
fiderable , en cas qu’il en eût formé le pro- 
jet -, que fon plan étoit tout fait d’aller paffer 
l’hy ver à Amflerdam , & une partie de l’Eté 
à Paris , pour des vues bieft differentes.. En 
effet il arriva à Amfterdam le 17. de Dé- 
cembre 1716. aiant pris fa route par le pays 
de Brernen , pour éviter de paffer à Hano- 
ver',, ou dans le voifinage , où étoit alors le 
Roi de la Grande Bretagne. 

Inrrifue* Comme donc les inllances de ce Prince ». 
«hsMi pour l’évacuation du Mecklenbourg, cho- 
suldois t î u °i cnc directement le projet favori dii 
fijiviesde Czar , qui étoit de s’établir en Allemagne,» 
leur dé- quelque prix que ce fût > elles furent prifes 
tenrîon en f ort niauvaife part y en forte , dit encore 
tïerme* l’Auteur du Manifelte, qu’on peut les re- 
IcenHol, garder comme l’Epoque de cette animofîté», 
fende,, qui a paru depuis contre S. M. Br. en toutes 
occafions. Cela étant ainfi , le Czar ne pou- 
voir qu’être très-difpofi; à entrer dans tou- 
xes.les me fur es les plus capables de chagriner 
Je Roi de la Grande Bretagne. Telles fu- 
rent la Négociation de Paix particulière 
avec la Suède , ménagée par le canal du Ba- 
ron de Gortz, & les liai Ions a vec le Préten- 
dant y fçrmées par le moyen d’un Ecoflois ». 

■ Bommé Areskin, Parent de M y lord Marr». 
un des plus zelez partifans de ce Prince , &C 
Médecin de S. M. Cz. C’elt fur quoi l’on 
trouve au/ïi diverfes particularitez dans les 
Lettres interceptées * dont j’ai parlé y & ce 

4 qui 

de M, Çuil. C/llenabor^ aq Conte de GylU 
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«fui donna lieu de faire arrêter à Londres le 1717. 
Comte de Gyllenborg, &c en Hollande le ■■ ■ ■ < 
Baron de Gortz , pour couper racine à ces 
intrigues. 

Une démarche de cette nature, faite par. Divm 
ordre du Roi de la grande Bretagne & des 
Etats Generaux des Provinces-Unies con- defltus 
tre des Minières Publics , fut interprétée 
diverfement.’ Les uns là regardèrent com- 
me une violation du Droit des gens, qui 
n’étoit permife en aucun cas, & que l’on 
auroit pu prévenir, en s’y prenant d’une 
manière moins violente. Les autres préten- 
dirent qu’elle étoit jufte , &: qu’on ne pou- 
voit fe difpenfer d’en ufer ainfi , eu égard à- 
la noirceur du cas dont il s’agifloir. Les pre- 
miers ne pouvant difeon venir que le deifeia 
des Minières Suédois ne fût fuffifammenr 
avéré par leurs Lettres, fe retranchoient à- 
dire, qu’il étoit plus que tems de leur faire 
voir qu’on étoit averti de leurs mauvaifes» 
menées ; mais qu’on pouvoir fe précau-- 

O z tïon^ 

ftnFrere, à U Haye i Nbvembie 17U. VeuifolUcitons'- 
4 P la Cour de Franc* la Miffion d'une perfome auprès du C^ar , 
four profiter de fts difpofirions pacifiques y mais comme on j>\ 
trouve beaucoup d'obfixcles , M . Sperrefait menton que Mylord ; 

Matra un cou fin germain • nommé Arcslfm, auprès du Cear, 
qui efi Médecin & Conftiller privé de ce P rince. Ce Confident ! 
a envoyé à Mylord Mar r des Lettres fort amples , touchant le r 
C^ar , portant quel e Ccfar n'entreprendra rien davantage con* 
tre le Roi de Suède , qu’il s'efi brouillé avec fis Alliez, qu’il 
m pturrra jamais s’accommoder avec le Roi George , quille hait * 
monell, ment , qu’il connaît la ju/le caufe du Prétendant , qu’ils 
nefouhaite rien plus qu'une coujonâture pour le pouvoir rétablir 
dans fes 'Royaumes ; que le C*ar aiant tout l’avantage , ne 
peut pas faire le premier pas -, mais que fi le Roi ( de Suède )) 
voulait faire la moindre démarche , l ‘auommeimen 1 fereit bien* 
tôt fait tntrt eux. 
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17 \G. tionner en mille façons , fans en venir à 
• 1 - de fi grandes extremitez* De ce nombre 
étoit le Marquis de Monteleon AmbaC- 
fadeur d’Efpagne en Angleterre , qui dans 
fa réponfe à une lettre de M. Stanhope 
fur ce fujet, déclaroit quil ne pouvait com - 
p tendre qu'on eut pu fe /aifir de la perfonns 
& des papiers d’un Mh.iflte public , fans bltffcr 
le Droit des Gens. Du relie, il lai flou aux 
Etats Generaux à juftifier leur conduite , & 
la complaifançe quils avoient eue pour S. M. fl/i- 
taunique , de faire asstter a. fa demande le Baron 
deGort \ , & le jeune Comte de Gyllenbosg , dans 
un pays où ils fembloient , di/oit-il , devoir 
jouir des Privilèges d’une ancienne amitié , & 
d’une' mutuelle bofpilahté. Puis , paflanc fous 
filence le Plein - pouvoir dont le Baron de 
Gortz étoit muni, comme fi c’eût cté une 
raifon fans répliqué de fe porter impuné- 
ment à toute forte d entreprîtes , ces Parti- 
fans du Miniftcre public demandoient avec 
confiance , fi ce Mmiftre pouvait fe fiâtes que le 
earaSere de Plénipotentiaire pour la Paix du Nord 
le garantirait d’une in fuite quon avoit faite ait 
Comte de Gyllenborg , Miniftre d'un, même Soi 
avec lui y & s’il pouvait prétendre de jouir de 
P immunité & des avantages du Droit des Gens , 
quand on venait' d’en priver fon .Collègue *. Les 
féconds plus modérez, prétendoient qu’on 
avoit pu faire avec jullice une exception à 
aine Régie à laquelle les autres donnoient 

trop 

* Voyez teMcmoirfimitulé : Lettre de Monfieur U. N..» 
& un Gentilhomme Franftis de fis amis , fur l' Arrêt de M. U 
Cemtt de Gyllenborg ; ôc le* CtnfideratiWf 
$ui ont fit u à fujtr, 
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DE SUEDE. Liv. XI. i<Tf 
trop d'étenduei Et voici de quelle manière l 7 ^7* 
ils établulbient l'état de la queftion. EtâtdTû 

Un Miniltre public elt inviolable , la né- q l)e fcj 0 n 
cellîré de fon emploi fait fa fureté, du con- fi un mu 
fentemenc unanime de toutes les Nations de 
la terre , &c c’elt ce confentement qui fait ce b t l ^' urt 
qu’on nomme le Dsoit des Gens. 11 tient le 
milieu entre le Droit Naturel & le 'D/oit civir, bl*. 

&c il elt d’autant plus confiderable > qu’il ne 
peut être changé ni altérés finon du mente 
confentement- univerfel de tous les Peu- 
ples. Il n’y a point de Souverain qui puilFe 
s’attribuer l’autorité d’expliquer les Loix 
dont ce Drcgt cft compofé , &C il n’y a 
point de Juge qui puifle étendre ù. Juri- 
diction fur les peribnnes que ce Droit pro- 
tégé, parce qu’il troubleroit un Commer- 
ce dont la liberté cil fondée fur une né- 
ceflité indifpenfable , & qu’il défruiroit la 
Société qui ne pourroit lubfilter fans ce 
principe. Tel elt le lêntiment du célébré 
Grotius»* qui définit le Droit des Gens, 
une Convention, tacite de tous les Peuples,, ou Au 
plus grand nombre. Et c’ellainfi que Wicque- 
fort t , après lui , foutient qu’un Miniltre 
Public elt inviolable^ 

D’autres ont tâché de le prouver diffe < - 
remment-Us ont prétendu faire voir , que 
ces fortes de Minières doivent être regar- 
dez comme des perfonnes facrées , par le 
principe du Droit Naturel » commun à 

tous 

* Quoi Gmtium omnium aut nulurum ’VBÎunuttt ■vint 
obliganiii accefit. Gxor, de Jyte Belli ac Pac. Lib. », 

Cap. i XIV. i. . 

J Vvicq. Ambail. Liv, u St&.’XXVlI,- 
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1717* tous les hommes, indépendamment mê- 
-■ me de cette convention. » Qnnefçauroit 
» douter , difent-ils qu’il n’importe ex- 
« trêmementàtous les peuples ,- non feule- 
« ment de finir les querelles &■ les guerres 
« mais encore d’établir & d’entretenir entre 
» eux le commerce & l'amitié. Or comme 
»» ils ne peuvent fouvent communiquer en- 
» fembleen perfonne , fans quelque préju- 
» dice de leurs affaires & de leur dignité ,> 
» les Minières publics font neceflaires pouç 
« procurer ces avantages. Dieu donc,- qui 
» veut fans contredit tout ce qui peut con- 
« tribuer au bien la confirrvauon de la: 
>» Société humaine, ne pouvoit que défèn- 
« dre par la Loi Naturelle de faire aucun- 
«mal à ces fortes de perfonnes «. Atnfî 
patient tous les Auteurs ** qui ont écrit fur 
ce fujet : Tf)us conviennent avec Grotius 8 c 
Wicquefort, ( quoique leurs opinions foienc 
differentes fur la narure de ce Droit ) qu’un 
Minière fub'ic e fi inviolable. C’eft une Régie 
pic generale , que perfonne ne fauroit nier >-. 
il n’eft queflion que de favoir fî cette R à- 
ne foudre pas quelquefois fes exceptions. 
Et voici comment rationnent ceux qui tien- 
nent pour l’affirmative. 

Exemple* 1 Oh peut bleffer le droit des Gens en deux 
qui prou- maniérés envers'un M’miftre Public : ou en- 
l'npJOI ’ rc Eifant de le recevoir fins y être contraint 
l'arrêter par aucimeraifon p'aufîble , ou en lui fai- 
quand il fant violence, foit en fa perfonne, foit en 

fes-- • 

* Voyez -Budé , Voet , PuffèndotfT, M. Baibeyrac dans- 

fes Notes fur ce dernier Auteur , & M. de CaUicre 
mamere de Hefocitr avt: Us Stjvtrains .. 
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fês biens, foit en Ton honneur. Le premier 1717. 

Article ne faifant rien à la queftion dont il * 

s'agit y je ne m’arrêterai qu’au fécond , fur ^ 
lequel, fans rien décider , je me contente- t ™ ei C2Um ' 
raide raporter les opinions differentes. Le 
plus grand outrage qu’on puiffe faire à un 
Minière public en faperfonne , eft (ans con- 
tredit de s’en faifir- L’immunité du Droit 
qui le protégé , fêmble devoir le garantir de 
cette infulte j cependant il y a des cas & des 
circonftanccs où l’on prétend qu’il eft per- 
mis de l'arrêter : fur quoi Ton cire l’autorité 
de Wicquefort , pour prouver »» que les M i- 
» niftres publics qui fe rendent Auteurs ou 
^■Complices de trahifons qui menacent ou 
» la vie du Prince auprès duquel ils rçfident 
w d’un péril éminent >■ ou l’Etar dans le- 
» quel us fe trouvent d’une- révolution iné- 
» vitable ou aparente , fortent de la Sphere 
»j de leur fonction r & que n’étant ni enne- 
» mis- couverts r ni efpions honorables r 
» mais traîtres , dont on ne peut fe garder 
» ils violent le Droir des Gens , H ne doi- 
« vent plus jouir du privilège de leur carac> , 
« tere «. On apuye ce raifonnement de di- 
vers exemples, entre lesquels jechoifis les 
deux fuivans raportez par lé même Auteur- 
* L’un eft tiré de ce qui fe parta en Angle- 
terre l’an 1568. où la Reine Elifabeth aiant 
été avertie que l’Ambafladeur d’Efpagne 
Don Alvaro de Quadra faifoit de rrès- 
dangereufes Cabales dans fdn Royaume ,, 

£t> prier Philippe ïî. de le révoquer. Phi- 
lippe 

? Yricquefbit. Lib. I, StvL XX4X, 
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1717. lippe ditàTAmbalTadeur de !a Reine , qui 
l'en prelïbit,qu’il ne lui pouvoit complaire 
en cela: que la condition des Princes lêroic 
bien malheureufe > s’ils éroiem obligez de 
révoquer leurs Miniftres , dès que leur con- 
duire ne répondroit point à l’humeur ou à 
rinterêt de ceux avec qui ils négocioient. 
La Reines qui d’ailleurs n’ayoit pas fujet 
d'être fort iatisfâite du Roi d’Efpagne , 
ne l'étant point du tout de cette réponfe, 
fit donner des Gardes à, I>on Alvaro , & le fit 
interroger par les Seigneurs de fan Confetl. -Cec 
Ambalîadeur avoit traite la Reine avec 
peu de refpeél : C’eft pourquoi , dit Wic- 
quefort , elle n’en eut pas beaucoup pour fon 
caradtere , & le fit traiter avec tant de dure- 
té , qu’il en tomba malade , & mourut de 
déplaifir- 

Le fécond exemple eft pris de l’Hiftoite 
de France* , où l’on trouve qu’en i6aç* 
Jean d’Alagon de Merargues , Gemilhom. 
me Provençal , qui avoit la vanité de croi- 
re qu’il étoit de la Maifon d’Arragon, se- 
.tant mis en tête de faire grande fortune du 
côté de l’Efpagne , entreprit pour la mériter 
• d’introduire les Efpagnols dans Marfeille. 
La charge de Procureur- Syndic du Pays 3 
&-fes grandes Alliances par fa femme le ren- 
doient fort confiderable : le commandement 
de deux Galères entretenues poux le fervice 
du Roi , fembloit lui faciliter le moyen de 
fe rendre maître du Port , St la Charge de 
Viguier , qui lui ètoit allurée pour l’an- 
née 

* Voyez Meieuy , Abr. Chx- fous Hénry IV, tt Je- 
T. Dtniel Tora. VI. di l’Edit d’Araftcidam, 
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née Suivante , lui donnoit beaucoup de pou- 
voir dans la Ville. La chofe étoir concertée . 
avec Bruneau , Secrétaire de Don Balthafar 
de Zuniga, Ambafladeur d’Efpagne. Un 
forçatà qui Merargues avoit confié Ton deA 
Sein , le révéla au Duc de Guife , qui en don- 
na avis à la Cour. On le veilla fï bien , qu’on 
le furprit avec Bruneau , qui fut trouvé faift 
d’un Ecrit contenant tout le détail Je l’en- 
treprife. Ils furent tous deux arrêtez , &: 
conduits , l’un à la Baftille , l’autre au Châ- 
telet. L’Ambafladeur d’Efpagne fit grand 
bruit de la détention de fon Secrétaire : il en 
parla comme d’une injure atroce faited la di- 
gnité de fon Maître, à l’honneur de toutes 
les Têtes Couronnées , & à la furetc des 
AmbafTadeurs. Le Roi ne manquoit pas 
de raifons , pour répondre à dess plaintes 
ii mal fondées. IL Jui remit devant les 
yeux toutes les indignes pratiques des Es- 
pagnols contre fon Royaume, & fa Perfori- 
ne ; que les AmbafTadeurs n’étoient pasà la 
Cour des Princes , pour y tramer des trahi- 
fons contre leur Etat , que c'étoient eux- 
mêmes qui violoient le Droit des Gens , non 
pas lui, qui ne faifoit que s’alîurer d’un 
In/hime qui en avoit lî vifiblement abuie. 
Mczeray ajoute , que durant tout ce mois , 

( comme dans le tems dont je parle ) l’entre- 
tien des Politiques dans la converfation , &C 
le fujet de leurs Ecrits , fut de favoir jufqu’a 
<juel point on dévoie étendre la fureté des 
AmbafTadeurs, & des gens de leur fuite, 
& en quel cas ils pouvoient être fournis à 
la Jullice de l’Etat dans lequel ils téfi- 
doienr. . . , 

Tum. K U P Voi- 


V 


1717 - 


Digitized b 


17© . HISTOIRE 
1717. Voila par quels exemples Wicquefortap^ 
■“ " 7 puye Ton fentiment , qu un Mxnifire Public nejl 
ti* °ù'i'P as tou î ours inviolable > * & que celui qui abu- 
conhl- 1 e premier du Droit des Gens , a tort d’en 
ment cet. demander la prote&ion. C’eft aufli le fen- 
u opi- timent de Grotius f > qui dit , qu’on peut ar * 
fl40n * rêtir & interroger un Mintft/e Public , fi lanecef- 
fité le demande 9 & fur tout fi c'tftpour ptéve - 
air un extrême danger dont l'Etat efl menacé de fa 
part. EtM. de Callieres dans ion Traité de 
la maniéré de négocier avec les Souverains , dit 
en termes formels » que les privilèges que 
» le Droit des Gens donne aux Minières 
»> Etrangers , ne leur permettent pas de for- 
ai mer dans le Pays où ils fe trouvent , des 
>5 Cabales capables de troubler le repos de 
3» l’Etat :Quc le même Droit des Gens qui 
as y établit leur fureré , doit auifi aflùrer le 
>3 Prince ou le Gouvernement du pays vers 
>3 lequel ils font envoyez , qu’ils ne peu- 
• 33 vent y former aucun parti contre l’au- 

33 torité reconnue , fans violer la foi publi- 
33 que j & que lors qu’ils l’entreprennent , 
33 ilss’expofent à y être traitez comme En- 
33 nemis. 

^pVicâ* pour appliquer enfuite ces exemples &ces 

t 

* Vvîcq* AmbajJ. Liv. 1. ScS. XXIX. 

' t ^uodfupra diximus allouent! , humants jura omnia lut 
«fi comparât * , ut n on obligent in fumma ntctffitart , iddt hoc 
tjuoqut pracepto Sanclimonia Ltgxtorum obiintbit. Vtrum it 
, 'Mptxntctflt atii non eft in fumtiottt pana. .. . fed in pnecatt- 
tione gravis mali , prtefertim publici / qu Art ut obviant tatur 
immintnti ftriculo , fi atianulla eft ratio idonea , &■ rttineri & 
inurrogariltgatipotHcrunt. Dejur. Bel.ac Pac. Lib. 11 . cap* 
XVU 1 . «. C’cfi auffi le femiment de Bouchel dans fa Ttibl t 
du Droit Franpis, 
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ôutoritez au fait particulier dont iis’agif- 1717. 

/oit,, on exarainoit fi le Roi de la Grande 

Bretagne nes’étoit pas trouvé dans le même des uns 
cas que la Reine Elifabeth, & Henri IV. & d ' >au * 
Ce Monarque 3 difoit-on, venoit d'etein- t,ts d a 0 u nT 
dre une Rébellion ouverte, qui ne tendoit “ 
à rien^noins qu’à lui ôter fa Couronne , & à 
bouleverfct fes Royaumes. Il tâchoit de ra- 
mener les efprits par la clemence , &c de * 
rétablir le repos dans fes Etats , quand le 
Mimftre de Suède jugea à propos de prêter 
l’oreille aux propositions , & d’entrer dans 
les pernicieux defleins de quelques-uns des 
Mécontens, amis du Prétendant, qui ne 
perdoient point de vue le projet formé de 
plonger leur Patrie dans laconfufion & dans 
le carnage. On avoit fait , il y avoir plus 
d’un an , de la part de la Cour d’Avignon , 

* des ouvertures fur le même fujet au Mi- 
niltere à Stockholm *f. Le general Hamil- 
ton avoit imploré plus d’une fois le iêcours 
de SaMajefté Suédoifeen faveur de fbn nou- 
veau Maître. Il avoit donné plus d’un plan 
pour cet effet j & il n’y eut que le mau- 
vais fuccès des derniers troubles , & l’abat- 
tement où paroifToient ceux de fbn parti , 

? |ui empêchèrent les Miniftres gagnez, de 
aire attention dès ce tems-là à fes Sollicita— 
rions. On ne perdit point courage pour ce- 

Vi la 

v 

* Le Prétendant ttnoit alors fa Cour à Avignon. 

^ Let. de M. Guft. Gyllenbojg au Comte de Gyll. foa « 

frété du 17. Nov. 1716. Le prétendant a fait prier U Ba~ 
ion S parte de lui procurer la permiffton de fe retirer à Stoclp 
h dm M. Sparre a répondu, que comme cela ferait la me- 
me chofe que de déclarer la guerre k fort dt trompette , ctitt 
g*it r ait leurs affaires. 
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1717. la à la Cour du Prétendant. Hamilton & . 1 

■ »■■■■• ■ plufteurs autres Anglois , qui s'étoient réfu- 
giez en Suède , continuèrent à demander aj C- 
(i fiance , & firent fonner fort haut les avan- 
tages que le Roi, dans l’état préfent de fies 
affaires, pourroit tirer d’une telle entrepri- 
fe- Ils affurerent que leurs amis étoient prêts 
à fe declarer.& à fie révolter une fccolfdefois 
• &c ils vantèrent particuliérement les cor- 
xefpondances confîderables qu’ils avoient 
jen Angleterre même. On leur demanda des 
preuves de cette derniere circonflances & ils 
die manquèrent pas d’^n donner. Qn fit par- 
ler le Miniftrede Suède, aux principaux dju 
' Parti à Londres , & ils eurent enfemble 
plufieurs Conférences. %e Baron dcCortK 
reconnu pour un des plus entreprenans 
hommes de fon fiécle , fe mit à la tête de 
l’intrigue j 8c en déroba le fecret à préf- 
acé tous les autres Miniftres Suédois. Il 
le fit pourvoir du Caraélere de Plénipo- 
tentiaire pouf* la Paix du Nord , 8c partit l 
.en cette qualité pour fil Hollande. Il fit à 
la Haye quelques ouvertures pour cette 
Paix , pendant qu’il ne refpiroit que la guer- 
re dans fou copur. Il alla enfuite en France 
fous Je même prétexte , il y vit clandefti- 
nement plufieurs amis du Prétendant , 8c 
régla tout avec eux , pendant que fon Col- 
lègue en Angleterre falloir la même chofê à 
Londres , on forma un plan , 8c l’on con- 
vint du tems 8c du nombre de bâtimens , 

8c de Troupes dont on cr.oyoit avoir be- 
foin pour l’exécution. Les mécontcns en 
Angleterre, commencèrent par remettre dix 
mijïe iiv. fterl. à compte de foixante mille 

qù’ijs 
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qu’ils-devoient donner. Le Baron de'Gortz 1717. 
aÿeu des VaifTeaux de guerre, tant en Fran- ■ 1 1M 

ce qu’en Hollande, qui Te dévoient rendre 
à- la En du mois de Mars à Gottembourg , où 
croit le lieu du rendez-vous. Enfin tout s’a- 
prêtoità faire dans deux mois en Ecofleou 
en Angleterre une defeente avec un Corps’ 
de Troupes Suédoifcs, en faveur du 
itniant j quand- le bonheur voulut que S.- 
.M. Br. découvrit toutes ces dangereulcs- 
menées. 

r On demandait enfuite à quoi ce Mona* Neceffité • 
que pouvoit fe refoudre , dans une pareill 
fituation, quel parti il devôit prendre d'en û er 
dans des conjonctures fi pétilleufes?Il devoir decett: 
naturellement commencer par faire voir aux manie o ' 
Suédois , que leur defiem étoit éventé. Et 
le moyen ^ajoutoit- on , de le leuraprendre 
d’une maniéré plus éclatante , qu’en fe fai- 
fiflant de la perfonne de leur Minière, qui 
en étoit un des principaux inftrumens ? II 
s’agiflfoit de déconcerter un Ennemi caché 
au dehors , & une faCtion inflexible & tur- 
bulente au dedans \ & comment les mieux 
décourager, qu’en faifant arrêter les Chefs 
de l’enrreprife i Si le péril étoit grand, le 
remede , difoit-on, devoir 1 être aullî. La 
fureté de la perfonnedu Roi, &dela fa- 
mille Royale , le bien public , tout fembloic 
forcer S. M. Br. à une conduite que non fey- 
lement la droite Raifon lui infpiroit , mais 
que tant d’autres Souverains avoient tenue 
avant Elle dans les mêmes circonftances. 

Au relie , on n’oublioit pas de marquer que 
l’on n’avançoit rien à tous ces égards , qui 
ne fût prouvé pat les Lettres des Minifltes 
Suédois. P 3 • Ët 


Digitized by Google 


174 HIST OIRE 1 . 

1717. £t comme on pouvoir objedter , que & 
“p. quelques exemples femblent autorifer l’A#- 
rêt d’un Miniflre Public, il ne s’enfuit pas 
^tüt aBffi qu’on puiflê aufïî faifir fcs papiers, parce 
faifir las que les fecrets & les inflrudtions de fon 
5 ^un*Mi. Maître, doivent au moins être facrées: Or> 
■iftrep»! rcportdoit encore par l’autorité de Grotius» 
blic, * qui parlant des Ambaffadeurs de Tarquin» 
lors qu’ils furent arrêtez par les Confuls 
Romains , dit qvie ceux ci eurent principa- 
lement foin de fe faifir des Lettres qu’ils 
trouvèrent fur eux , de crainte qu’ils ne 
vouluflent les écarter. Puis, comme l’Hi£ 
toire n’eft pas des plus fertiles en pareils e- 
xemples , on ajoutoit qu’il faut quelquefois 
, l’expliquer par induction , félon la Réglé é- 
tablie par Quintilien f , en inférant une cho- 
fe qui ncft pas écrite , & fur laquelle l’Hif- 
toire fe taît quelquefois , comme trop évi- 
dente , d’une autre qui eft écrite. Qu'il n’y 
avoit nulle difficulté à fe faifir des papiers 
de Don Alvaro, quand fes mauvais def- 
feins obligèrent la Reine Elizabeth de le 
iâifir de fa perfonne. Que ces témoins muets 
qui ne fervent fouvent que trop pour con- 
vaincre uft Miniftre public d’un forfait»’ 
dont on n’a que des indices generaux , ne 
dévoient pas être plus exemts de violence » 
ni plus facrez aue lui-même/ Qu’à la vérité 
onnedevoit chercher chez lui quelespic- 
v? * ces relatives au fait dont il s'agifloit ; mais 

qu’on 

r ■* Jta C enfuies Hem*» Tarquinii LtgaJos diptihenderunt ; 
lxttrarum id primis habita cura , ut Livius Lib - ». 4, 
fuitur nt inter cidt refit. Gtot.loc, cit, ubi fupià, . 
t Oraitr, Lib, ?» 
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DE SUEDE. Liv. XI. I7f 
qu'on ne pouvoir s’en affûter , qu’en fe ren- 1717. 
dant maître de tous les papiers qui fc trou- .■■ ■ ■■■ a 
voient dans fa maifon. Qu’un Souverain 
n’avoit même aucun droit de fè plaindre 
d’un tel procédé. Qu’oi^il étoit inftruit des 
entrcprifes de Ton Miniltre , ou il n’en avoir 
nulle connoiflance : que s’il en étoit in- 
ftruit j & qu’il y eût donné les mains, on % 
nepouvoit pas dire qu’il fouffrît, puifqu’il 
ne lui étoit rien arrivé que ce qu’il s’étoit 
lui- même attiré j & que s’il lesignoroit , if 
n’en étoit pas plus excufable, doutant que 
.c’étoità lui de connoître le Miniflre dont il 
avoit fait choix , & de prendre garde à qui il 
commettoit Tes fecrets & l’honneur de re- 
prefenter fa perfonne. Qu’en fe faifîffant 
d’un Meurtrier, on ne lui laifferoit pas le 
couteau dont il auroit voulu porter le coup 
mortel. Qu’enfin les papiers d’un Miniftre 
public , qui a part dans une confpiration , 
fontabfolument néceflaires pour découvrir 
les Complices , & qu'011 ne lauroit , fans ce- 
la , couper racine à une intrigue qui ne me - 
nace de rien moins que du boulver/èment 
general d’un Etat. 

En dernier lieu , pour ce quiregardoit la Juftîfi at 
a conduite de leurs Hautes Pu iffances les Etats ^ - 
* Generaux des Provinces-Unies , &lacom- | CUf ‘ Q 
plaiTance qu’on leur imputoit contre les de- complais 
voirs«de l’amitié, & de l’hofpitalité , on fance 
difoit qu’Elles pouvoient être juftifiées en PJ“ r 8r s # * 
deux mots par les mêmes Droits que l’on 
alleguoit contre Elles. Qu’il y a bien de la 
différence entre les Loix de l’Humanité , 

8 c les Loix de l’amitié ï que celles-ci de- 
mandent bien plus d’empreifement 8 C de 

* J P 4 mat- 
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17-17. marques d’affeétion. Que iî les Loix dë - 

— ■ ’ l’Humanité obligent d’avoir certains égards 
pour le Prochain en general , les Loix de 
l’amitié en difpenfent , quand ce Prochain 
en infulte un autre ^vec qui l’on a des enga- 
cemens plus étroits qu’avec les autres 
sommes. Qu’il eft du devoir, en ce cas, 
de fecqurir le dernier en tout & contre tpus > 
d’avoir foin de /âconfervation & defêsin- „ 
teréts, comme des liens propres, &c dedé* 
tourner autant qu’il elt poifible , les maux 
qui peuvent le menacer. Que L. H P. en 
le faiü/lant , à la demande de S. M. Britan-. 
nique , du Baron de Gortz &: dd jeune Com- 
te de Gyilenborg , n’avoient fait autre choie 
•que s’acquiter de ces facrez devoirs : qu’El- 
les n’avoient agi en cela félon d’autres prin- 
cipes,que ceux desLoix d’une mutuelle ami- 
tié , confirmée par tant de Traitez , & nou- 
vellement encore par .les nœuds d’une Al- 
liance très étroite. Que quand on fongeoit 
à renverfer une fuccelfion fi heureufement é- 
tablie , & donc Elles étoient les premiers 

t Garants, Elles dévoient avoir recours à tou- 
te forte de moyens pour la foutenir. Que 
leur intérêt même les obligeoit de prévenir 
un feu qui auroit pu s*étendre jufques chez 
, elles , & d’épargner par une fage éc louable 
précaution le fang & les biens de leurs Peu- 
ples prêts à être envelopez dans de nouveaux 
malheurs. Qu’enftn l’Hofpitalité ne proté- 
geoit quelqu’un dans un Pays , qu’àutant 
qu’il s’y conduifoit en honnête homme , & 
qu’on n'avoit pas lieu de craindre qu’il ex- 
citât des troubles dans fon lefn ou dans le, 
voifinage.. Telles étoient les Jtaifons de ceux 
. 1 * qw* 
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, D E SUE DE» L rv. XI. i?7 
<çtii prctcndoicnc qu’en cerrains cas on peut 1717 
arrêter des Miniftres publics.. — 

Quelque bien fondées'qu’elles paroiflent ; * aif °n s 
ceux qui prétendoient le contraire ne man- „*■ c f tu l; 
qu oient pas auiïi de raifons à y opofer *„ 2 ent r 0 * 
Ils admettaient l’exception à la Réglé ge- pinion 
ne raie , qu on ne doit point ufer de rigueur conu ^ip 
contre un Mini/ire public y à moins que le dan- 
ger ne foit fi évident & imminent , que le (a- 
(Ut du Souverain p de fort Etat ne pu ffe être 
autrement confervé. Mais ils donnoient àcet-- 
te exception plus d’étendue qu!à la Réglé 
meme. Us fbuteîioienr qu’un Prince fage 
Kroit toujours mieux de ne rien entrepren- 
dre contre la per/onne d’un Miniftre Etran- 
ger. Que le point de néceiïité , pour Je 
Prince qui Te croit offenfé , nec#n fifte nul- 
kmenc> félon Grotius -f , à punir, ni à fc 
taire ju/tree à lui- même , encore moins à- 
Gbfervet le lieu,, ou à prendre le tems & 

Ifs mefiires qu’il four pour punir, 
mais uniquement à fe précaurionner contre 
quelque grand mal ,. lequel encore devoir 
etre fi pre flanc & E imminent , qu’il n’y eût 
aucun autre moyen de l’éviter, que parla- 
détention ou la mort du v Miniftre. Puis y 
apliquant ces principes aux circonftances 
particulières^ par lefquelles on prétendoir 
julti fier l arrêt des Minières Suédois ,. on* 
en înreroit que ces circonftances n’étoient 
rien moins que fuffifantes pour obliger derv- 
; ve- 

* Voyez le Mémoire intitulé.: Confiner nions (Ur Us 
0W faru f ur C * rr(t k le C. dt Gfdtn* 

î, hoc, City uhi fuprà. 
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'1717. venir à ces excrémitez j &r que quand même: 
-- ( elles auroienc pu fuffire , elles n’étoient rien' 
% * moins que prouvées par leurs Lettres. 

Qü e 1 * Pour prouver que le danger dont on Te 
n*é<oU croyoit menacé de leur part n’étoit pas à 
ri beaucoup près auflî imminent qu’on te le 
grand figuroit , on difoit qu’on n’ignoroit pas à 
qu’on le Londres l’état où les choies fe trouvoient 
«lo/ou, en Que le Miniftre Anglois à Stoc- 

kholm , ennemi reconnu desSuédois*& qui 
avoit toute la commodité du monde d’être 
informé de ce qui s’y pafloit , n’auroit pas 
manqué d’en rendre compte à fa Cour : que 
quoi que les préparatifs d’une telle expédi- 
tion durent naturellement fe faire à Got- 
tenbourg , néanmoins les Marchands An- 

Î ^lois &c' H<illandois qui y avoient envoyé 
eu rs Vaj fléaux pendant tout l’hyver y n‘en 
avoient aportc aucune nouvelle. Qu’on n’a- 
voit pas manqué d’én examiner les équipa- 
ges à leur retour : qu’ils n’y avoient vu équi- 
per d’autres Vaifleaux que quelques barques 
pour aller en courte. Qu’il auroit bien falu 
unplus grand nombre de Vaifleaux de guer- 
re & de tranfport pour une telle expédition 
que quand le Roi Guillaume avoit palTé 
en Angleterre en r688. avec environ trei- 
ze mille hommes , il lui avoir falu plus de 
üx cens bârimens de tranfport , & plus de 
fbixante Vaifleaux de guerre, quoi- que le- 
trajet fut très-court._Qu’il n’en auroit guè- 
re moins pour la prétendue defeenre en 
Ecofl’e i qu’un tel armement n’auroit pu 
te faire fans bruit : que les Danois , enne- 
mis les plus déclarez de la Suède , &:qui> 
epioient de A près tous les mouvemens 

qui 
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qui Ce fàifoient en Scanie , ne fe feroient 1717., 

pas endormis- fur de rels préparatifs': 

On demandoit d'ailleurs , d’où l’on au- Qu . n 
roit pu avoir un fi grand nombre de Vaif-^oir 
féaux de guerre & de tranfport : (î cinq ou point de 
fîx Bâtimens qu’on précendoit avoir été vaiflelu * 
achetez en France ou en Hollande auroicnt 
pu former une Flotte fuffifante contre l’An- 
g leterre , qui > au moindre bruit , auroit pu 
mettre une Armée de plus de trente Vaif. 
féaux en Mer f Si , quand même ces Vaif- 
feaux auroient été achetez , ce qui étoit 
au moins fort douteux ^ ç’auroit été un cri- 
me pour la Suède ? S’il n’étoir pas permis- 
a Sa Majefté Suédoise d’augmenter fa Ma- 
rine, au/Fi bien qu’aux Princes voifins : ôc 
fi le Czar n’avoit pas formé toute fa Flot- 
te de Vaificaux achetez en Hollande & en 
Angleterre ? 

A l'égard des intelligences qu’on difoir Ni 
avoir été pratiquées dans le Pays , on de tettigtn- 
mandoit quel Anglois ou Ecoffois l’on avof fti tn 
convaincu d’en entretenir avec le Minif- Angle '' 
tre de Suède | Quelles fuites on avoit vues ,M,e * 
des prétendues découvertes dont on avoir 
fait tant de bruit î Et l’on afoutoit , que 
malgré le grand intérêt qu’avoit la Cour 
d Angleterre de faire voir à tout le monde 
que la violence faire au droit des Gens en 
Ja perforine du Miniftre Suédois, étoit l’ef- 
fet d*u 11 danger abfolument prenant, & nul- 
lement la fuite d’une politique cachée, néan- 
moins cette même Cour s’étoit réduire au 
filence. 

On examinoit enfuite la conjoncture, pour Ni dé 
y trouvcE l'évidence du prétendu danger «^poii- 
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1717. qu’on avoit fait Tonner Ti haut. Sur quor 3 - 
■ ■ l’on difoit qu’il n’y avoit aucune émotion- 

ieve f ‘ U * en Angleterre ni enEcolTe : que Sa Majefté 
J^nr. Britannique avoit une Armée de plus de 30»* 
mille hommes Tur pié : que Ta Marine étoic 
en état de mettre en peu de [ours une Flotte' 
conlîderahleen Mer : qu’une Triple Allian- 
ce fraîchement lignée l’affuroit du fecours- 
de deux puilTans Etats; au lieu que la Suè- 
de, entourée d r ennemis de toutes parts , 8 c 
épuiTée par une longue guerre,étoit dépour- 
vue des moyens qui luiauroient été nécef- 
Taires pour un f\ grand deffein. D’où l’on- 
concluoit , que ces circonltances mûrement 
pefées , failbient fentir que jamais le danger- 
iTavoit été moins preflant , pour enfraindre 
le Droit des Gens en la perfonne du Mi-- 
nifère de Suçde.- 

Que Onalloit plus loin: Et en fupofant mê~- 
me que le danger eût été auflï grand qu’ont 
même ie le difoit, on prétendoit que la mine étant* 
a^onéié tentée > I e danger étoit paflfé qu’il auroit- 
évidem r donc été dp l’honneur 8 c de la gloire dit 
•n ne de- Roi de la Grande Bretagne , Prince dont la- 
voit paj modération, eft reconnue d’un chacun, de 
violence A“ vre Texemple.de la Reine Elifabefh, qui 
' à ToccafiondesTfcéliberations de fbn Con-- 
Teil au fujet de l’Evêque de RbfFe , Ambaf- 
fadeur de la Reine Marie d’Eeofle ,,-qui tra- 
; moitiés plusdangereufes intrigues dans fon 
Etat , donna une décifion digne des égards- 
que tous les Souverains doivent au Droit: 
des Gens , dont ils font les garants 8 c les- 
foutiens : Savoir » que là ou il s’agi Ifok- 
r *>du Droit des Gens, il valoit mieux Té- 
>?tendre, que lui donner des bornes trop* 

a? étroites 5> 
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^étroites; & qu'avec des perfonnes-dece 1717. 
•*>caraétere il valoit mieux ufer des voyes 
^de douceur, que les juger par la rigueur 
*>des Loix.Onxitoit.fi ccttè occafion Gro- 
^ tius , * qui dit que à un Miniftre commet 
•a» quelque crime , qui ne mérité pas d'être 
» relevé, il faudroit o^ le diflïmuler, ou 
33 lui faire.commandement de fortir du païs. 

55 Que fi le crime tourne à la ruine de l’£- 
astat, il faudroit dépêcher une Ambaflade 
aï à celui qui l’a envoyé , pour Ce plaindre a* 

De là on concluoit que Ci lejRoi de là Gran- 
de Bretagne s’étoit adrefle à Sa MajcltéSué- 
.doife , ce Prince n’auroit certainement pas 
manqué de lui montrer des fentimens di- 
gnes de fa grandeur d’ame, ,& d’avoir au- 
tant d’égards pour Sa Majefté Britannique, 
quoi quelle agît depuis trois ans en ennemi 
déclaré contre lui , qu’il en pourroit avoir 
pour le meilleur de fes amis. 

On paflbit enfuite aux Lettres imprimées Ni 
-des Minières Suédois qu’on trauoit de f e re JJ[J, 
Pièce de raport k la Mo/ajque fort mal af- raem , 
fortie. Pour le prouver ., on difoit que la 
•Cour d’Angleterre n’en avoir fait voir les 
Originaux.a perfonne. Qu’il étoit pourtant 
de Ion intérêt, qu’elle les fît voir aux Mi- 
niftres Etrangers, pour les raflurer fur leurs 
•Privilèges qu’ils voyoient fouler aux pies, 

8 c pour en pouvoir faire raport à leurs Sou- 
verains. On difculpoit il, la yerité le Roi 
de la Grande Bretagne , ‘en difant que ce 
Monarque avoit fait tout ce qu'il avoit pu , 
pour détourner fon Confeil d’un, procédé Ci 

outré i 
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1*1 H 1 S -T O I R E 
'1717. outré ; mais que Sa Majelté n’avoir pu mo- 
derer l'emportement de Tes Minières, & fur 
ce qu’Elle n’avoit pas même fait produire 
les Originaux de ces Lettres à fon Parle- 
ment , on convcnoir bien que ces illullres 
&fages Têtes n’avoient pu s’empêcher de 
montrer d’abord leurempreflTement pour la 
confervation du repos dans le Royaume •; 
mais on demandoitee quepourroientpen- 
fer ces mêmes perfonnes fi clairvoyantes, Sc 
fi inftruites des embûches qu’on drefle fi fou- 
vent à leur équité , quand elles feroient ré- 
flexion fur des fragmensde Lettres , qu’on 
leur donnoit pour "fondement d’une guerre 
à faire à une Nation avec laquelle les An- 
glois avoient toujours cru de leur intérêt de' 
cultiver une amitié inviolable. On deman- 
doit , fi la Nation Angloife , fi glorieufe 8 c 
fi polie , ne feroit pas feandalifée de voir 
qu’on luien^ût impofé par la fauflTe allarmc 
d’un danger imminent , de la part d’un Prin- 
ce uniquement occupé à s’opofer aux injufl. 
v tes entreprifes de fes ennemis , qui conti- 
nuoient une guerre commencée uniquement 
pour profiter du malheur de fes armes ? Si 
elle pourrait voir fans dëpit,qu’on employât 
l’argent , la Flote 8c les forces de la N.inon 
à extirper, s’il étoit poflible, toute la Na- 
tion Suédoife , uniquement pour agrandie 
les Etats de Hmover par l’acceflion des Du- 
chez deBremen 8c de Verden*, 8c qu’on tâ- 
chât de l’enveloper ainfi dans une guerre 
étrangère , aux dépens de fon Commerce , 

8c cela avec fes plus anciens amis, feule- 
' menrjxiur empêcher la Nation de pénétrer 
les vues cachées qu'on avoir contre elle- 
même ? On 


DE SUEDE. L.v. XI. ,S, 

On vcnoit enfuite à l’exemple tire de T- 1717 
te-Live ex raporté par Grotius , pour exeufer - J 
la violence faite aux papiers du Comte de Ni cn ?°* 
OyUenborg. On prétendoit que cet exem- J.'.™ 0111 * 
P e ne pouvoit jamais montrer qu’on eût pVpier, 
«te fomller dans les papiers des Miniftresd» Mi- 
ae larquin pour y trouver desOriginaux niftres 
pour y amafler de quoi compofer , tant bien Suédoiî * 
que mal, un Volume de Lettres, ni pour y 
découvrir des Complices. Que Tite~L ve étoïc 
trop exa&pour ne pas marquer lescirconf- 
xances d un tel procédé, & pour ne pas prou- 
ver qu elles ne feroient point contraires ait 
Droit des Gens. Qu cG otius auroit certainc- 
ment relevé une circonftance fi remarqua- 
ble , lui , qui , après une letâure infinie , 
ri avoir pas trouvé un feu! endroit dans l’Hi- 
itoire qui donnât la moindre idée pour initi- 
er une telle violence. Que tant s’en faut 
que ces 1. grands hommes y euflent trouvé 
ce qu on tachoit d’en inferer , que Tue- Live 
difoit en termes exprès *:>»qu’on avoit eu un 
*• foin extrême-des papiers des Minores de 
» larquin , & que Grotius après lui, difant 
** que les Confuls arrêtèrent les Ambafla- 
” deurs de Tarquin , ajoutoit formellement 
» qu ils prirent d’ailleurs un foin extrême , 

»» comme parle Tite-Livc , qu’il ne fe perdît 
»> rien de leurs Lettres ou papiers «. Que ces 
termes prouvo:entclairement,que bien loin 
de difperfer ces papiers entre les mains des 
Commis de la Chancellerie, pour en faire 
des Extraits, & pour publier des pièces mal 

. raf- 

f- Voyez fon pafljge raportc ci devant j 
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raflemblées , tout au contraire, les Conduis 
avoient empêché que perfonne n'y mît le 
nez. Que fi on lifoic attentivement cet en- 
droit a dans Grotius , il donnoit plutôt cette 
idée , que la confideration du Droit des 
Cens prévalut; quoi-que les Ambaffadeurs 
de Tarquin 9 qui-, félon la conjecture de 
Wicquetort , étoient Sujets & Bourgeois 
de Rome;, eufifent -tâché d’exciter un fou- 
iévement contre leur -Patrie. Que la con- 
clufion qu’en rire Grotim , c’eft qu’on voir 
par là que le Droit des Gens s’étend même 
$ufqu’à mettre à couvert ceux qui commet- 
tent des actions d’hollilitez ; & que fans ie 

f >erdre en raifonnemens, on peut dire que 
e Jugement du Sénat de Rome en cette 
occaiîdn* étoit une condamnation tacite de 
l’impétuaficé de ceux., qui , après les me- 
nées découvertes & le danger paflé , firent 
un pas fi contraire au Droit des Gens en Ân- 
gletcrre. 

Qyant au Lieu Commun des Conféquences , ti- 
ré de Quintilien , on difoit que c’étoit une 
foible reflource contre le Droit des Gens 
reçu de routes les Nations mêmes barbares. 
Que Quintilien donnoit fes le-çons des Lieux 
Communs aux Déclamateurs & aux Avo- 
cats , &: nullement aux Hittoriens. Que 
les Réglés de la Réthorique font peucon- 
formes aux Loix de l’Hiftoire & de la bon- 
ne foi. Que dans une afiFaire férieufe , la 
preuve doit être plus claire que la choie 
même qu’on veur prouver. Et -qu’à l’égard 
4e la queftion , fi les papiers d’un Ministre , 
ces témoins muets , doivent être plus in- 
violables que le Miniftre même 2 on fou- 

tenoit 
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foutenoit hardiment l’affirmative. Qu’un 1717 
Prince qui foupçonne un Miniftre étranger ■ - ■ ■ ' 
doit trouver Tes preuves ailleurs que dans 
fes papiers. Qu’il n’y a point de Souverain 
équitable j qui voulut permettre qu'un de ♦ 
fes Sujets , pour gagner fa caufe, tirât fes 
preuves des papiers de fa Partie. Que cette 
maxime, fondée fur l’équité &furlajufti- 
ce , doit encote plus avoir lieu de Prince à 
Prince, & par confequent du Prince au Mi- 
nière, qui ne fait que repréfcnter fon Maî- 
tre, que non pas de particulier à particu- 
lier j d'autant que les Papiers du Miniftre ne 
font pas à lui , mais qu’ils apartiennent au 
Prince. 

Sur ce qu’on difoit , que , dans le cas dont 
il s’agit, le Souverain n’avoit pas lieu de fe 
plaindre , on demandoit, par ou le Prin-’ 
ce qui foupçonne un Miniftre étranger, 
doit découvrir que fon Maître fçait ou igno- 
re les menées de fon Ambafladeur. Puis al- 
léguant l’autorité de G/otins , on répondoic 
que ce n’étoit pas en fouillant dans les > 
papiers du Miniftre j mais en s’adreflant à 
fon Maître, pour fçavoir s’il l’avoue, ou 
s’il le défavouë A quoi l’on ajoutoit , que 
les Souverains les plus puiflâns l’arvoient 
âinfi pratiqué i tk que cette maxime étoit' 
d’autant plus inviolable , qu’autfement un' 
Miniftre feroit à toute heure expofé à fe 
voir maltraiter , & fes inftruétions en proye 
â la plus indifcrete curiofité, les prétextes 
ne manquant jamais à qui veut en trouver 
pour nuire. 

- Enfin, on refutoit auffi ce quiavoit été J? u ’ E cn J n 
dit fur la Conduite des Etats Generaux en-’f’jp'u’ 

’iom. Xl . Q vers 
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J717. vers le Baron de Gortz , par raport à la di£- 
- — — fc-rence qu’il y a entre les Loix de l’huma» 
"J™" nité & les Loix de l’arriitié. A cet«»égard * 
anêièr' on précendoit qu’il y avoit eu une intelli- 
unMioi-gence &une amitié infiniment plus folide 
ftie é . & plus fiable entre la Suède & la Républi- 
l^rfqui- fl ue Hollande , qu’il n’y en avoit jamais 
fi ! ion qU " eu entr’elle & l’Angleterre. Que deux Ri- 
«t'un au- valcs ne font jamais finceres amies , queU 
ue Piîq- que bonne mine que la politique & d’autres 
*** circonftances leur faflent faire l’une à l’au- 
* tre. Que pour preuve de cela , dès la naifi- 
iance même de la République , la Cour 
d’Angleterre n’avoit jamais procédé ronde- 
ment envers elle , &C quelle n’avoit mefuré 
* fbn amitié pour elle , que fur des confédéra- 
tions particulières. On en alléguoit divers 
exemples qu’il feroit trop long de raporter ^ 
d’où l’on eoncluoit qu’il ne feroit pas impof- 
fible qu’il y eût encore quelqu’un en Angle- 
terre qui pensât delà même façon fur cette 
amitié , dont les devoirs avoient dû obliger 
la République de Etire à l’égard du Baron de 
Gortz une démarche préjudiciable même à 
Ion indépendance. 

Pour le prouver , on pofoir comme une 
vérité inconteftable, que nui Prince ni Sou- 
verain n’efl en droit de demander à un att- 
ire Souverain > l’Arrêt des Miniftres , fervi- 
teurs , Su jets , ou effets d’un troifiéme Sou- 
verain qui fe trouvent dans les Etats du fé- 
cond \ & que celui-ci ne peut l’accorder 
fans commettre une injuftice manifefle, 
fans violer le Droit des gens, quelque cri- 
me ou attentât que ces perfonnes puffenc 
d'ailleurs avoir commis contre le premier 

Sou- 
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Souverain, ©n prétendoit que l’exception 1717. 
même de cette régie n’a lieu que contre ■ ' 
des gens (ans aveu, qui ne feroient Aj jers 
du troifiéme Prince que pour être nez dans 
Ton païs -, 5 c qu’encore en ce cas le fécond 
Prince doit tâcher félon la bonne Politique 
d’éviter une coinplaifance toujours dange- 
reufe à caufe de l’exemple. On citoit la 
conduite de la Cour de France , qui étoit 
dans les mêmes obligations que la Républi- 
que par raport au maintien de la ligne Pro- 
reliante fur le Trône de la Grande Breta- 
gne : qui n’étoit pas moins obligée par la- 
Triple Alliance de prendre les armes en fa- 
veur de cette Couronne contre ceux qui en- 
voudraient troubler le repos j 6c qui néan- 
moins” n’avoit pas juçé qu il fût du devoir de 
l’amitié de faire arrêter >à la requifîtion de 
S. M. Britannique le Baron: Sparre Ambaf- 
&deurde Suède , envelopé par les Letcres 
imprimées dans la même correfpondancc 
qui faifoit le crime des^leux autres Miniltres 
Suédois. 

■ On ajoutoit à toutes cesraifons diverses 
autres confidérations fur les intérêts de S. 

M. Britannique en qualité d’Eleéteur de Ha- 
nover -, 5c l’on examinoit s’ils étoient telle- 
ment unis aux intérêts de la Nation Angloi- 
ie 5 C à ceux de la République de Hollande » c ‘ 
que celle-ci eût befom de facrifier par com» , \ 
plaifance fon repos 8c de faire des démar- 
ches fi offen&ntes pour un Ami 6c un Allié 
tel que le Roi de Suède. Mais comme ce dé- 
tail nous menetoit trop loin , je m’en tiens à 
ce qui fut dit ou écrit de part 8c d’autre fur 
la principale queftion,touchant la détention 

Q. x des 
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1717. des Miniftres Suédois, laiflant? au Leébeuir 

■: à juger de la validité des raifons pour &C 

contre. 

indiff:. Toujours parut-il par- la contenance du 
sto^de U R°i Suède à.cette nouvelle , qu’il n’étoit 
su7dtiuP as fort ienfible à ce qui pouvoit leur arri- 
nouveiie yer. Il la reçut à Lunden en Scanie , ot 
dî cet ai. il étoit alors ,.avec le Prince Héréditaire de 
Hefle-CaiTel , le jeune Duc de Holftein- 
Gottorp , plufieuis-de (es Generaux & Tes. 
principaux Minières.. Mais Tans faire au- 
cune réponfe à cette notification >t qui lui- 
£uc faite par un Exprèsenvoyé de Londres ». 

. ce Monarque ordonna feulement d'arrêter 
auiïipar repréfailles le Sieur Jakfon Réfi» 
dent du Roi d’Angleterre à Stockholm , &£ 
continua de s’apliquer avec le même foiru 
qu’auparavant aux préparatifs de la Campa- 
gne prochaine. 

Conitai - U n’en fut pas de même du Czar. Il n’éufc 
te opofée pas plûtôt apris que les Lettres imprimées. 
da . Cz f r des Miniftres Suédois fembloienc l’impli— 
îoùï par* <l uer dans complot que l’on venoit de dé- 
un Mé- couvrir, qu’il jugeaàproposde le defavoifer 
moire par un . Mémoire public jje tems n’étant pas-, 
public le e ' nG ore venu , dit le RoL d’Angleterre dans» 
dansée- f° n A^anifeftè *à 4 e faire éclater ces M y (le- 
quel on res. Ce Mémoire, qui fut pré fenté. à Sa Ma- 
l’avoit jefté Britannique par M. Weflfelowsky., Se- 
imjh. ct etaire d’Ambaftade de S. M. Czar. com— 
^ ue * mençpit par un compliment de félicitation, 
fur Hheureufe découverte dudeffein formé, 
contre S. M- Br. 8 >c par des aflurances que^ 
lien ne pouvoit faire plusde plaifir au Czar,, 

qua 
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que ce qui tendoit au bonheur de S. M. & 
à la profperité de toute la Maifon Royale» 
Il portoit en fuite > . » que S. M. Cz.avoic 
»été fort furprife & vivement penetrée d’a- 
» prendre que fes ennemis euffent pouffe 
^leur malignité, jufqu’à ofer, contre tou- _ 
>»te aparence & bonne foi , l’impliquer en 
» quelque maniéré dans une confpiration 
»fi énorme j comme û le premier Médecin 
»du corps de ladite. Majeffcé *M. Areskin , 
»eût entretenu commerce de Lettres fut 
3>ce fujet avec Je Comte de Marr. Que 
p quoi- que fadite Majeflé , affurée de lafi* 
p-delité dudit Sieur Areskin , par les preu- 
pves évidentes qu’il lui en avoit-données 
p depuis treize ans- de fervice ,& par la 
-pconnoiffance que S. M. en avoit, n’eût 
»pu s’imaginer qu’il fe fut oublié jufqu’à 
p s’engager faDS aucun ordre dans une cor- 
prefpondance fl indigne i> moins encore, 
pque n’aiant jamais. été employé dansau- 
peun Confeil ou affaire d’Etat, & ne s’é- 
piant jamaismêlé.que de ce qui regardoit 
p fa profeffion y il eut pu abufer du facré 
p nom de S. M. Cz* & lui imputer de fem- 
pblables fauffetez- , qui l’auroient mis en 
pdanger de fa ruine totale j néanmoins S. 
pM. Czi fur le premier avis qu’Elle avoit 
peu que quelques-uns des Parens dudit 
p Sieur Areskin avoient été complices dans 
»la derniere Rébellion formée contre la 
pperfonne de S. M. Br. Elle lui avoir dé* 
p fendu très expreflement d’entretenir , au* 
peun Commerce avec eux , fur quelques 
paffairesque ce pût être, même fur fes af- 
faires particulières Que non contente de 

pcela » 
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V717. «cela,à<la publication des Lettres d.e^ 
T » Minières Suédois , S. M. Cz. n’avoit pas 
«laifle de faire venir devant Elle ledit Sieur 
«Areskin , & de l’interroger précifemenc 
«fur la vérité du fait dont' on l’accufoit ^ 
«lequel lui avoit protefté de la maniéré la 
«plus forte , de n’avoir jamais eu aucune 
« part dans ces imputations calomnieufes^ÔS 
«que S. M. Cz. ne lui aiant jamais donné 
«aucun ordre pour entrer dans une cor- 
«refpondance fi contraire aux intérêts der 
«Sadite Majefté 5 & capable de rompre là 
« bonne intelligence qu il y avoit entre Ei- 
«le & S. M. Br. il ne fe ieroit jamais cx- 
«poféàune affaire fi délicate. Ce que le- 
«dit Sieur Areskin avoit confirmé par fèr- 
«ment , & engagé fa tête de n’avoir jamais 
- *> écrit aucune Lettre au Comte de Marr; 

«ni à qui que ce fût fur cette affaire , étant 
«bien a(furé que perfonne ne pourroit le 
«prouver j ni produire de femblables Let- 
«tresj fe foumgttant entièrement , en ce 
«cas , aux peines les plus feveres. 

Le Mémoire rappeloir enfuite la condui- 
te que S. M. Cz. avoit tenuë jufqu’alors : 
«les preuves qu’Elle avoit données à S. 
«M. Bt.de fon amitié fincere pour fa per- 
»fonne,& de fes bonnes inrentions pour 
« l’agrandi Ifement de fit Maifon Royale 3 
„ osfoit du tems de fa première liaifon d’a- 
«mitié aveeS. M. alors Eleéleurde Brunf- 
«wicJt-Lunebourg , foit depuis fon heu- 
«reux avènement à la Couronne de la 
Grande Bretagne : le contentement avec 
«lequel S. M. tz. en avoit reçu üagreable 
» nouvelle >, aufïî bien que des avantages 

«qu’El- 
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3 >qu’Elle lui avoit fait propofet par fes 1717* 
33 Miniftres pour des liaifons plus étroites. ~~ 

33 On concluoit de toutes ces démarches » 

33 que S. M. Cz. n’avoit jamais eu aucun 
» penchant à favorifer le Pt étendant r fur 
» tout dans une occafionoù par l’afilftance 
»du Roi Suède on fe propofoit de le 
affaire monter fur le Trône de la Grande 
» Bretagne :chofe fi préjudiciable, difoit- 
»on , même aux intérêts de S. M. Cz. 

>3 qu’il étoit naturel que le Pt étendant par- 
» venant à cette Couronne > en reconnoif- 
> 3 fance du fecours du Roi de £uéde , af- 
»fiftât puiffamment ce Prince contre fadi- 
>3 te Majetté Czarienne. Et pour faire voir 
33 combien Elle étoit éloignée de favorifer 
33 Je P> étendant y on a il éguoit J’offre qu’El- 
33 le avoit faite au commencement & à la 
33 fin de l'année derniere de garentir la fuc- 
33 cefîion à la Couronne de îa Grande Bre- 
tagne dans la Maifon de Hano ver r telle 
33 qu’elle fê trouvoit heureufemenr établie : 

35 offre qu’on difoit avoir encore été re- 
> 3 nouvellée au commencement de cette an- 
35 née parles Miniftres du Czar , tant à Ha- 
33 nover qu’à la Haye j en forte qu’il n’a- 
30 voit pas tenu à S. M. Cz. que cette Né- 
30 gociation n’eût eu liçy à la fatisfa&ion 
30 réciproque des deux cotez. On ajoutoir, 

33 que quoi-que S. M. Cz. eût été bien in- 
30 formée de plufieurs démarches peu amia- 
»bles faites par les Miniftres de S. M. Bf. 

>o dans les Cours de l’Empereur , des Rois 
»de Dannemarck & de Pruffe , ôf à la Diè- 
te de Ratilbonne , fans y avoir aucune- 
*>ment donné lien j & que S. M. Cz. eût. 



m tri st o i r e 

1^17. «reçu divers avis que le Roi delà Grande 

'P'" «Bretagne traitoit avec le Roi de Suède 
«d’une Paix particulière , en lui offrant 
«même fon afîiftance contre S- M. Cz. 
«moyennant la cefïion du Duché de Bre- 
»me ; ce qui fêmbloit devoir engager S. 
39 M. Cz: à fe tenir fur Tes gardes &: aveil- 
«ler auiïi à fa propre fureté , furxout pais 
«que par les Lettres imprimées du Comté 
«de Gyllenborg il paroifloit affez que ces 
«bruits n’avoient pas été fans fondement ; 
«néanmoins tout cela n’avoit fait aucune 
«imprefîïan fur l’efprit de S. M.'Cz: ni 
' «ne lui avoit donné aucun penchant aune 
«Paix particulière. Que , bien loin de là , 
«Elle n’avoit pas manqué de communi- 
«querde boryie foi à S. Mi & à tous les” 
«autres Alliez - les propofitimis qui pou- 
rvoient lui être faites : que S. M. Cz. par 
«le moyen de fort Confeiller privé M. - 
«Tolrtoi avoit auffi tâché d’éfàcer toute 
» la méfiance qu’il y autoit pu avoir de part' 
«•& d*autre fur desinfinuations mal enren- 
«rduës , de rétablir entièrement la bonne 
«intelligence , & de concerter avec S. M; 
« Br. les opérations à faire contre l’ennemf 
«commun, pour en venir enfin à l’accom- 
« plifiement d'une Paix generale également" 
«folide 8c av'antageufe a tous lès Alliez du 
«Nord , à "quoi S. ‘M.'Cz. avoit aporté tou- 
rtes les facilitez" imaginables. Mais que 
«cette Négociation aiant été rompue con- 
«tre toute attente 8c fur des motifs très- 
« légers dé la part de S. M.Britanique 8c que' 
«l’accès aiant même été refufé au Minillre 
«de S; j Mv Czarienne. Elle auroit eo-de 

«îtès- 
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»> très-bonnes raifons pour ajoutée foi aux 1717 . 
*» infirmations qui lui avoient été faites ■ 

* de pourvoir à fa fureté par des mefures 
» jolies & 'néceflaircs. Que cependant Sa 
. h Majefté Czarienne avoit fouffert patiem- 
» ment toutes ces chofes,aufii-bien que cou- 
. » tes les autres démarches qui avoient été 
» faites à Copenhague & dans l’Empire, 

*» quoi-que fi opo fées à l'amitié & aux AU 
>* liances , 8c fi aprochantes d’une rupture • 
» ouverte. Que làns y faire aucune atten-* 

»» tion,S. M. Cz. avoir toujours été difpo* 

*> fée à rétablir une parfaite intelligence en- 
» tr’Elle 8c S. M. Br. que la vérité de tous 
»» ces faits ayanc étc pleinement connue i 
» fadite M. Br. 8c à les Miniftres, chacun 
» pouvoir aifément reconnoître que toutes 
» les infinuarions contraires avoient été fug* 

» gérées' par les ennemis de fadite Majefté, 

»> pour encourager & fortifier Ws complices 
» dans leurs pernicieux delfeins , 8c pour fe- 
» mer la di (corde entre S, M. Czar. 8c S, 
u M. Br. &c. 

» Qj’ainfi S. M. Czar. n’avoit pu voir 
m qu’avec le dernier déplaifir que le Roi de 
» la Grande Bretagne eût permis la publica- 
» tion de ces infinuarions fi injurieufes à 
» l’honneur de S. M. Cz. (ans qu’il lui en 
» eût rien fait communiquer auparavant, 

» Mais qu'afin d’ôter à S. M. Britannique 
» toutes les impreifions defavantageufes qui 
» pourroient naître de ces malignes infinua* 

»» rions pour faire voir à tout le monde 
#> qu’EUe n’avoit aucune part dans les corru 
a plots de fes Ennemis, S. M*Cz. avoir or- 
»> donné à fon Secrétaire d’Ambalfade de 
Tom. Kl, R, »pro-, 
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17 «7* "tefter publiquement , comme il fai/bit par 
»ces préfentes, qu’Elle ne pouvoir regar- 
der ces fautes infînuations que comme 
»d’infames & noires calomnies, fe réfcr- 
»vantd’en témoigner fon reffentiment en 
33 tems & lieu contre ceux qui en croient les 
» Auteurs. 

Le Mémoire finiffoit par une proteftation 
folemnelle : » que S. M. Cz. n’avoir jamais 
• 33 eu aucune autre intention que d’entretenir • 

>3 avec S. M. Br. une amitié Æncere & étroi- 
33 te v de la cultiver avec tous les foins pofïî- 
33 blés , & de l’augmenter de plus en plus : 

33 témoignant que, pour cet effet , Elle £toit 
33 prête d’entrer dans la conjoncture préfen- 
33 te avec Sa Majellé Royale, comme Roi de 
33 la Grande Bretagne, dans tous les enga- 
33 gemens qui (croient jugez convenables à 
33 l’intérêt public , & à la fureté des deux 
✓ >3 Etats , &c P ' • • I 

».éç 6 nf« La même politique qui porta le Czar à 
du Roi f a i re cettc Pro.teftation , engagea le Roi de 
fme n f c« 1 » Grande Bretagne à s’en contenter , d’au- 
Méraoi- tant plus^qu’il n'auroit pu autrement fe dif. 
m penfer d’en prendre une vengeance mémora- 

ble. Il ordonna donc qu’on répondit au Mé- 
moire qui lui avoir été prefenté de la parc h 
du Czar »> que les affurances qu’il contenoit 
' 33 de la maniéré obligeante dont S. Majelté 
33 Czarienne vouloit bien s’intéreffer à la 
33 découverte delà confpiration desMinif- , 

«3 très Suédois, & de la difpofîtion où Elle 
33 étoit de vivre avec S. M. dans la même 
33 amitié & confiance que par le paffé,lui 
„ 3 >avoientéré«rès-agréables. QueSaMajef- 

33 te n’avoit poinr oublié lcs bons fentimens 

; • » que ■ . ; 
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*>que le Czar avoir fait paroître pour Elle 171% 

«avant & depuis Ton avènement à la Cou- 

«ronne de la Crande Bretagne', mais que 
«comme rien n’éroit plus capable de don- 
« ner atteinte à cette bonne intelligence que 
«le féjour des Toupes Mofcovites dans 
« l’Empire , S. M. demeuroit d’accord 
«qu’Elle avoitfait agiràla Cour Imperia- 
«le & auprès des Rois de Danncmarck 8 C 
>3 de Prune pour qu’ils concoururent avec 
Elle à perfuader S. M Cz. de retirer Tes 
«' Troupes. Qu’à l’égard de? repréfenta- 
« rions qu’Elle avoit fait faire directement 
«au Czar lui- même , Elle y avoit été in- 
«difpenfablemênt obligée par les liaifons 
«avec S. M. impériale , par le rai% qu’Ël- 
«le tient tant dans l’Empire , que dans le 
«Cercle de la Balle Saxe , & par le grand 
«intérêt qu’Elle devoit prendre au repos 
«de fon voifinage. Qu’Elle y avoir été 
«portée de même par la confideration du 
«préjudice que le lé jour des Troupes Ruf- 
«fes dans l’Empire attiroit à toute la Li- 
«gue du Nord, & à S. M. Br. en parti- 
«culier , & enfin par le defir fincere qu’EL 
«le avoit de lever l’obftacle qui détruifoit 
« tout concert. & toute harmonie entre les 
«Alliez du Nord. Que S. M. vouloir 
«donc efperer que le Czaryferoit atten^ 

«tion , & que par la promte retraite de fçs 
«Troupes, il mettroic les chofes fur un 
«tel pié , , qu’on pût toujours relier dan* 

«une bonne Union, .étant vifibleque le 
«féjour des Troupes Rufles dans.-l’Empi- 
«re étoit directement opofé à toute liai- 
>Ton & à tout concert entre S. M. & le 

R 2 «Czar i 
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1717. **Czar j 8c que comme ce fcjour marquort , . 

•*" — «tout autre deffein que celui de vouloir 
«agir contre la Suède , il ne pouvoit que 
«perfuader au monde qu’on laiffoit les 
«Troupes Ruffes où elles étoient dans des 
«vues fort differentes de celles qu’avoicnï * 
«les Alliez deS.M. Cz..ce qui caufoit une 
«défiance.& un ombrage .qui ne pouvoient 
«être diffipez que par la retraite deiliites 
«Troupes. 

« Qu’au refte le Roi étoit fort éloigné 
«d’avoir le moindre foupçon que S. M, 

« fût entrée dans aucun engagement en fa r 
«veur du P 1. étendant , ni qu’EUe .eût eu 
«part aux intrigues des Miniftce.s Suédois. 
«JEique^pour ce qui regardoftle Médecin 
«Aresjcin , S. M. Cz. pouvoit facilement 
«comprendre qu’il n’étoit pas poffible de 
«fupnmer dans les Lettres imprimées les 
«endroits qui le regardoient* le Roi aiant 
. «de fortes raifons de communiquer ces 
«Lettres i fon Parlement telles qu’on les 
«avoir trouvées , ce qui étoit caufc qu’on 
«y avoit laiffé les reflexions odieufes qu’el- 
«les contiennent contre quelques-uns des . 
«Minitttes de S. M. Que S. M. avoir allez 
«fait paroître en cette occasion fes égards • 
«pour le Czar , puifqu’Ellene lui .avoit fait 
«faire aucunes plaintes contre ledit Méde- : 

« cin,quoi ; qu’il y eut de fi forts indices con- 
«tre lui : ce qui raifoit çonnoître que S. M.. 

« verroit fans aucune peine,que le Czar laïf- 
*>3 sac tomber dans l’oubli l'affairé de .ce M,é- 
«decin. ^ ' 

« Que ç’auroit été une grande fatisfâç- 
«tion pour le Roi,, d’avoir eu une eptre- 

«vuë 

- •. « v 

• ' . i 

■ \ 
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* vûemvec le Czar à Ton paflage en Hollan- 171?. 

» de i mais que l’indifpofition de Sa Majef- ' 

» té Czàrienne ne l’ayant pas permisse Roi 
t> auroit vu & écoute avec plaifïr Meilleurs 
» Kurakin ôc Tolfloi , s’ils n’étoient'arri- 
> » vez à Vlacrdingen’dans le moment*que 
« Sa Majefté âlloit s’embarquer , laquelle 
»x ne pouvoit retarder Ton départ , par U 
m néceflké où Elle étoit de ie fervir de la- 
« Marée. 

» Que Sa Majefté n’avoit point à fe repro*. 

» cher d’avoir fait la moindre démarche 
» pour une paix particulière avec la Suède. 

» Q__'e h le bruit en avoir couru , ce n’avoir 
fr été que par l’artifice des Minières Suc- 
v doiSjComme il paroifïoir clairement parla 
»• Lettre du Comte de.Gyllepborg au Baron 
y» de Gortz du 29. Décembre 171(3 . dans la- • 

« quelle il avouoit fans détour avoir charré 
» le Gentilhomme qu’il envoyoit à la Coi r 
j* du Czar , d'y infirmer que le Roi George faifoik 
p toutes les offres du monde pour avoir le pais de 
» Breme du Roi de Suède , aux dépens du C\t.r qui 
»r en ferait le Sqfrrfice^,- 

< « Qu a l’égard de ce que lé Comte de Gyl- 
« lenborg avançoit dans quelques-unes de 
« les Lettres touchant la Négociation d’u- 
n ne Paix particulière entre Sa Majefté Cza- 
n rienne &C le Roi de Suède ,• il nctoit pas 
» croyable, comme le Mémoire fembloit- 
» l’infînuer 5 que ce Comte l’e^t avancé dans 
» la vue de brouiller S; M. Czàrienne avec 
» le Roi , puis que très certainement ledit 
«Comte n’avoïc pas écrit c^s Lettres- là 
» dans le deffein quelles fulfent lues d’au- 
«-cun autre que du. Baron de Gortz. Qu’en- 
. R 3 » fin 
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Î717. fin S. M. avoit toujours été &c croit en- 

«core perfuadée , qu’un Prince auffi éclai- 

« ré que le Czar n’étoit pas capable de le 
i>iaifler éblouir par les artifices de ce Ba- 
»rotf r ni par les propositions’ qu’il auroit 
y> pir faire d’une Paix Séparée. Qu’une telle 
*>Paix auroit été fi préjudiciable aux inte- 
» rêts du Czaj , & qu’il avoit toujours don- 
*>né tant de marques de Sa fermeté dans la 
» Ligue du Nord , que le Roi n’avoit ja- 
jamais été à cet égard dans aucune inquié- 
tude , & qu’auSïi n’avoit- il pas fait rémor- 
»gner au Gzar qu’il en eut le moindre 
jsjfoupçon. 

» Enfin , à l’égard des offres contenues 
*>dans le Mémoire du Czar , par raporc 
asaux alliances.que S. M. Cz. pourroit fai- 
as re avec le Roi, S. M. l’affuroit qu’elles 
35 feroient toujours agréablement reçues, & ' 
aoqu’Elle y répondroit d’une maniéré dont 
3> S . M. Cz. auroit lieu d’être contente y 
>3 pourvu que l’obftacle du fejour des 
33 Troupes RuSTes dans l’Empire fût le- 
33 vé. • 

ïmrigue* Telle cft la Politique ordinaire des Cours» 
des ° où l’on parle & Pon agit moins félon ce 
Etn ‘ ftaî * qu’on pen/ê véritablement , que félon l’cxi- 
pVéten- gence des cas & des conjon&ures. Celle- 
«Unta- d’Angleterre étoit bien perfuadée que le 
vec u Czar ne defavouoit le complot formé , que 
c° u & parce qu’il était découvert. Elle parut con- 
tuiidem tente de ce defaveu , parce qu’il lui conve^ 
de suede noir d’en ufër ainfi alors. Mais on n’en 
d la fut pas. moins alerte des deux cotez , le Czar 
iia/e. ^ cacher fon jeu , & la Cour d’Angleterre 
a obfervei de près fes démarches. On 
• • ‘ fçut 


**■ 
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fçut * que le féjour de S. M. Cz. en Hollan- 1717. 
de , qui dura jufqu’au commencement d’A- r — — 
vril , ne fut pas négligé par les Emiffaires du * 
Prétendant : que le Sieur Irneghan , Anglois ,■ 
Catholique Romain , muni de Lettres de 
créance de ce defnier Prince,& le Chevalier 
Hughe Paterfon , Beau-frere de Mylord 
Marr , trouvèrent un libre accès auprès du 
Médecin Areskin , & concertèrent avec lui 
divers projeté en faveur de leur Maître : quq 
ces mçmes Emiffaires lièrent la correfpon- 
dance entre la Cour Czarienne & le Ren- 
dent de Suède à la Haye -, en un mot que les 
ouvertures faites par le Baron de Gortz 
avant fon arrêt furent pouffées, pendant que 
cet arrêt dura, avec la même vivacité , qu’il 
auroit pu les pouffer lui même, s’il avoir été 
en pleine liberté* 

Le Czar rempli de ces nouvelles idées ^ ro V vef * 
partit pour Paris où il arriva le 7. de Mai. J” 
Perfonne n’ignore les propofîtions qu’il fit f ilte s 
à la Cour de France , offrant de mettre au près du 
cœur de l’Empire une nombreuse aimée, Czai 
qui feroit à la difpolition de cette Couron* 
ne , moyennant de gros fubfides qu’il lui ,j 0 n du 
demandoit. Mais ces offres furent rejet- Meck- 
• tées comme incompatibles avec les engage- lenbour & 
mens que la France avoir pris avec S. M. Bri- 
tannique & les Etats Generaux des Provin- 
ces-Unics i par l’Alliance défensive lignée à 
la Haye le 4. de Janvier. Comme le Czar, 
pendant fon féjour à Paris , qvoit conclu 
un Traité d’amitié a.vcc la France, le *Duc 
d Orléans , Regent du Royaume depuis la 

R 4 mort 

* Voyez le Manifcfte du Roi d’Angleterre cité ci-deYai# 

«us le (lire de Relation , &c. 
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Ï717. mort de Louis XIV. arrivée le 1. Septembre 
L 171^. l’exhorta puiflàmmenc à retir.er Tes - 
• Troupes du Mecklenbourg: ce que S. M* 

,Cz. lui promit. Le Roi d’Angleterre,qui ne 
vouloir négliger aucune occafion de Te ta* 

' procherduÇ2ar,8cdeleraprocherde lui, 
fçaehant que ce Prince à Ton retour dévoie 
■ * paflèr le mois d’Août à Amiterdam , lui en- 
voya l’Amiral N orris & M. de Withworth 
avec ordre de le remercier de la maniera 
dont il s’étoit déclaré touchant la fortie de 
fes troupes hors de l'Empire , 8 c de l’aflurec * 
que S. M. Br. fe feroit un très-grand plaiftt 
de vivre avec lui dans la même amitié 8 C 
union qu’auparavant. Mais le Czar ayant de 
nouveau infilté fur une Efc^dre Angloife de 
quinze VaiflTeaux quiagiroit contre la Suède 
fous les ordres des AmirauxMofcovites,cet- 
tetentative deS.M.Br. futauiîlinfruélueu- 
fe que les précédentes^ 

$«strf>ui Cependant les Troupes Mofcovites for^ 
pes «1 tirent du Mecklenbourg à la fin dejuiller, 

» nfin" 1 & * l’exception de trois mille- hommes qui y 
Fcur ’ refterent au fervice du Duc, lequel char- 
nel d«f. gea fa Noblefle de tout le fardeau de leur 
rdn. entretien. Maté quoi-que la Cour Czariejp- 

ne cherchât à s’en faire un mérite auprès 9 
du Roi d’Angleterre & du Régent de Fian- 
ce , néanmoins le véritable motif de cette 
retraite fut rendu public parle Mémoire que 
je Vice- Chancelier du Czar dreflapour lui 
confeiller de prendre d’autres mefures cjue 
par le pafie. Il reprefentoit à fon Maître 
dans ce Mémoire » que s’il faifoit la paix, 
avec la Suède > conjointement avec fes Al- 
liez >. les .complaifances qu’il feroit oblige 

• n O- 
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d’avoir pour eux,, lui feroient perdre une I7 1 7* 
' partie des conquêtes qu’il avoir faites , puif- ~ 
que S. M. Suédoife fiûfant en ce cas là des 
Cédions con/îderables aux Rois de la Gran- 
. de Bretagne , de Dannemarck: & de Prude , 
fe trouveroit par là dans la néceflité de fe 
• moins relâcher à l’égard du Czar. Que les 
Puiffcnces Médiatrices feroient toujours 
plus portées pour les autres Alliez du Nord* 

* que pour S. M. Czarienne. Qu’ainfi Tuni- 
que parti à prendre étok d’accabler le Roi 
de Suède par toutes les forces du Czar , .eiï 
les tranfportant dans fbn Royaume , & de le 
forcer par là à accepter telles conditions qu - 
on voudrôit lui ujipofer *, que le Czar aianc 
de fi gifles fu jets de fe plaindre de fes Alliez 
droit très- bien fondé à faire ainfi fa paix fé- 

Î arée , fans y employer aucun Médiateur. 

e Mémoire étaloit enfuite les prétendus 
fujets de plainte que leurs Maj.efle 2 Bri- 
tannique , Danoife & Prufifrenne avoicnt 
donnez au Czar y & ajoutoit par raport à 
. la Pologne , que cette Couronne n’aiant 
jamais été admife pour aucune part des Con- 
quêtes , elle ne devoir auffi entrer en rien 
dans laconclufionde la Paix. On farfoit voir 
après cela la facilité qu’aucoit le Czar à 
. tranfportef quatre-vingt mille hommes en 
4 Suède par un Trajet fort étroit , &: que cet 
effort obligeroit d’autant plucôc’le Roi de 
Suède à accepter les conditions du Vain- 
‘queur > qu’rt auroit par là les moyens de 
reprendre aux autres Alliez du Nord ce qu’- 
ils a voient pris fur lui. Le Czar quitta la Hol- 
lande dans la refolution'de ne plus vacquer 
qu’à ce projet , ôc de le mettra eA exécu- 
. * ' " ’ tion 
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‘171 7 tioa, en cas que le Baron de Gortz ne put . 

» réulïïr par Tes perfuafions à amener le Roi 
de Suède au point que defiroit S. M.Cz. 
Ce fut par raporr à ce grand deflfein qu’Elle 
retira fes Troupes • d’Allemagne , pour le# 
avoir à portée de la Suède, & pour inti- 
mider parla les Suédois , & faciliter d au- 
tant plus la négociation du Baron de Gortz. 

Lmm'i- Miniltre avoir été relâché le 1. d’Août, 
Suédoix P eu de î ours après le Comte de G yllenborg, 
rom & cela en confideration du Duc Regent de 
élargis» France, qui avoir fait aiïurer S. M. Br. par 
M. d’Iberville Envoyé Extraordinaire du 
Roi T.C. « que S. A. R. étant inftruite des 
• y> véritables difpoiîtions du Roi de Suède 3 

» pouvoir lui répondre que ce Prince na- 
»voit jamais eu , ni n’avoit point encore 
y> intention de troubler la tranquillité de \x 
*> Grande Bretagne j qu’il n’étoit entré dans 
» aucun des deneins'attribuez à fes Minif- 
aotres y qu’il regarderoit comme une choie 

- 3 >injurieufe pour lui le fimple foupçôn qui* 
33 eût eu part à de pareils projets qu 1* 
fe propofoit , lors que fes Minières Juc 
soieroient remis , d’examiner leur conduite 
33 pour en faire bonne juftice , s ils avoient 
saabufé de leur caraétere. Qu après cette 
33 Déclaration , S.* A. R. efperoit que le 

• 33 Roi de la Grande Bretagne voudroitbien 
33 prendre la réfolution de renvoyer le Com : 
33 te de Gyllenborg au Roi fon # Maître, cC 
33 de confentir à ce que le Baron de Gortz 

* 33 fût aulïi mis en liberté > fur l’engagement 
33qu’Elle prenoir que le Sieur Jackfon fe- 

• 33 roit dcyuêTne élargi fans retardement a : 
ce qui fut dfebord exécuté de paît U d autre. 
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Le Baron de Gortz ne fut pas plutôt en 1717. 

liberré qu’il eut diverfes Conférences à Zut- • 

phen avec le Réfi'dent de Suède , &c une en- Le Baron 
trevuëàLoo, à lafînd’Aoûc, avec S. M. de Gort * 
Cz. 8c avec fes. Minières , où il fê chargea 
é’ajuffcer err trois mois de tems r après fon gravée 
arrivée en Suède » tous les différends de S. kc»«, 
M. Suédoife avec le Czar. Ces mefures ainfi 
prj fes, il partit pour fe rendre en Suède par 
Revel , muni d’un Paffe-port de S. M. Cz. 
laquelle 4c fon côté s’engagea à demeurer 
dans une entière inaction contre S. M. S- 
jufqu’à la fin des trois mois. * 

Qes intrigues S c l’entrevue de Loo ne fu- 
rent pas fi fecrctes, que le Roi de la Grande 
Bretagne n'en reçut des avis certains. Il or- 
donna à M. Weber fon Réfident à Peters- 
bourg d’en faire des reproches auxMiniftres 
du Czar , aufïi-bien que de la Négociation 
de Paix particulière que S. M. Cz. avoir 
chargé le Baron, de Gortz , de moyenner 
avec la Suède. Ces Mfniffres prirent le par- 
ti dernier hardiment l’entrevue de Loo , de 
laquelle pourtant ils furent obligez de con- . 
venir peu après. Ils parurent tomber des 
nues quand on leur parla d’une Négocia- • 
tion de Paix feparée avec la Suède , & ils la 
dtfavouerent avec ferment , s’étonnant que 
la Cour Britannique eût pu ajouter, foi à de 
telfavis. 

Le Duc d’Ormond , autre Parti fan du 6ener*fi«* 
Pt étendant , étoit alors caché à M ittau , par du . 
la connivence du Czar. Son deffein n’étoit. 
gas feulement de négocier le Mariage "de fon re U f uf * r 
nouveau Maître avec une Nièce de S. M. d’admew 
Cz. mais encore de paffer en Suédé pour 

* rvpr Coui 
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perfuader au Roi de faire fa Paix avec lé 
Czar , 5 c de tourner toutes fes vues à mettre 
le Prétendant far le Trône de la Grande Bre- 
tagne. Ce Duc envoya*en Suède le fieur Ir-*- 
neghan , dont on a déjà parlé , pour obte- 
nir de S. M. S. la permiflron de fe rendre au- 
près d’Elle en qualité de Miniflredu Préten- 
dant. Irneghan avoit ordre de s’adrefler au- 
Baron de Gortz * à quoi il ne manqua pas y 
mais aiant rapporté au Duc que le Roi- de 
Suède avoit de très-fortes raifons pour ne le; 
pas admettre j le Czar refufaauffide fon cô- 
té d’admettre le Duc à Peterlbourg , où kr 
prcfence d'un homme auflî connu aujoic 
trop manifefté des deiFeins qu’il n’était pas* 
encoretems.de faire éclater. On jugea donc 
plus à propos de faire partir le Duc deMic- 
tau , 8 c de traiter les affaires fecrergmenc à* 
Peterfbourg avec Irneghan , homme ac- 
crédité par le P > étendant y &C qui avoir beau- 
coup de part à fa confiance. Sur quoi il efk 
à propos de remarquer , avec l’Auteur dm 
Manifelte d’où je tire le détail de cette .in- 
trigue , que le Roi de Suède en refufant do* 
recevoir chez lui le Duc d’Ormond & les- 
autres Miniltrcs du Prétendant, a montrée 
plus d’égards pour ‘ le Roi de la Grande* 
Bretagne , tout fon Ennemi qu’il étoit m.' 
qualité d’Eledleur y que n’en a montré le- 
Czaf , quoi-qu’il fût en Alliance ave<? ce 
Prince.. • , : 

Tout fe d-ifpofoif donc fous main pour 
former un Congrès. Oh vit le Grand Maî- 
tre d’Ærtillerie Bruce & le Confeillcr Olter- 
man, partir tout d’un coup de Peterfbourg 
vers le milieu de Janvier de l’année fuivan-. 

* . te.- 
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*e. Le premier ne difïimula point qu’il 17 1$. 
prenoit-la route de Einlande, mais il pu- ' — 
blia que c’étoit pour y viiiter PArtillc- ‘ u a n n e 
rie, les Places , 6c les Magazins, &r pour f £p , t é e 
préparer tout à une vigoureufe campagne entre u 
.contre la Suède. Mais le Confeiller Oficr- 
inan, qui ne pouvoic pas alléguer de pareils ** * z% 
prétextes ,-fe trouva fort embaraffé. Il avoir 
toujours aiféété de traiter le Réiident We- 
ber en ami , & même en ami Confident. Ce 
Réfîdent qui avoit eu le vent du véritable 
jfujet de Ton voyage , lui en parla très-forte- 
ment , lui reprefenta combien le Roi 
d’Angleterre auroit lieu de trouver mauvais» 
qu’on lui -fît my ftere du deflein de traiter la 
Paix avec la Suède , pendant qu’on faifoit 
actuellement partir des Plénipotentiaires 
pour cela, le priant de confîderer les, fâcheux 
eifets que devoit neceflairement produire 
un procédé fi contraire à l’amitié & à l’Al- 
liance établie entre leurs Maîtres. Olterman. 

Et alors au Rëfîdenc Weber les fermens les 
plus exécrables qu’il n'.y avoit rien de fcm-. . 
blàble fur le tapis , & que le Czar.étoit fort 
éloigné d’avoir de telles penfées , ajoutant 
que pour lui il alloit trouveaS. M Cz. à 
Mofcow où elle étoit alors , s’etant obligé # 
difoit il., de porter au Vice -*C*hancel 1er 
Schaffiroff des papiers, imporcans. Cepen- . 
dant il partit quelques heures après pour 
Abo*„i 8c il fui vit en diligence M. Bruce 

' . * ‘ ' pour . 


* Ville delà Province de Finlawde fituée/ur le Golfe de 
ce nom à l’cmbouibure de la "Rivière d'Ai rajoki- Cette 
Ville a un bon Port , un Evéché (WFragant d’Upfal érigé par 
le Pape AdMtn,lV. l'an 1158. St une Univerfité fondée 
par Ii Reine Chriftine. Çlle *- été pref«jue toute confumcft 
far un incendie l'an 1*7:8, 
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1*17. pour ouvrir les Conférences avec les Pléni- 
“ potentiaires de S. M. Suédoife , ce qdi fe fit 
fur des lettres d’invitation du Baron de 
Gôrtz , qui promettoit de fe rendre incef- 
famment à cette enrrevnë. Mais'après y a- 
voir fait attendre ces deux Minières inuti-" 
• lement plus de deux mois, il propofa par 
Lettres l’Ifle d’Ahland*, 5c d’y faire bâtir 
des Maifons commodes pour s’y aflembler \ 
à quoi la Cour Mofcovite, quoique très- 
fachée de tous ces délais , donna les mains , 
tant Elle apréhendoit de voir échouer la né- 
gociation. Mais malgré l’extrêmé impa- 
tience qu’avoit le Czar d’aprendre l’arrivée 
du Baron deGortz à Ahland, ceMiniftrc. 
n’y arriva que le 17. de Mai, peu après le 
Comte de Gyllenborg. D’où l’on peut juger 
de là foliditédu prétexte que les Miniltrex 
du Czaralleguoient alors pour juftifier ces 
Conferences,favoir que leur Maître ne pou- 
voit pas fe difpenfer d’écouter les propofl- 
tions que le Roi de Suède lui vouloir faire : 

* n’étant pas fort vraifemblable, que fl S. M. 
Suédoife eût voulu faire les avances & les 
premières ouvertures , Elle eût -laifle pen- 
dant quatre fhois les Plénipotentiaires du’ 
Czar le morfondre à A bo. '■- 
pirpolî- Quoi- qu’il en foit des difpofltions du Roi 
Roi* de de Suède , par raport à cette paix particu'- 
suéde i liere , tou jours paroilfoit-il dilpofé à en con- 
u Paix clure une generale , moyennant une reltitu-- 

generale, . tion 

« 

* LMfle d'Ahland eft fituée à l'entrée du Golfe de Both« 
Aie , & fort prés de celui de Finlande , bC a titre de Comté 
dépendant des Suédois. La forrerefle de Caftelhom cft lç 
(cul lieu confiderable de cette lflc. 
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tion pleine Se entière de tout cequi lui^voit 1717. 
été enlevé par les Alliez du Nord. Il préten- ,,am 
doit pouvoir demander cette reftitution.avec 
d’autant plus de raifon , que c’étoicnt ces 
mêmes Alliez qui les premiers lui avoient 
iufeiré cette injufte guerre. Il fit donc décia# * 
rer à l’Empereur par Ton Miniftre à la Cour 
de Vienne » qu’il ptoitprêt d'envoyer fes 
«Plénipotentiaires au Congrès rju’il plai- 
«roit à S. M. Impériale de dèfigner , pour y 
» traiter de la forme de cette reftitution. 

^ Qu’il attendoit de la juftice de l’Empe- 
«reur; qu’il netraiteroit pas S. M. Suédoife 
» fur le même pié que les Infra&eurs de -U 
«Paix, mais que fes Provinces d* Al lema- 
«gne lui aiant été enlevées fï injuftement 
«parles Alliez du Nord,il regarderoit aufli 
«comme jufte la demande d’une reftitution 
«pleine & entière. Que fi partant S. M. 
«Impériale vouloir encore différer à fede- 
«clarer fur cette reftitution *, & propofer 
« formellement à S, M. S. Se à fes ennemis la 
«Ville de Brunfwick pour le lieu du Con- 
«grès , non pour y juger en qualité de Juge 
«Souverain de l’Empire lacaufe de S. M. 
«Suédoife, qui était indubitable en elle— 
«meme*, mais feulement comme Média- 
«teur, pour y employer fes bons offices, 
«conjointement avec la France , & pour y 
«difcuter& débattre les matières, S. M. 
«Suédoife ne refuferoit pas plus long-tems 
«d’envoyer fes Plénipotentiaires à Brunf- 
«wick , fans avoir la Déclaration prélimi- ' 
«naire de S. M- I. touchant la reftitution 
«qu’Elle demandoit * quoique S. M. Sué- 
«doife fut bien en droit de perfifter dans la : - 

, « de- 
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i>o8 HISTOIRE 
» mande qu’Elle avoir fait cy-devant-de 
■ «choïfir une autrç place que BrunfwicK 
»pour le Congrès general , d’autant que 
*>cecte Ville avoir çcé nommée fans leçon- . 
3»fentement préalable de S. M. S. ôc contre 
pl’ufage , lequel ufagedemandc avant tou- 
rtes choies 3 le conicntement unanime- de 
»cous les intereflez. A l’égard de la Mé- . 
»diation de là France , le'Roi de Suède dé- 
a»claroit , qu’il ne pouvoir pas empêcher 
3? les Alliez du Nord, de la rej crier -, mais 
» qu’on ne pouvoir pas non plus exiger de 
»lui qu’il en exclut cecte Couronne, puis, 

qu’elle l’avoir déjà acceptée comme Ga~ 
sj rand de la Paix de Weltphalie & du Nord» 
s» Que S. M. S. avoit cett'e confiance en S. M. 
m I. que , fans avoir égard à Tes autres vues , 
s» Elle voudroit bien en vertu de la Média- 
>? tion , contribuer à la réufîite d’une affai- 
>*rc auffi épineufeque le rétablifTement de^ 
m la rranquilliré & de la Balance du Nord4- 
»ce qui n’empêcheroit pas que S. M Impe- 
» riale ne conservât toujours la principale 
» Médiation de la P^xdans l’£mpire Ro- 
umain , & qu’il ne dépendît toujours d’Elle 
*>de régler un fi important ouvrage de la 
» manière que fa gloire le demandent , lors 
ss qu’il lui plairoit de fe charger d’un fi pe- 
ss fiant fardeau, fuivant la jultice de lacaufe 
sade S* R. Suédoîfe, 8c les véritables in- 
» terêts tantdc l’Empereur que du S. Empi? 

» re Romain ». 

Le Miniltre Suédois avoit particulière- 
ment ordre d’infilter fur une Déclaration 
pofîtivc, fi S. M, I. perfiftoit dans le fenti- 
ment d’établir cette négociation de Paix à 
• , ' * Brunf- 


DÉ SÛEDE Li v. XI. 109 
,'Brifhlwick. Mais-le Roi ayant apris peu de 1717. 
tcms après que la Flote Angloife étoit eif- 777- 
trée dans le S’und , il déclara qu’il ne feroit 
jamais de paix , fi l’on prétendoit l’y obliger p^™' t ' c ’ 
par la force.des armes. C’eft ainfi que ce Mo. q Ue de 
narque , toujours ferme malgré fes revers recevoir 
dans la r éfolution de fe défendre jufqu’à la î a Lo * 
derniere extrémité , aima mieux s expofer a 
perdre le relie çte fes Etats , que de paroître 
forcé d’accepter une paix telle que fes Enne- 
mis vouloient la lui prelcrirel Que ne fit- il 
point dans.cette courageufe réioïution ? Et 
jufqu’où lés fideles Sujets ne portcrent-il* 1 
pas leur zélé pour, fon fervice ? 

Les grandes fommes que le Baron de Gorrz Mefures 
avoir négociées en differens pais ayant qu ’’ prJt 
'manqué, le Roi fut oblige d’y. fupléer pax Jfo r r . cer 
d autres voyes,& en particulier par celle • 
des impôts. Tous ceu^* qui poFtoient des 
habits de foye , de belles perruques , dés 
épéeS magnifiques , furent taxez , avec dé- 
fénfe d’en porter déformais j &c à l’excep- 
tion de quelques mal- intc’ntionnez qui & 
plaifpnt dânsle defordre, toute la Cour fé 
•fournit fans peine à une réforme devenue 
néceflairê. On fit la’vifite à' Stockholm 1 
«dans toutes les Maifons , ■& l’on prit uh‘ . 
fêtez de toutes’ les provifions qui y étoienr,» 
afin d’en tirer le fuperftu pour être tranf- 
portéxians les Magafins*du Roi. CeÉfince 
fit acheter pour fon compte-tout le fer qui . 
étoit 3 àns le Royaume ,qü’il fit payer par- 
tie en billets, partie^en argent, fie en tira 
des fournies très-confidérables. Les habi- 
tâns de la Campagne , dont on pouvoir fe 
pafifer pour la culture des Terres 1 , furent? 

Tm, Xi,' S; enrô^f 
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1718. enrôlez pour la défenfe du païs \ $C ^u£ 
qu’aux jeunes garçons , qui n’ctoientpas al- 
lez forts pour labourer , s’offroient de pren- 
dre le moufquet, pour rendre les fervices 
dont ils éroient capables. Ces Milices in- 
corporées dans les Troupes réglées ne lai 1^ 
ferent pas de foriherde bons Régimens, fur 
iefquels on pouvait d autant plus compter , 
qu’ils combatroient pour leurs foyers &C 
poyr la liberté de leur Patrie. Par fcc moyen- 
le Roi eut en peu de rems une bonne Armée 
dont il fît la revue au mois-de Marsy&r quoi- 
que Sa Majelté eut été attaquée peu aupara- 
vant du mal de poirrine auquel Elle étoit 
Sujette ,.Lllc fut bien tôt en état de travail- 
ler avec fon activité ordinaire à fes armé- 
niens de Terre & de Mer. L’Année de terre 
• etoit d’environ trente cinq mille hommes 
de belles Troupes fans compter lés Milices,, 
dont une partie fut police fur le bord du 
SwinfundjOÙ ils fe retranchèrent jufqu’aux 
dents. La flore devoir être de 16. Vaiflcaux 
de ligne , outre' un grand nombre de bâti»* 
mens de tranfport j ayant à bord quinze à 
feize mille hommes de débarquement,delli- 
nez pour un expédition qu’on avoit grand 
foin de tenir fecrete. 

J] eff in» Les Danois informez de ces préparatifs, 
\yicié faifoient tous leurs efforts pour les ruiner, 
ïilnou Le .Commandeur «Tordenfchiold , $ès le 
dans fej mois de Mai de l’année derniere étoit ar- 
ïrcpaf». rivé devant Gottenbourg, avec deuifVaif- 
***' * féaux de guerre, deux.Prames ôc huit Ga- 

lères, & avoit remonté la riviere fans être 
aperçu des Suédois , dans le deflein de brû- 
kr leur Efcadre qui étoit dans ce Port. 

Mais 
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Mais aiant été découvert par un Capitaine 
de la Nation ,^ prifonnier'ien NoAvege , qui 
avoit éré relâché fur fa parole quelques 
jours auparavant , il trouva que les Suédois 
avaient mis leurs Vaifleaux à couvert , ten- 
du des chaînes, dreffédes batteries, & a f- 
femôlé deux à trois mille hommes fous les 
ordres du Prince de HefTc-CafTel. Ile Com- 
mandeur Danois ne laiffa point de brû- 
ler quelques . Vaiffeaux Marchands , entre 
autres huit prifes H°Uandoi fes, de ruiner 
quelques batteries & quantité de cordages. • 
Mais par la bonne conduite du Prince qui * 
commandait les deux à trois quille Suédois , 
il fut repouifé avec perte de .deux de fes Ga- . 

• leres & d’environ -cent cinquante hommes. 
Le Prince fit arrêter le Vice- Amiral Stronaf- 

• tierjiôc le Commandant de là Ville , accu- 
fez de n’avoir pas fait leür.dcvoit en cette 
occafion. Toutefois, pour n’être pas. e*- 
pofé à l’avenir à de pareilles irftltes , le 
Roi ordonna de conduire un nouveau Fort, 
&, en attendant, d’élever une batterie de 

• gros canon , pour défendre l’entrée de ce 

• Havre. Dans le même deifeip , il* fît placer 
â chaque côté des deux Forts , qui font à 

^l’entrée du Port de Carelskron , un Vaif- 
*fe au de Guerre avec un Brûlot , & un peu 
. çlus avant quatre Galiotes à bombes. On . 
ôta aufïî les Signaux , qui fer voient à mar- 
quer les endroits où font les Ecueils*qu’on 
doit éviter : en forte què les ftot.es Angloi- 
, fe & Danoife, qui parurent plufîeurs fois, 
devant Ce Port , n’oferent néanmoins y en- 
trer, ni rien entreprendre de confidérable. 
Elles" débarquèrent feulement quelques 
. . S i Trou- 
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1718. Troupes dans BUtkivg » & enfuire dans I’île 
■* — d’Oiland ,tfcù elles enlèveront quelques bes- 
tiaux &autre Butin.. . 

n donne 5. M. Suédoife ne s’occupoit pas telle— 
unfr Dé m ent du foin de munir Ton pays au dehors 0 - 
arwfaveur < 3 U ^ ne s’apliquât aufïi à le faire fleurir aa. 
des e- dedans > pour y. entretenir la Paix & l’abon- 
traniers dance. Et comme rien né pouvoir y con- 
qui vien. tribuer davantage > que d’y attirer des Etran*- 
j 'établir S ers & des Artifans de. toute pTofefliorf, ce 
mi sué- Prince déclara par. un Èdit du 17. de Mars *. 
de. «que tout les Gens de métier qui vien- 
«droienc des pays Etrangers dans fom 
. «Royaume , upur exercer leur Art, fe- 
«roient non feulement libres & à l’abri de- 
^ ^tout enrôlement , de forte qu’aucun En- * 

' «jôleur ne les inquiéteroit en aucune ma- 
/ « niere que ce pût être j mais qu'ils feroienü 
«aulfi ex^mts de tous impôts & contribu» 
«*iç>ns , auxquels les autres avoient été fu- 
. «jets jt^u’alors. Qu’il feroit donné & 
^chaque homme de métier , à fa première 
* «arrivée dans le Royaume , pour fes be~ 
«foins ou pour continuer fon voyage dans-* 
«le pays*, quarante Dahlers en argent • 
«aux autres -jeunes gens , qui ne favoient- 
« aucun métier, trente D.ahlers en argent 
. « ordonnant, à tous ceux qu’iLapartiendroit ,* 

. «au Gouverneur General de la* Ville de-. 
«Stockholm, & aux autres Gouverneurs 
«&: Çhefs des Provinces r de payer eux,- 
«•mêmes ou de faire payer par le Magif- 
«trat des Villes où ces fortes de gens 
« pourcoient aborder , les fufdites fbmmes 
« deftinées en leur faveur -, des Deniers 
Royaux qui étoient entre leurs mains, & c . . 

£nf\n! 
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Enfin le Roi étendant Tes foins jufques 1718k 

horsdu-pays v. fur cei x à qui-il avoit donné 

jufqu’alors tant.de marques de fa Ptotec- . l ]. n rc 
tion Royale , fît préfenter au mois de Juin 
un Mémoire à l’Empereur, par fon MiniRre ment i 
à Vienne i pour fe plaindre de l’inéxîecu- l'^npc- 
t-ion des Traitez de Weflpba'i* 6c d' Ale-Kan- f. e e u n f tx d é ' 
(ladt r par raport à. la liberté de la Religion c '"; e 0 V 
Proteftante ,, qu’on oprimoit de plus en du Trai-, 
plus en Si lefie' 6c ailleurs >. mais quelques tfd’AU- 
prieres que ce Monarque fit faireàSaMa"- 
jette Impériale de donner des ordres nécef- 1 
faites pour prévenir les- fuites de.ces infrac- 
tions , il fur aifé de réconnoîtrç qu’il n’é- 
toit plus en Saxe pour les rendre efficaces- 
par fa préfence.. Il en alla à. peu près de 
même des. plaintes, qu’il fi c à- la Diète de 
Rarisbonne d’une Confpiration formée • 
pour enlever le. Rçi Staniflas dans le Du- 
ché de Deux- Ponts : Tant il y a de diffé- 
rence entre un- Roi redoutable par fes prof- 
peritez:, & un Roi qui ne conferve de con- . 

fideration >quç par fes malheurs ôc la gran- 
deur de fon courage !: Je reviens aux Nègo- 
ciations.de la Paix du Nord , qiie les inté- • 
reffez . croyoient faciliter par cet enleve- 
mentdont le complot fut. découvert. 

Toutes les menées de la Cour Mofco- suite des 
vite , dont j’ai; parlé il n’y a pas long- Négocià- 
tems, 6c fur tout l’entrevue de Loo avec le y, 005 
Baron de Gortz obligèrent le Roi de .la Jfc. 
a faire paffer en Suède au mois dè Mars 1 
le Confeiler Sclrrader , pour y reconnoî- 
tre le terrain v & pour s’informer des dif- 
pofitions de S. M. Suédoi/b ôc du fondey 
*uent. des bruits qui fe répandoient d’une- 

. Eaix\ 
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1718. Paix particulière prête à fe conclure entre 
■' ' Elle & le Czar. Ce Confeiller fe rendit à 
Lunden en Scanie > d’où , après un féjôur 
de trois femaines , il retourna en AngLter- 
# re fans avoir vu le Roi de Suède , qui étoic 
Alors à Srromftad. .Un Miniltre MofcOvi-, 
te , dans un Ecrit public dorft je' parierai < 
en fon lieu , -prétend que ce voyage du fieur 
« * Schrader fut ce qui .détermina. le C^r à 
former le Congrès d’Âhlancf, mais il auroit 
dû fe fouvenir que les deux Plénipotentiai- 
res deftinez par Sa Majefté Czarïenne pour 
ce Congrès*, étoientpartis , cpmme. je l’ai 
dit ci-devant, pour Abo, dès le milieu de 
* Janvier de cette année. 

Et des in- ’ Cepejnd^nt les Jacobites * ne s-’endor- 
trîgues naoiencpas Le Médecin Areskin,leür grand 
du t czîr Patron, fécondé du Chevalier Sterling fon 
Êwfffàu P arenr 5 prenoit un fofn extrême de leurs 
res du'" intérêts auprès du. -Czar ; & le lîeurlrne- 
Préten- ghan qui arriva à’ Peterlbourgà la fin de 
dant, Mai s fe £. t j our jufquçs aux Miniftres.dll 
. Czar & délivra au Vice -Chancelier un 
Mémoire pour lui recommander les inte- 
rets du Prétendant , lui faifant valoir Les foins 
que lui îrneghan avoit prii dans fon voya- 
ge en Suède pour raprocher du Czar Sa 
Majefté Suédoiïé , & pour lui infpirer des 
*. pen/ees de Paix. Il demandoit qu'auiTi-tôt 
. que certe Paix feroit conclue -, le Czar vou- 
lût bien alïifter le Roi de Suède pour tente* 
* r “- 

* C r eft le nom qu’on d6nne aux Pattifanj du Trétn i- 
drttti .qui fe nomme y*cqutj r , comme fon Pcre. Tout ceci 
, eft tir/ du Manifefte du Koi d'Angleterre , intitulé R«i«- 
««., tic. que y ai déjà cité.- • 
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l’expédition projettée en Ecoflc, & il fe van- 
ta d avoir eu des affurances du Czar, par Tes 
Miniftres , qu’il feroic fort aife de rendre; 
fcr.viceau Piétendant : que le fieur Ofterman 
auroit ordre de déclarer au B^ton de Gortz 
que c’étoient là les intentions de Sa Majefté 
Czarig^ne , & que lui Irneghan pourroit 
correfponcfre là-deflus avec le Baron. 

On employa même cet Irneghan à négo- 
cier par Lettres* avec l’AmbafTadeur d’Éfp. 
à la Haye , fon-ami>un plan d’ Alliance entre 
. le Roi d’Efpagne , le Roi de Suède & le* 
Czar , dans laquelle on fe^flatoit d’attirer 
aufli le Roi de Sardaigne , par le moyen des 
Jacobites qui étoient eu Italie. Et les fré- 
. quentes entrevues qu’il y eut alors entre le 
Miniftre du Czar à la Haye & celui du Roi 
Catholique * firent affez voir que la .Cour 
Mofcovite pouffait très-férieufëment cet- 
te Négociation. Aufïi aprit-on peu.dc tejns 
après qu’on follicitoit le Roi d nfpafgne de. 
la part du Czar à entrer avec 'lui dans une 
Alliance ofFenfive contre le Roi d’Angle- 
terre;v & depuis enccfre , que le Czar re- 
chercha alors l’amitié & UAlliancê du Rot 
d’Efpagne en faveur du Ptéundant contre 
Sa Majefté Britannique. Nous verrons dans 
peu comment ce projet fut encore renou- 
vellé Kannée fuivante. 

Pendant qu’on reçetfoi&fi favorablement 
les Mémoires d’Irneghan » & qu’on lui don- 
noit de fî flateufès efperances 4es Miniftre» 
du Czar nioient hardiment * au Réfîdent 
Anglois Weber qu’il y eût un tel kpmme 
à Petersbourg : & comme ils ne pouvoient 
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1718. pas nier que le Chevalier Sterling'n’y fut , 
" ils affinèrent le Réffdent,.que le Czaravoit 
ordonne à ce Chevalier de fortirde fês Etat' ; 

* .mais bien loin que cela fur exécuté, le Czar 
s’étant rendu à Revel à la fin Vie Juillet , le 
Chevalier Sterling eut permiffron de le fuj- 
vre , 8c d’y prendre foin des affaires du Pré- 
tendant , enTabfe-nee d’Irneghân qui étoit 
refté à .Petersbûurg. 

te Baron Le Baron de Gorrz, durant ee rems-là , 
de Gonz laiffant le Comte de Gyllenborg à Ahland 
ftcre't'd 5 E our éontintfer les Conférences alla trou- • 
cesnégo! ver le Roi de Suède pour favoir fesdernie- 
ciatioir s. res intentions ; après quor il* revint à Ah- 
Jand au mois d’Aoûr. Le Cz^r croit alors' 
à Ango ^vec fa Flotte v il avoir permfs au • 
Chevalier Sterling d’y êrre , afiirqu’il 

. pûtaprendre d’autant plutôt les réfolunons* 
par raport au Prétendant que le Baron dô 
Gçrtz a«roit aportées de la part du Roi dé - ’ 
Suède. Ainfi toute la Campagne du Czâr 
paffa dans une parfaite inaction , ce Prince 
ne voulant pas déranger par la moindre hof- 
tilité le projets pacifiques qui étoientfur le 
tapis. Dé là S.-Mi; Czarienne fe rendit à:*. 
Abo , avec fes Galeresôf fes Gardes , pour 
être plus à portée des Négociations, & pour 
y avoir plus d’inflOence , pendant que le? 
Miniftres des Allicz # du Nord , qui avoient 
fuivi le Czar à Revel, furent obligez d’y 
reftêr. On ne pewnit qu’au feul Baron dé 
Maderfelt , Envoyé du Roi dç Pruffe , d’aF 
1 er. à Abô. En vain les Miniftres de* Leurs 
Majcliez Britannique , Danoife , 8c Polo* 
îioife firent les plus forces inftances pou* 

. obte-- 
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obtenir la même permiflion. Elles furent 1718. 
inutiles. On leur confeilla de retourner de — — — 
Revel à Peterfbourg pour y attendre le Czar* 

St on ne leur parloir jamais de ce qui le 
traicoit à Ahland, que d’une maniéré énig- 
matique St toute mylterieufe. Le Czar , • 
après avoir fait La Campagne du monde la 
plus pacifique , retourna le 14. de Septembre 
à Peterfbourg. 

Le Baron de Gortz , à Ion retour d’au- 
près du Roi de Suède, avoir eu à Ahland 
de longues St frequentes Confèrences avec 
les Minières de S, M. C. pendant qu’EUe 
cioit encore à Abo pour les diriger. Le ré- 
sultat fut que le Baron de G?>rtz retourne- 
roit en Suède une fécondé fois , pour faire 
aprouver à S. M. Suédoifc les plans faits à 
Ahland , & pour raporter fonconfentementi 
ii parut pour cet effet d’Ahland à la fin de 
Septembre. Les Conférences continuoienc . 
pour la forme avec le Comte de Gy Uenborg*, 

St le Czar fe tenoit fi afluré de l'exécution des 
belles promeflcs que le Baron de Gortz lui 
avoit*faites , qu'il confentit à l’échange du 
General Renfchild , Sc le renvoya ei\. 
Suède. ' . v 

Le grand point de vue du Czar étoit de 
garder par la Paix non feulement l’Ingrie 
* St une panie de laCarelie , niais aufll Re- 
vel St l’Elthonie, Riga St la Livonie. Il 
ne vouloir reftituer à la Suède que la Fin- 
lande St la Carelie , excepté ce qui lêroit 
démembré de cette derniere Province. Il 
paroît que le Baron de Gortz flatoit le Czar 
dans ces efperances,, & qu’il s’attendoit 4 
porter le Roi de Suède à toutes ces Ceiïîons, 

Tom. xi. X moyen* 
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t 7 i$. moyennant les fecours de mec & de terre 
1 qu’il fourniroitàcePriuce,tant pour rétablir 
le Roi Staniflai fur le T rône de Pologne , que 
pour reprendre fur les Rois de la Grande 
Bretagne & de Dannemarck ce qu’ils a- 
voientpris fur la Couronne de Suède. Le 
Roi de PrufTe devoir auffi être compris dans 
le Traité. Mais le Czar, pour fe procurer i 
foi-même des conditions d’autant meilleu- 
res,s’obligeoit à.faire reftituer à la Suéde,par 
S. M. Pr. Stettin Sc fon Diltricl , moyen- 
nant un équivalent qu’on devoir lui don- 
ner ailleurs. C'eft ce qu’on peut voir par 
laleéturedes Plans concertez entre le Sieur 
Ofterman & le lîaron de Gortz , que je vais 
tranfcrire ici mot à mot, tels qu’ils furent 
trouvez parmi les papiers de ce dernier Mi- 
nière. 

»!»« » I. Le Czar promet & prend fur foi de • 

ïencerté » faire exécuter au pied de la Lettre le Trai- 
ic'le si! d’Alt-Ranftadt, enforte que la Répu- 
dier * oblique de Pologne ne fera plus aucune 
*nan «difficulté de reconnoître à l’avenirde Roi 
pour »Sraniflas pour fon légitime Roi,& tle le 
ueie'cz. w recevoir en cette qualité. Pour cet effet 
& le Roi » le Czar envoyera au Printems prochain 
de Sué- »en Pologne une armée de 80000. hom- 
|1?» » mes au moins. Sa Majefté Suédoife , pour 

«apuyer ce projet, paflera en Allemagne 
«en même tems avec une nombreufe Ar- 
«mée, qui agira de concert avec celle du 
«Czar dans "la même vue > & au cas que 
«quelque PuifTance voulût prendre part 
«aux affaires de Pologne, & empêcher le 
«rétablifTementdelat^ix d’Alt-Ranftadt » 
«Leurs Majeftez Suédoife & Czarienne 
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MnrJr '-tienne mettra tout en nfaov. 
>»n=n accomm odcr à l'amiable les difle. 

>‘potdlZ%T nt *««" & 1« terres q^ï 
„ ch" nr î en . Pomerame , comme auflî rou- 
nanr la démolition de Wifmarf à u 
«quelle on travaillok afluellccm S ' 
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^c%Z\VclttV e,m lc Plan formé 

îtra^æsï&i 

»IIL Le Czar trouve non feulement iuf.- 

T i te, 
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. » te , que pour les Pays & Provinces con-, 
« fiderables que le Roi de Suède lui cedc , il 
i» ait ailleurs une fatisfaction & un équiva- 
» lent convenables* mais il s’oblige même 
» de la lqiprocurer , & en cas qu’un équi- 
* valent du côté de la 'Norwege accommo- 
«dele Roi de Suède, le .Czar travaillera 
«.par voyc de fait à l'exécution de ce pro- 
» jet : fi le Roi de Suède, veut paiTer en 
v Allemagne avec un Corps de quarante 
m mille Hommes , le Czar y joindra vingt 
v ou vingt - cinq mille hommes de l’armée 
« qu’il aura en Pologne. 11 les entretiendra 
«i fes dépens , & ils agiront fous les ordres 
» du Roi de Suède pour l’exécution du plan 
f» qu’il aura formé. Que fi quelques autres 
aa PuiiTan.ces vouloient s’y opofer , le Czar 
«.s’engage d’agir contre elles avec toutes fes 
«forces ftipulant néanmoins que l’équiva- 
« lent que le Roi dé Suède prendra fur le 
' « DannemarcJe ne pourra tonfifter en au- 
« cun Pays de ce côté-ci de la mer Balci- 
a? que. Les operations de mer fe fefont de 
« concert entre les deux Puifiances contrac- 
v tantes p & le Czar promet de joindre tou- 
« tes fes fortes maritimes à telles de la 
*> Suède. 

» IV. Le Czar promet & s'engage d’a- 
« gir avec toutes fes Troupes pour con- 
» traindre le Roi d’Angleterre,comme Elec- 
v teur , non feulement à reflituer Bremen 
« & Verden au Roi de Suède , mais aufli à 
« lui donner une fatisfattion convenable 
« pour les dommages qu’il a foufferts j &C 
« s’il arrivoit que la Couronne d’Angleterre 
v voulût s’y opofer, les deux Partiescon- 

» trac» 
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DE SV E D E. Lmt, Xr. m 
39 tractantes promettent d’unir toutes leurs *718. 
^ forces contre Elle 9 & de ne point mettre " “ * *" 
»les armes bas que cette reftiturion & fa- 
05 nsfâétoon niaient été réellement obtenues 
»Iur Hanover. 

»Au cas- néanmoins que le Roitde Sué- 
35dc voulût 3 avant l’échange des Ratifica- 
tions,, difpen/èr le Gzar de cette obliga« 
t tion , S. wk Ci. promet 8c prend fur loi 
39 de di/po/èr le Duc de Mecklenbourg. à 
teeder volontairement 8c à perpétuité au 

Roi 8c à la Couronne du Suède le Du- 
-»ché de Mecklenbourg 8c fes dépendan- 
•»ces, moyennant un> équivalent convenaw 
3®ble que le Czar promet de procurer au 
»Duc ; 8c comme il ne pourroit fe trou- 
39 ver que du - côté de la Pologne , le Roi 
tde Suède s’engage roit d’en effedfeuer I’e- 
^xécurion. Ecen ce casles Paélesde famil- 
3>le Héréditaires qu'il y aentre JesMailbn» 

»de Prufie 8c de Mecklenbourg auroient 
» lieu à l’égard de l’équivalent qui feroic 
a» donné au Duc de ce nom. 

» V. Au furplus les deux Parties contrac- 
tantes inviteront les aurres Puitfances & 
centrer dans ce Traité d’ Alliance , 8c Elles 
» entretiendront entre Elles une bonne arai- 
»tié, confiance & voifinage. ' 


Suivent les Conditions concertées entre U 
même Baron de Gort^& le ConfeilUr 
Oflerman , pour parvenir à U Paix . 


,.**!• 11 Y au P une Paix éternelle 8c Al- r ? o 0 n ndî l 
fiance entre les deux Couronnes. ««" d< 

T 5 » IL *»«*. 
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T 718 . 39 ÎI. Amniftic generale. 

• »I1I. Pour établir une plus étroire ami- 

»tié 6c confiance , les deux Puiflfances con- 
» tractantes font convenues de faire l’é- 
» change de certaines Terres & Pays , & de 
régies une nouvelle frontière entre leufs 
:»Etats. 

» IV. Le Czar promet de rendre à la Sué- 
»de le grand Duché de Finlande , & tout 
-»ce qui en dépend. 

*>V. La Province de Carélie, excepté ce 
•»qui en fera démembré. 

» VL Les Pui/Tances établiront une nou- 
«vallcB.irriere pour l'avenir.. (Cette Bar- 
rière^ la vérité, n’éroit point fpecifiée 
•dans le projet - y mais on y avoit joint une 
Carte Geographique,dans laquelle on avoir 
tiré une Ligne depuis Wybourg jufqu a la 
mer glaciale, en paflant les lacs de Ladoga 
6c d’Onega *, 8c les pays qui étoient en deçà 
de cette Ligne dévoient être cedez à perpé- 
tuité la Suède.) 

VII. Et comme le Czar promet de pro- 
» curer au Roi & à la Couronne de Suède ce 
a? qui fera de fa convenance d’un autre côté , 
»& de le dédommager entiéremenr,SaMa- 
y> jefté Suédoife cede au Czar de à la Cou- 
ronne de Ruflîe à perpétuité, &c. ( Le 
Baron de Gortz ri’avoit point nommé ces- 
’Ceffions dans le projet , s’en remettant à la 
volonté 8c décifion du Roi de Suède y mais 
en vertu de la Ligne dont on vient de par- 
ier, il eft évident qu’elles dévoient confifter 
en une partie de la Carelie , toute l’Eîtonie a> 
la Livonie 6c Tlngrie.) 

Enfin» 
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Enfin, Je Plan d’exécution de ce projet 
<toir conçu en ces termes : 

«Comme* il elt ftipulé dans le Traire 
> 5 avec*le C^ar , que la Paix avec la Pruflfc 
33 doit être ooncluë d’une ou d’autre manié- 
y> re , on fait fur tout entrer la Prufle dans ce 
ssPlan. 

» I . D’abord après la conclufion de la Paix , 
>3le Roi de Suède , leCzar& le Roi de 
» PrufTe tâcheront d’aflembler autant de 
33Vaifi*eaux qu’il fera nécefifàire pour le 
33 transport de quarante mille hommes , &: 
»que ces Vaifieaux - là foient en Suède en- 
>3Core avant l’hyver , pour les mettre en 
• état de lervir pour le tranfpott, auffi-tôt 
>3 que la mer fera ouverte. 

33 II. En attendant , le Czrar tiendra prêts 
^3 les Vaifleaux de guerre ftipulez dans le 
•33 Traité Auxiliaire , afin qu’ils foient en 
33 état de fe joindre à la Flotte Suédoife , 
33 au fii -tôt que la mer fera ouverte. 

33 III. De même que le Czar fora en forte 
33 qu* le Corps de Troupes Axiliaires de 
33vingt jufques à vingt-cinq mille hommes 
33deftiné pour le Mecklenbourg , y foit 
>3 actuellement avant l’arrivée du tranfport- 
33 Suédois. . . 

33 IV. Quand toutes ces forces feront 
33 jointes de l’autre côté, le Corps des Rufi. 
33 fes marchera droit dans le Pays de Lune- 
» bourg, auquel le Roi de Suédhe fera join-- 
3 » dre encore fix mille Heflois , & tâchera 
»d’avoir aufii quelques Troupes des Prin- 
3» ces voiftns. 

33 V. Mais le Roi de Suède ira dans le Hol- 
^ 3 »lfcein ôc dans le Jutland avec fon Armée,- 

T 4 
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y teftera , d’un côté pour voir fi le Dan- 
m.mpmm ssnemarck , par cette démarche feule ne 
pourra pas être porté à la Paix 1 , & del’au- 
tre,pour être à portée de fout^mr le Corps 
»des R u fies , en cas qu’il vien«c du fecouss 
3 ?aux Hanoveriens. 

33 VI. Les deux Flottes demeureront en- 
3 >femble pendant toute l’année , & tâche- 
33 ront de Doucher le paflàge de Beltz > afin 
*3 que les Troupes Danoifes en Holftein & 
» en Jutland ne puiûênt pas retourner e» 
*>Séelande > & qu’il n’en puifle être ea* 
> 3 voyé de là en Holllein-j & au relie fe- 
» ront tout leur pofllb le pour tenir la Flotte 
• >3 Danoise enfemblc , èc pour ôter au Danr 
33 nemarck toute communication au de- 
» hors. 

33 VU. Tn attendant > le Czar reliera avee 
33 une Armée tout au moins de foixantc miU 
33 le hommes en Pologne, fans déclarer fes 
x> véritahles intentions. Et au contraire oa 
33 traitera , /bus fa médiation , entre le Roi 
33 de Suède & le Roi Augufte , 8c l’o^trat- 
33 tcra ces Négociations jufqu’à cequel’af- 
33 faire avec Hanover 8c le Dannemarck 
ssfoit finie. Alors on entreprendra celle de 
33 Pologne > conjointement en faveur de 
»Sramfias. 

33 VIII. Pour ce qui regarde L'Angleterre, 
» les deux Parties prendront leurs fnefures 
33 pour ôter à la Cour les moyens d’enga.- 
3 sgcr la Nation dans quelque démarche 
33 contraire ; de même aufîi à l’égard delà 
» Hollande. . 

33 1 X. La Prufle aflemblera auto fes 
33 Troupes du côté où on le trouvera plus 
. 33 con- 
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'^«convenable pour la Caufe commune i>. 1718* 

Tels croient les Plans de la paix particu- 
licre qui fe négocioit entre la Suède & le 
•Czar: Plans,qui certainement étoient moins 
«eux du Baron de Gortz , que de la Cour 
Mofcovite , puifque S. M. Suédoife avoir 
defléin d’infiller fur la rellitution de la Li- 
vonie Sc de l’Efthonie, & qu’Elle étoit bien 
•éloignée de vouloir céder au Czar l'impôt- 
tante place de Revel. Mais le Czar, qui vou- 
Joit garder toutes lés conquêtes , excepté la 
Finlande, fit dreflferàfa modèles Plans qu’on 
yientdc voir, par le Confeiller ORerman, 
pour en charger le Baron de Gortz , elperant 
•que par les puiflans fecours de Terre & de 
A 4 er qu’il offroit au Roi de Suède pour la 
xeftitution de ce que les autres Alliez du 
Nord lui retenoicnt,& pour l’aider à rétablir 
Stanillas , il viendroit à bout de faire réfou- 
dre S - M. Suédoife à eonfentir aux CeiJions 
exorbitantes qu’on lui deraandoit. On fçait 
que le Baron de Gortz , en partant d’Âlv- 
land pour aller trouver le Roi fon Maître, 
üt entendre aux Plénipotentiaires RuflTes, 
qu’il ne defefperoit pas de perfuader S. M- 
S. d’accepter les Plans qu’il lui portoit de la 
part du Czar. 

Pendant que ces Projets étoient fur le ta- PoiitîfsÉ 
pis y le Réfident du Czar à Londres ne cef- du u ^“‘ 
foie de propofer des Plans d’opérations con- 
tre la Suède >& de témoigner le defirqu’a- deffeinsi 
voit S. M. Czar. de vivre avec le Roi d’ An- le cour 
glcterre dans la plus érroiteamitié. Ces pro- d An s’^ 
tellations déterminèrent S. M. Britannique 151 " 1 
-à envoyer le Réfident Jeffecies à Peterf- 

- bourg. 
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1718. bourg. Rien ne pouvoir être plus modéré 
■ — que tes inftruéhions. Il avoir ordre de répon- 

dre de la maniéré la plus obligeante aux i 
avances faites par le Réfîdcnt Weflellowski, 

& de déclarer qu’à l’égard des plans d’opé- 
rations , ils regardoient principalement lx 
Couronne de E)annemarcK> puifqu’elle étoic 
la plus expofée, &" qu’elle fîr trouvoit mena- 
cée de la part de S. M. S. d’une invafion err 
Norwege. Le Réfïdent devoit pourtant fai- 
re fèntir , qu’il n’étoit pas facile de former 
avec le Czar des concerts d’opérations pour 
pouffer la guerre contre la Suède , dans* un 
temsoùccs deux PuifTances étoient à Afr- 
land dans une négociation aéluclle,. & o& 
toute l’Europe s’attendoit à chaque moment 
que leur paix y auroit été conclue. Aufïï Sx 
Majelté Britannique pouvoit-elle d’autant 
moins s’expliquer fur ces plans d'opérations, 
qu’Elle étoit bien informée qu’on ne lui de- 
mandoit là-defïusde la part du Czar, des 
concerts pat écrit , que pour les produire à 
Ahland aux Plénipotentiaires Suédois , 8c 
pour déterminer par-là le Roi leur Maître à. 
donner les mains à la paix féparée que le 
Czar defiroit avec tant d’ardeur. Le Ré Ai- 
dent JefFeries avoit au/Ir ordre de fe plaindre- 
* nrodertement du bon acueil que les Jacobi- 
tes continuoicnc à trouver à la Cour dit 
Czar,lequelen avoir pris plufieurs dans fx 
Marine, de venoit d’augmenrer confîdera- 
blement leur païe,pour les encourager à ref- « 
ter à fon lervice. Le Réfïdent de voit aufïï Ce 
plaindre de ce que le Miniltredu Czar à Pa- 
ris avoit fait les derniers efforts pour détour- 
ner le Régent de la fignature de la Quadru- 
ple- 
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pie Alliance, pendant que le Prince Kura- 171ÎC 

kin employoit de fon côté les inflances les * 

plus prenantes pour empêcher les EtatsGe- 
jieraux des Provinces- Unies d’y accéder, 8c 
•travailloir de toutes Tes forces à lier fa Cour 
^vec celle d’Efpagne. Les Jacobitcs per* 
dirent vers ce rems-là le Médecin Areskin y; 
mais le Chevalier Sterling refta à Peterf- 
bourg fous prétexte de recueil Ir fa fucce£- 
iîon , 8c demeura chargé des affaires du Pré* 

* tendant. * * 

Cependant Je Baron deGortz étoit toû* 

Jours en Suède , d’où il ne revint qu’à la fin 
de Novembre apres une abfênce de plus de 
deux mois. Ces délais caufcrent de terribles 
inquiétudes à la Cour Mofcovite. Mais 
<juand on vit que ce Minière, après un fé- 
jour fort court à Ahland , en étoit reparti « 
pour la rroifîéme fois, pour fe rendreauprès 
du Roi fon Maître, on ne douta plusdPe- 
terlbourg que ce troifiéme voyage ne mit la 
derniere main au grand ouvrage de la paix y * 
£c peut-être ne fè feroit-on pas trompé, fans 
le funefte accident qui fie évanouir toutes 
ce s efperances. 

. On a pû voir par les Pièces que j-’airapor- üprôa 
tées il n’y a qu’un moment , que le grand met d*ai- 
deflein du Roi de Suède, que l'on avoir te- ‘^' i ,e de 
nu fi fecret , étoit de conquérir la Norwege. suède à 
C’étoit la Cour Mofcovite qui avoir exciré conqué- 
S a Majefté à entreprendre cette expédi- jj* h 
tion -, le Confeiller Ofterman avoir eu or- ^ IŸVW 
dre d’en parler fur ce pied-là au Baron de^’ 
Gortz à Ahland \8c non- feulement le Czar 
avoir promis de ne point troubler le Roi 
.dans l’exécution de ce deilcm ; mais il s’é- 


toit 


Digitizéd by Google 


* 1 # 

zi8 HISTOIRE 
1718. toic même obligé , par les Plans qu'oir* 
11 « vus , de l’afTifter par voye de fait danscer- 

/ te conquête. Le Roi de Dannemarclt 3 qui 
voyoit cet orage s’aprêter , faifoit faire aui- 
prês du CzaE les plus vives inftanees pour 
en être aidé dans un befbin fi prenant , foie 
par des Vaif&aux , (oit par des fubfîdes, Toit 
par unediverfiondans la vieille Suède. Mais 
le tout lui fut également refufé. Sa Majefté 
Suédoife étoitfr perfiüadee que le Czar de- 
xneureroit dans l’inaClion/qu’Elle dégarnie 
entièrement la vieille Suède , & Ht venir fur 
la frontière de Norwegefês bataillons des 
6ardes & une grande partie de la garnifon 
* de Stockholm. 

Bit» ^a féchereflfe extraordinaire } qu*il avoir 
ccmnen. feit pcndanelTté ,avoit tellement defféché 
«c cttîè les marais fur cette frontière , que les Sué— 
Expéèi. dois avoient trouvé un paflâge par un en- 
Kfiéifdr t l u * de tout tems avoit été impratica- 
Vrcdciî- ble. Dix mille hommes de cette Nation >> 
•lufaall. fous les ordres du General Arenfeld 9 ayant 
donc pénétré dans le pats dès le mois d’Ot- 
tobre , en étoient venus deux fois aux mains 
avec les Danois commandez, par le-Gene- 
ral Bùde ,qui avoir eu Ton cheval tué fous* 
lui dans une de çes aéfcions. Le Roi , pour 
féconder l’invafîon que Ton General avoir 
commencé de faire en Norwege , paflfa le 
Swynfirnd à la tête de dix- huit mille honv- 
mes , fans en perdre un feul , & forma le 
üége de Fred en fa bail * au commencement 

de 

♦ Cette Ville e(t fîtuée fut U côte du £ouvcrueraept 
d’Aggefhiis en Norwege , i l’embouchure .du Clam-* 
mta t dans U Manche d« Dannemarck , entre la ViUÿ- 
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•éfeDécembre, avec ce corps de Troupes, 17 »S. 
tandis qu’un aucre de neuf mille hommes , ■ — 1 
fotis les ordres du Prince Héréditaire de 
HeiTe-Caflel ,étoit deflinéàobiêrver l’En- 
itemi. Déjà le Roi avoir fait attaquer le Fort 
od c Hulden/ew, dontlaprifc devoir beaucoup 
•lui faciliter celle de la place , 8c l’avoir em- 
porté le 10. l’épée à la main au troifiéme af- . 
faut. Le Gouverneur de la Ville , craignant 
>que les Suédois ne profitaient de cet avan- 
tage, peçdaut la Quit, pour avancer leurs tra- 
vaux 8 c être en étar,quand le pur paroîrroit, 
d’attaquer la Ville avec vigueur, fit faire des 
feux fur tous les ouvrages , & jetter quantité 
de fafcines gaudronnées & autres feux d’ar- 
f ifice dans les foffez , afin -qu’à la faveur de 
«cette clarté il pût apercevoir le mouvement 
des Suédois. 

Le Roi , qui étoit revenu à fon Quartier «a iua 
le 11. au matin , crût que les aiïïégez fe pré- «ué dar« 
paroient i quelque vigotireufe fortie , pour ' 1 * T'**' 
fâcher de reprendre le polie, qu’ils a voient c ** 
perdu : Dans cette peniee il voulut aller en- 
tre huit 8c neuf heures du foir, vifiter les 
travaux, fur lefquels on fai Toit un feu conti- 
nuel de canon 8c de tnoufquéterie. En vain 
divers Officiers prièrent Sa Majefté de ne 
point tant s'expofer, à caufe du grand feu 
des Affiégez : Elle répondit avec fon intré- 
pidité ordinaire quEle vouloit fç avoir par Elle- ; 
meme ce qui fe pajfo ty & entra au même mo- 
ment 

d’Anflû & celle de Bahut , A vingt lieuè's de la première , Ce 
.Avingt-fept de U leconde. «C’eft une Ville fortifiée^fic 5 ea. 
yjronnée de bons dehors i mais elle cil commandée par une 
Montagne, 
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ment dans la tranchée. Elle fut à peine ar- 
rivée à l’extrémité, où Elle Te mit à genoux 
pour mieux obferver toutes choies , qu’EU 
le reçut un coup de fauconneau à la tête, 
dont Elle mourut fur le champ. 

Ainfi fut éteinte dans robfcurité la vie 
glorieufe & éclatante de Charges XII. 
qui n’avoir tant de fois affronté la mort que 
pour la recevoir par un coup de hazard : 
d’autant plus malheureux en cela, qu’il pé- 
rit à la fleur de fon âge * ,tlans une de ces 
ofccafîons , où les Rois , même les plus bra- 
ves & les plus intrépides , font difpenfez de 
fé trouver. 

.' Ce Monarque étoit d’une taille au deflus 
de la médiocre , d’un air fier & majdlueux , 
mais dont la ^erté étoit mêlée d’une dou-‘ 
ceur charmante , qui fe remarquoit dans les 
traits de fon vifage. Il avoit les cheveux 
bruns , courts & négligez , le front élevé, , 
les yeux bleus , à fleur de tête , vifs & per- 
sans, le nez aquilin , la bouche agréable 
le vifage long ; le teint naturellement blanc, . 
mais un peu rembruni par les injures de l’air 
auxquelles il avoir toujours été expofé , les 
épaules bien quarrées : le corps délié , 8C 
d’une jufte proportion dans toutes fes par-' 
ries. Sa complexion naturellement robuüe 
.s’étoit encore fortifiée par les fatigues conti- 
nuelles dans lefquelles il s ’étoit endurci. Il 
n’y avoit rien de riche dans fes habits-, il por- 
toit ordinairement un jullc-au-corps d’un 
gros drap bleu , avec des boutons de cuivre 
doré, les manches ferrées comme celles de 

la 

* Il écqit entré au moisde Juin dans fa yj année, 
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la vcfte, une culote de peau , une vefte de 17 18. 
drap couleur de chamois, & , par deflus, — — 
un large ceinruron de cuir , avec une épée 
aflfcz longue, &quelquefois undemifabre. 

Ses gans étoienc de gros gans de bufle , qui 
lui couvroient la moiré des bras j & ion 
chapeau , qui n’étoit pas bordé , avoir feu- 
lement un gros bouton de cuivre. Ses bot- 
tes étolent d’une vache molle , fans genouil- 
lères ? & fes Eperons à la Henri IV. On 
ne lui voyoit ni galons , ni dentelles , ni 
manchetes. Sa cravate n croit que de cré- 
pon noir qui lui faifoit cinq ou fix fois le 
tour du cou. On ne remarquoit pas plus 
•d'ornement dans ie ha mois de fon cheval: 
la felle & la bouffe croient de maroquin 
noir, de même que les chaperons des pif- 
tolets,qui étoientà l'antique } il n’y avoir 
ni faux fourreaux , ni croupiere , ni poitrail. 

Il étoit prefque toujours à cheval,& en chan- 
geoit plusieurs fois par jour, il n’y en avoir 
point deflfougueux qu’il ne pût réduire aifé- 
ment, & rien n’ëgaloit fon adreffe dans tous 
les exercices du corps. 

Pour fon caradlere , il étoit, comme on «on en 
l’a pu voir par toute la fuite de cette Hif- uâ ^* 
yioire ,. Pieux /Tempérant , Débonnaire y 
Erugal , Ennemi du Luxe , Liberal , ama- 
teur de la Juftice; chériffant le mérite dans 
fes ennemis mêmes, dont il récompcnfoit 
la valeur avec éclat, lors qu’il les avoic 
vaincus a ferme , intrépide , fuivant avec ar- 
deur la route où il fe croyoit guidé par U • 
gloire. Il étoit d’un genie vif & pénétrant, 
mais qui ne laiffoit pas de fe fixer aifément 
& qui donnoit beaucoup à la réflexion. 11 

pat- 1 


Digitized by Google 


2?i\ HISTOIRE 
17 iS. parloit peu , mais ii parloit toujours jufte » 
— — & très-fouvent avec énergie. Il avoir les 
maniérés affables & prévenantes*, il étoit 
d’une humeur agréable & enjouée. Ennemi 
de la flâterie , content de faite des chofes 
dignes de louanges , il ne vouloir pas même 
être loué. Genereux & charitable * il fai- 
foitdes préfens médiocres aux Grands , pour 
. leur marquer fbn eltime i & répandoit de 
grandes Liberalitez fur ceux qui avoient be- 
jfoin de fon fecours , avant même qu’ils 
l’imploraflcnt. J’ai dit ailleurs* qu’il s'é- 
toit propofé Alexandre &C Ctfar pour modè- 
les j mais il retrancha du caraélere du pre- 
mier fon amour funefte pour le vin , &: du 
caraéfcere du fécond fon penchant honteux 
pour les femmes; non qu’il fut infenfible, 
comme quelques-uns l’ont cru , car ce Prin- 
ce honoroit les Dames , & vivoit avec elles 
avec beaucoup de politefle -, mais parce que 
fi paflion pour la Gloire étoit fi violente , 
qu’elle étoufoiten lui tout autre fèntiment. 
Il étoit très-fobre* & l’on ne l’a vu qu’une 
fois furpris par le vin , dans une grande fê- 
te où il Ce trouva en Pologne ,\en 1700. 
n’ayant encore que dix huit ans. Dans 
cet état il lui échapa quelques paroles qui 
blefierent les oreilles de deux Dames de qua- 
lité qui étoient à fa Table. Ce fage Prince 
en aiant eu connoi fiance le lendemain , leur 
envoya faire des exeufes , & quelques mo- 
mens après il fe rendit chc-z elles pour leur 
témoigner le chagrin que lui avoir caufé cet 
égarement. Il dit devant toute fa Cour , 

qu'il 

f Ton; III. pag. él. 
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itoit indigne d'un honnête homme , & à plus 1 718 . 

forte raifon d*un Roi, de J oujfrir d'être dominé 

parle vin. Il prit dans le moment la réfo- 
liition de n’eh plus boire , & il a tenu fa pa- 
role tant qu’il a vécu. 

Il foupoit à huit heures, Ôc un Ecuyer Sa ™* ni *" 
lui fervoit ce qu’il de voit manger. Il ne r y c ie> 6 
mangeoit que de grofles viandes : fou vent 
on lui fervoit gras Ôc maigre, Ôc jamais 
plus de fept plats j il aimoit fort la crème. 

Pour boire , on lui fervoit feulement un 
grand gobelet d’argent plein d’eau à la glace, 
ou de petite bière ,*jue l’on mettoit devant 
fon afiiette. Quoi- qu’à dîner ôc à fouper il' 
y eût toujours avec lui trois ou quatre Gene- 
raux ou Colonels , il ne parlôit jamais' à 
Table : il n’y demeuroit tout au plus qu’une 
demie heure. Quelques momens avant que’ 

«d’en fortir,il s’y apuyoit le poing droit ter: 
mé, & dans fes profondes penfées on auroit 
dit qu’il rioit , tant il avoir de douceur fur 
lé vifage. Après fouper , il s’entretenoitavec 
lès Generaux ou Colonels : Quelque - fois' 
il jouoit aux échecs, ou il y voyoit jouer,. 

^<yu bien , étant à Bcnder, il alloit fe pro- 
mener fur la place. Tous les jours it alloit 
-chez les Barons de Muller ôc de Feif , a- 
vec qui il regloit les plus importantes af- 
faires de fon Cabinet* On ne voyoit fut 
fà table, que des plans de Sièges, deBa-^ 
tailles ôc a Armées en marche, qu’il tra- . 

f oit lui^même. 11 fe couchoit d’ordinaire 
dix heures du foir •, pour l’heure de fon 
lever, perfonne ne pouvoit le favoir pré- 
•cifement, parce qu’il s’habilloit feul , ôc qu’- 
*oa n’entrott dans fa Chambre qu’apres qu’il 4 
Tme x /. V l’avoic 
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2718. l’avoit ouverte. Il avoir ordinairement trois- 
-> 1 — épées auprès de Ton lie: celle qui avoir fervi 
au Roi Ton pere * à la Bataille de Lun- 
den , celle qu’il avoit lui- même portée à 
la Bataille de Nerva, &c * depuis l’affaire 
de Bender celle dont il s’étoit défendu 
en ce lieu contre les Tartares. Le teins- 
de fes prières étoit réglé à fept heures du 
matin * & à quatre heures du foir. Si» 
trompettes >. qui ne raanquoient jamais de 
fonner y en avertiffoienc ceux qui devoienc 
s’y trouver. Rien n’étoit plus défiant que- 
de voir le recueillemenf , l’attention & la 
dévotion de ce grand Prince. Il étoit Æ 
exaét à ces exercices de pieté qu’il fâifoic 
arrêter fon Armée deux fois par jour,. lors, 
qu’elle étoit en marche , pour y vacquec 
aux heures preferites,. après quoi l’on con- 
tinuoit la marche. La plupart du rems * 
lors qu’il étoit en campagne >, il couchoic 
fur la paille , aiant un Carreau de drap 
bleu qui lui fervoit de chevet , fans fe des- 
habiller , ni ôter fes bottes \ ou s’il les- 
quittoit , on les mettoit auprès de lui avec 
fon épée. Pour fon déjeuner il prenoit da 
Bierenbroot , ou foupe à la bière ,-après quoi 
il montoit à cheval. Il faifoitobferverune 
Difcipline admirable parmi fes Troupes * 
„ & comme les femmes ne font qu’amollir le 

courage des Soldats * il n’én vouloir foufo 

fric 


* Charte» 'XI. l’avoit donnée au Roî fén Fil* , #vanf 
%ue de mourir , comme il pâioît par la Médaille tappor- 
>ée Tort), V,i pag£. $4., 3114 fuj- hirç. fe « 64- 
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fcir aucune dans Ton Armée ; s’il s’y en (i7-8. 
trouvôit , il les faiSoit chafler honteuSe- 1 
ment. Il régnoit de longue main un fi grand 
ordre dans cette Armée , que dans les divers 
avantages qu’elle a remportez fur les Mos- 
covites ou fur les Polonois , les Soldats 
Suédois n’oSoient dépouiller les morts, juS- 
qu’à ce qu’ils en euflènt la permiilîon. En- 
fin le Camp de ce Prince étoit réglé com- 
me Sa propre maiSon , & il en prenoit le mê- 
me Soin , qu’un bon Pere prend de fa fa- 
mille. 

Avec des qualitez fi extraordin^res , 
Charles XII. eût été un Héros incompa- Jj' 
râble , fi la Prudence eût toujours dirigé Sa di eàs 
valeur. Mais l’amour ardent pour la gloire , f» vie. 
que quelques- uns mettent au rang de Ses ver- 
tus , bien des gens le confiderent comme le 
plus grand de les défauts, par la facilité qu’il 
y a de prendre le change fur une matière fi' 
-délicate. La véritable gloite eft l’effet du vrai 
merite,& ron ne Sauroittrop l’aimer, quand 
-on la connoît. Le véritable honneur étant 
inséparable de la vertu , on ne peut blâmer 
ain Héros de s’y attacher, qu’en diSant qu’on 
peut aller trop loin dans l’amour de la vertu 
même. Mais quand on prend l’ombre pour 
Je corps, faute d’en avoir une jufte idée 
quand on quitte la droite raiSon , pour cou- 
rir après les chimères des opinions reçues , 
é’elf alors qu’avec le meilleur naturel , avec 
les inclinations les plus heureufes, on peut- 
iê laifler emporter à des A&ions , qui- Sem- 
blent Supo/èr un caraétère absolument mau-^ 
vais. L’idée de la gloire vraie ou faufie dc- 
aourne Souvent l’attention des veritez même' 

V z- lcs^ 
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1718. les plus aifées à concevoir - y l*in juftice, I*rm- 
humanité , qui paroiffsnc évidemment dans 
une action ne frapent point un Efprit ébloui l 
de l'éclat de la gloire.. 

Cela fupofé , il fera facile de juger fi le 
Roi Charles XII. a bien connu le vérita- 
ble Honneur , & fi , avec un penchant vio- 
lent pour la Gloire , qui eût été très-loua- 
ble s’il eût toujours été bien réglé , if n’a 
pas fait quelquefois des écarts > qui ont ren- 
du pour le moins fes intentions problémati- 
ques. D’où il s’enfuit , que c’cft auxfauffes 
idée% qu’il a eues fiir un fujetfi important 
qu’il faut imputer tous les égàremens qui 
l’ont jettélui&: fon Peuple dans les derniers 
malheurs. Ce Prince auroir donc éfacé la 
Gloire de tous les Monarques» fi dès le 
Berceau » on avoit pris foin de lui formes 
le cœur & l’efprit 1 Si > à mefiire qu’il fai- 
foit paroître une fi grande inclination pour 
la Guerre, on l’avoit inflruic des devoirs ef. 
fentiels d’un bon Roi : s’il avoir apris qu’un 
Souverain eft le Pere de fes Peuples , defti- 
né par la Providence à faire tous lés efforts 
pour leur procurer le repos & la tranquilli- 
té : Enfin s’il s’étoit mis fortement dans 
l’efprit que la Guerre elt la honte & le fléau 
du Genre Humain , & qu’il n’y a que l’exr- 
treme nécefliré qui puiffe la rendre excuia- 
ble. On peut dire » à la vérité , que les fauf- 
fes idées de la Gloire n’ont du tout poinc 
paru influer fur les premières aéfions de ce 
jeune Héros. Attaqué en même tems par 
, trois Puiffançes liguées contre lui feul, quand 

il étoit à peine forti de l’Enfance , on a vu 
que la défenfe de fes peuples, & de fes Droits 

Qül 
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ont été les motifs qui lui ont mis d’abord 17 
les armes à la main. Audi la julticede facaufe ’ — 
fembla-t’elle attacher le fiiccès à toutes fes 
entreprifes , formées dans ces commence- ' 
mens avec prudence r & exécutées avec la 
plus haute valeur* Mais quand , après avoir 
réduit fon principal ennemi à abdiquer *, 
après s’être vu , pendant fon féjour en Saxe , 
l’aibifre abfolu des intérêts de l’Europe , il 
a négligé tous ces avantages , pour courir 
après une vengeance outrée 3 alors la juftice 
cedant d’animer & d'accompagner fes pro- 
jets, il s’eft vu en butte aux longs & aux plus • 
affreux revers. » 

11 elt vrai que ces revers mêmes , & les 
grands échecs que ce Prince a reçus depuis 
cetems-là-, bien loin d’avoir terni fa gloire 
n’ont fervi qu’à faire éclater d’autant plus • 
foncourage intrépide celui de fes Sol- 
dats j & a l’élever beaucoup au deffus des 
plus grands hommes de l’antiquité. C’elt ce 
qui lui a mérité les juftes Eloges rendus à iâ 
Mémoire dans l’Epitaphfc fuivante* 


1718. 


Hfoitaphft 
Latine 
dieflée A- 
fa Mé- 
WUSt 


j 5 8 ' • M I S T O I R E 

EPITAPHIUM 

CAROLI XII. 

X 4 

Suecorum , Gothorum- ># ; 
Vandalorum Regis 
ter Augufti ,, 

Qui 

t f 

In expugnatione Fridferici - Halar 
i i. Dccembris Anno 17 *8. glo- 
bo trajefrus Gloriofd ocai- 
buic Miles. 

MEROU. 

Omnis. JEiatis . uc. Memori a* furnmei- 

CAROLO DUODECIMOi- 

Regi. fi, Avitos. Titulos. quais*' 

S'uec- Gotb. Vaitdalorufnqut.- 
Si, Régimes, ViHricibus, peragratas.- Artois,- 

«r 

Ci min ica. Sur malice. Polonico.- 

U* 
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CHARLES XII 

Roi de Suède , des Goths, 

& des Vandales , trois 
fois Augufke, 

Tué d'un coup de fauconneau , 
au Siège de Frederickjhall x 
le u. Décembre 17 1^8. 

AIL PLUS. GRAND. HEROS. T«d« 

l\0Qi 

Ql5*il. y. air. jamais.eu.dans.tous.Ies.SiécIes. 

CHARLES, D Q UZIE’ME. 

Par. Tes. Titres. Héréditaires 1 . 

Roi. de. Suède, des, Goths.&.des.Vandales,- 

Par.les. Régions, que. Tes. armes, vi&orieu- 
fcs.-ont» parcourues. 

Vainqueur, du. Dannemarek. de.Ia.Ktbf- 
co vie. de- la. Pologne- •• 

De. 


Litbuariico . Saxonico •- 


S 1 /'. Pietatem. 

Patrie Religionis.ttiam. ixtra, Pairiam- 
Ajj'ertori.- 
Si. Fortitudinrmi- 

\ 

Plané, flupendo. &. omnium , fatale rut&{ ■ 

. . Exempla -, fupergnjpi. 

i 

Si. F , ortunam\ 

Vtramqne. experto.- 
Si. Animum. 

Jn. Vtraque. lnviflù . 

Si. Corporis . Dignitattmi 
Supra, communtm ■. mtnfitram. tvcftir- 
Si. Viihtm. ££ Amittum. 

Fulgari. &. Gregaria* 

* Si. Exitum . 

Fr#. Pitria. Occumbtnù. 

Si. Famam. 

MA r 
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De. la. Lithuanie, de. la. Saxe. 17*8. 

Par. fa. Pieté. 

* 

Défcnfeur. de. la. Religion, au. dedans. 

«► 

Et* au. dehors. 

Par. fa. Fermeté. 

« , ' ^ 

L’Admiration, de. tous. les. Siècles. 

• H 

Dont. il. a. furpalfi. tous. les. Héros. 

Par. fa. Fortune. 

.Aiant. éprouvé, la. bonne. &r. la. maûvaife. 

Par. fon. courage. 

Invincible, dans, l’une. 6c. dans, l’autre. 

• * 
r 

Par. fon. Extérieur. 

D’une. Taille. 6c. d’une. Majefté. au. def- 
fus. de. l’ordinaire. 

* 

Par. la. Nourriture. 6c. le. Vêtement. 

D’un. Genre, de. Vie. fimplc. 6c. commun. 

Par. fa.* Fin. ’ * 

s 

G'iorieux.^tiis. qu’il eft mort.pour.ia .Patrie, 

Par. fa. Renommée. 

\4ïH\ xi, X ' Ré- 
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Qu'ppc. Adolefcens. Duodtvicennis., Trinos , 

* Reges. 

Perfide, in- fie. Armatos ; 

partim. ad. Pacis. formulas, ftatim. ceïgit. 
Partim. à- Patria. finibus. repulfos. 

\ 

-Per. extern. Régna, infecutus. 

' ïnnumeris. Piftoriis. [régit, reprcfit* 

Regio. Viademate. exuit . 

Vbique. Félix . 

■Vbique' Triumpbator. 

% i 

■Hoc. intra. primum. Novennium . 

IDEM. HEROS. 

« Altère- 'Novennio. 

Altérant, expertus. Formant' 

* ln. Adverfis. tametti 

MA- 
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J71&. 

Jléfervé.à. faire, l'étonnement. de. la. Pof- 
terité. 

D’autant, qu a. lage. de. dix-huit. ans. 

Aiant. etc. attaqué, par. trois. Rois, injuf- 
tement. armez, contre, lui. 

II. contraignit, l’un. à. recevoir, telle. Paix, 
qu’il, voulut. 

II. chafla. l’autre, de. fcs. Frontières. 

Pourfuivit. le. Troifïéme. en. divers. Pays. 

Et. après, avoir, remporté, contre, lui. plu- 
fieurs. Victoires, lîgnalées. 

L’obligea, d'abdiquer, la. Couronner 

Heureux, par. tout. 

Par. tout. Triomphateur. 

Tel. fut. l'abrégé, de. fes. neuf premières. 
Années. 

. / 

CE. MEME. HEROS. 

Pendant, le. cours, des. neuf, autres, années. 

♦ N~ ^ 

Eprouva, une. Fortune, toute, differente,* 

_ V 

Toutefois, dans. l’Adverfité. * 

X2 PLUS. 
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17 iS- 

■« MAJOR. ANIMOSIOR, 
INVJCTIOR. 


Accepta. in. V^rania. vaincre. faucius. 
• * . 

S ho s s quia. fine, fe.pugnantes. vidit. 

Vidip.fimul. udi. ftmul.&.capi. 

tioflium • non. vinifie. 

Sed. multitudine . fuperatou 

Turcarum. Hofpitio. exceptas. 


pum • vulnus. curaret... 


Puiiatn. Gtntis. fidem. Ludibrio. hnbuiu 


Vint. inferentium. numtrofum. Agnsem 


, -Soins. veUpropè. Solus. tnfe* fufiinuib 
Mori . paratior. quàm. vinci. 

9 

Inde Patriam. petens « 

. , ,, Strslfundiu . Obfidionis • mata. * 

* ' • 

Jncredjbilb virilité. pertaliP 

* 
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1718. 

-PLUS. GRAND. PLUS. COURAGEUX. PLUS. ; 
invincible. 

. Aiant. reçu. une. bleflure. dans. l’Ukraine. 

* 

Jl. ne. put. voir, combattre. les. fiens. fous. 

'fes. yeux. 

Ce. qui. fit. , qu’il. les. vit. défaits. pris, 

prifonniçrs. 

Moins, par. la. valeur, de. l’Ennemi. 

.Que. par. la. multitude. 

iRéduit. à. chercher, .un. azile. chez. les. 

Turcs. 

» 

Pendant, qu’il, s’y. faifoit. traiter, de. fa. 

bleffure. # 

| 1 . éprouva, la. foi. équivoque, de. cette. 
Nation. &. s’en, mocqua. 

Attaqué. en.>ce.lieu. par.ome. nombreufç. 
Armée, qui. voulut, lui. faire, violence.. 

II. fe. défendit, feul. ou. prefque. feul. 

■ l’épée, à. la. main. 

Prêt. à. mourir, plutôt, qu’à. fe. laitfer. vain« 

çre. 

Enfuite. revenant, en. fa. Patrie. 

II. foutint. avec. une. fermeté, incroyables v 

% . v 

J'eus, les . xnaux, du. fié^e. de, Scralfund. 

• 7 ; Xk 
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Vltimis. tandem, elapfius. 

Et, Mare. per. ipfos. Décembres, infefium . 
trajic.ens . 

Scandia/», fua'm. tenait - . 

. Jta . redux . confcripto , Exercitu. 

Quo. Majore m m nunquam. habuit * 

&cm. non. cuTiti.ndj. rcfîituendam. ratus . 

fl». M A G NI. GUSTAVI. 

F ata. Fefîinaviti 

l Sed. funus. infiat. Calera. Vofilerit . ï 

H/f jacct A/M ai inter Reges C'A RX) LU S Or bis 9 
Cuj:is in ixcmplo ftai propè Fama flupens. ■ 
Nefcia quid mcmeret fi fas jufia arma mo - 
vcnti 

Fortunam in partes cogéré ruelle fuas : 
ifaturamque (imul , faiumque Elementaque 9 
& ipfas 

Humana fortis nil trepidare vices. 

Hune fiiper Heroas mens omnibus obvia duris 9 
Et nimium vitre prodiga vit a locat. 

Non Veterum Vïrius fie fie obduruit utla. 

Sa eu la nec fiperent alla videre parent . 
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II. eut. pourtant le. bonheur, d’en, cchaper. 

Et. traverfant. la. Mer. toute, dangcreufe. 
qu’elle, étoit. au. mois. de. Décembre. 

II. arriva, heureufement. en. Suède. 
Alors, il. leva. une. nouvelle. Armée. 

Plus: forte, qu’il, n’en, avoir, ^mais. eu. 
auparavant. 

Et. croyant, ne. 'pouvoir, en. temporifant. 

rétablir, fes. affaires. * 

II. fe. hâtoir. de. fuivre. les. traces, 
du. GRAND GUSJAVE. 

Lorfque. la. Mort. vint, l’arrêter. 

Le. refte. à. la. Pollerité. 

Ci gît entre les Rois du Nord 

• r Charles, de qui la Renommée,, 

Aux Merveilles accoutumée , 

Qfe à peine encore croire & publier le Sort î 

Qui , jufte en fes deffoins , contraignit la 
Fortune 

A fuivre de fon Char la trace peu commu- 
ne : 

Qui , dur, infatigable en fes Travaux Guer- 
riers, 

Plus qu’aucun des Héros qu’ait celebrez 
l’Hiftoire , 

Brava plus de hazards , Cueillit plus de Lau- 
riers , 

Qu’on n’en verra jamais au T emple de Mé- 
moire. 

. «««. ' Ce'" 
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! J7i8. Ce Monarque avoir fi bien pris fcs tnefir- 

— — • res pour l’attaque de la Norwege , qu’il y a 
sié” de toute aparence qu’il en auroit fait la conque- 
Frédéric» te, fi la mort n’eût tout à coup renverfé les 
kshïll, delîèinsiil étoit relié feul dans la Tranchée, 
en attendant le retour de quelques Officiers 
qu’il avoir envoyez ailleurs exécuter Tes or- 
dres. L’Ajudant General'Sicker , qui étoit 
de ce nombre , l’aiant trouvé mort en reve- 
nant, au même lieu où il l’avoit laifi^., lui 
piit fa perruque fur la tête , envelopa fon 
Corps dans fon manteau , & le .tranfporta 
fecrettement au quartier le plus proche > 
après quoi il en donna avis au Prince Héré- 
ditaire de Helfe-GarxTel,quile dépêcha auffi- 
tôt vers Stockholm , pour porter cette trille 
nouvelle à la Princeflei & fit aflembler le 
Confeil de Guerre : 11 fut réfolu de nommer 
le Prince Generaliffime , de cacher la more 
• du Roi , & d’envoyer inceflamment un dé- 
tachement de Cuiralficrs à Stromflad , pour 
y arrêter le Baron de Gort\> qui y étoit arri- 
vé la veille, & qui avoir feul lefecret des* 
Négociations d’Ah+and , avec le Comte 
Vander-Nath. Il fut auffi réfolu de lever le 
fiégede Frederickshall , & de fie retiier : ce 
qui fut exécuté avec tout l’ordre imagina- 
' * trie, fans que les Danois y mfflent aucun 

empêchement •, n’aiant été informé de la 
mort du Roi que quelques jours après, par 
des Déferteurs aufquels ils n’oiêrent d’abord 
£ fier. 


Fin< du XI, Livre* & du Terne Xj; . 
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dans , 4 j. Sa conduite à la defcente des AîHex 
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abandonner, 7 6 . Ses difpojfitions à la Paix, 
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Baron de Gortz , 188. Il refufe genereufement 
d’admettre à fa Cour un Miniftrc du Préten- 
dant , îo } . Ses difpofitions à la Paix générale, 
x a 6 * Il prend la rélolution de fe défendre juf- 
qu’à l'extrémité , xo8. Ses mefures pour cet 
effet , 1 09. Il eft inquiété par les Danois dans 
les préparatifs, 110. Sa Déclaration en fa- 
veur des Etrangers , pour s’établir en Sucde^, 
xix. Se plaint à l’Empereur de l’inéxécution 
du Traité d’Alt-Ranftadt , nj. Faitleficge 
de Fredcrickshîll , 118. où il eft tue dansia 
Tranchée , xxy. Portrait de ce Monarque, 

• xju. Son cara&crc , iji. Sa maniéré ùc vivre, 
x j j . Reflexions fur toute la fuite de la vie , 
x je. Son Epitaphe , x j 8- 

Croijfî , ( le Comte de) Ses Négociations auprès 
du Roi de Prufle , i<5". Ses nouveaux offices 
pour la paix, {4. Il en écrit à Stralfund a^u 
Miniftredu Roi de Pruffe, Obtient de for- 
tir de cette Ville ,57. 

Cznr (le) demande un dédommagement pour 
le Siège de Stçttin, 17. favorife la rédu&ion.de 
l’Ille de Rugen par une diverfion-, Son, 
chagrin fur la pnfc de Wifmar , 70* Feint de 0 
concourir aune defeente en Scanic , 79. Ilia 
fait échouer , & pourquoi , 87. Il établit fes 
troupes en quartier dans le Mecklenbourg,87* 
Rémoncrancçs inutiles qui lui furent faiteslà- 

defius 
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âcflus par le Roi-George, 89. Reffentimem: 
■ qui porte le Czar àfavorifer la Conspiration 
du Baronde Gortz , 1^9. Faux prétextes du 
premier, pour faire féjourner fes Troupes ea 
Allemagne, 1S0. Defavouë le fufdit com- 
plot où on l’avoit impliqué, 188. Va à Pari» oà 
ilprometau Régent l'évacuation duMcck- 
lenbourg, 199. Ses Troupes en fortent, & pour 
queldeffein, zoo Ses intrigues avec les Emif- 
fairesdu Prétendant ,114- Sa politique à ca- 
cher fes deffeins à la Cour d’Angleterre , Uj-, 
II promet d’aider le Roi de Suédcà conquérir 
la Norwegc, 117. 

* 

E. 


Mpereur , fon inquiétude an fujet de* Etatÿ 
de Brème & de Ycrdcq , j 7. 



F Zemmtng ( le General de) refufè d'ans le Co*. 
grès de Lublin de parler des affaires de 
Religion , & défend enfuite le parti des Pro- 
teftans , in. II difpute avec l’Evcqucdc 
Kiovie, nj. 5 a réponfe à un Député qui 
attaquoit la Religion du Roi & de la Reine, 

Ftederic I V. propofe au Czar une defeente ea 
Scanie , 79. Son Manifcfte fur le changement 
qui s’y fit , 8j. 

- Frederic-GnUUume , fes motifs à fe déclarer con- 
tre la Suède , ii. Paye une grofl'e fommcpour 
le dédommagement du Siège de Stettin , 17. 
Cette Ville cit occupée par fes Troupes, &cel- 
. les de Holftcin , 18. Suite des motifs qui le 

,V * • • por- 
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portèrent à la guerre contre la Sucde , j ja 
frederic , aujourd’hui Roi de 'Suède , Voyez 
Hefle- CalTcl. 

Tredertckjhall , \ fiège de ) où Charles XII. Roi 
de Suède eft.tuè , 22$. fuiv. Levée du 
• ge, 248. 

G. 

G peorge 1. (le Roi') fe rend Maître des Etats 
de Brcmen & de Vcrden , $7. Travaille» 
procurer la Paix dans le Nord , 90. Confpira- 
tion du JBaron Gortz , & autres Miniftres de 
Suède, contre S. M. Voyez, Gortz. Neccfficc 
où Sa l^ajefté croit de les faire arrêter , 17 3 , 
Grande-Bretagne , Elle entre dans la Ligue 4 u 
Nord , 16. 

George , ( le Chevalier de Saint ) dit le Préten- 
dant -, Confpiration faite à fon fujet contre le 
Gouvernement de la Gr. Br. j . &[uiv. In- 
trigues defes Emiffaires avec la Gour Cz & le 
Rcfïdcnt de Suède à la Haye, 15)8 .& fuiv. 
Gortz. j ( 1 e Baron de ) fait une Confpiration con- 
tre le Gouvernement de Sa Majeftc Britanni- 
que,! ^6. Ses intrigues, & celles des autres Con- 
rez , fuivics de leur détention , \6i Divers ju- 
I gemens faits là-deffus , \G 3 . Etat de la quef- 
tion, Si un Minière Public tjl toû.ours inviola- 
ble , i y ç. Excmplçs.du.comrrfire 166 . Auto- 
ritez pour cette opinion , 170. Aplicationau 
cas dont il s’agit , 17 1. Preuves à l’égard de fes 
Papiers, 174. Raifons del’autre Parti , 177. 
& fuiv. Le Baron & les autres font élargis, 
zo Lh le premier continue les intrigues avec le 
Czar , 203 .*11 a lui fcul le fecret des Négocia- 
tions d’Ahland , 216". Plan de Paix entre le 
Czar & le Roi de Suède, qu’il'concertc avec un 
autre, 21 8. Ilcftai^tè apjcès U moit.dji Roi, 
* 4 *.. " H. 
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TJ Rtfe.-Caf l, ( le Pxince Héréditaire de ) 
A * Son Mar iagc avec Ja PrincefTe Ulriaue 
Elconore de Suède , <T. Son entrée à SuX 
hoim 7. Cérémonie du Mariage , 8 
HolUndois , ( les ) ieur conduite à l’egard du B*, 
ion de Gortz jaftificc , 1? ^ ô 

■JL. 

•Vblin , ( Congrès tenu à Lublin l pour paci- 
^ ks troubles de Pologne or At-mVI 
Jont le Traité devoir être compofé^/'jg Qu 
verture du Congrès, ,04. Les Conférence! 
font rompu es. & renouées, 107. Les PJeni’po- 
tent, aires fe raflemfclent de par! « d'autre 7! , 

troaofé ,rl fî ' '!'* T ™P'»mment 

proporc.n8.Qn convient des principauxPoints 

üâaf ^ dl ? 10n 1 fon tdcbatuës, ai . 

Débat fur 1 exercice de la Religion des Prit ef 

tan Sj ^^ Protcfians. Autre débat fur la com- 
munc fatisfadlion des Parties , ,25,. Afluran- 

13 Lc Tra ^ cft coqcIu 

n+.DÆeultez ^venues delà part des Confe-' 
dc-tcz, 1 47 - Rcponfes des Plénipotentiaires du 
Roi , 149- Inftances des premiers pour obte ' 

p-pofiri-s'. içi” LVwcft 
né“ le ’ * ufli blc °<l« «fonsunc Pièce Gé. 
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P ologne , (en) nouveaux troubles , i: LaNo- 
bleiïe toujours mécontente , 66. L’Armée 
de la Couronne fe joint aux Mécontens, 6%* 
£mbarras de la Cour ea cette occafion , 69. 
r Dcfunion des Mccontens , ibid. Conférences 
pour un accommodement , 71. Remis. à un au- 
tre tems , 73. Suite des troubles excitez par les 
Mccontens , 93. Demandes qu’ils font au Roi 
Augufte , ibid. Surprennent plufieurs portes 
importans, 94. La Paix paroît plus éloignée 
-cjuc jamais , 106. .Les hoftilitcz recommca- 
cent ,,110, 

R. 



des Alliez dans fa Réduction, (2. fayorifee pat 
.une diverfion des Mofcovites , f 3. 


S ’ O bies^i , ( le Prince Jacques) fes Proportions 
faites au Congrès de l^blin en leur faveur, 
131. Article VI. du Traite de Pacification de 
Lublin , concernant ces Princes, 144. 
'Stfalfand , les -Alliez du Nord l’alficgent, 4./^ 
Suite du Siège , $9. Affaut foûtenu avec vi- 
gueur , 60. LeGouverneur fc rend par capitu- 
• . la t ion , & quels en font les Articles, La 
Plaq?eft livrée , (Tj. 

-Suède ( mefurcs prifes en ) pour continuer la 
.guerre 1. Nouvelles fâchcufes. .9. Reglement 


# ' 

DES MATIERES, *** 

touchant les Armateurs Suédois , ibid. Ré- 
volution arrivée à l’avcnement de la Princ^I'e 
Ulrique-Eleonore , Voyez, fous, ce nom. 

T. 

T Rai té ( projet de.) de pacification en Polo- 
gne , 98 Article du .T raité conçlu à. Du- 
blin ^ Voyez Lublin. 


,U. 

U Lrique-Eleontre ( la Reine ) Son Ma- 
riage avec le Prince Héréditaire de H:f- 
; fe-Caflei. c5". Elle eft proclamée Reine par 
l’Armce, a-49* 


W. 


Jfmar (la Ville de) eft bloquée parles 
y\/ Danois & les Hanovériens , 38- Qui 
"l’afliégent , 7 6. Conditions aufqucl- 
Jcs elle fe rend , 77. Les Rois Alliez en pren- 
nent poffcffion, 78. 


Jr m de la Table du Tome XI. 
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